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h6lL ANDO I SE S, 

CORRESPONDANCE 

PO LIT I QUE, 

Suit I^ÈTAT PuiSENT DE ^EVROPB; 
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Dicere verum quid veut. 
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LETTRES 

HOLLANDOISES. 



LETTRE I. 

Quelle a ùé la caufe de la fart que Us 
Hollandpis ont pris- aux Guerres de 
t£wpe. Du Peuple en général^ & de 
celui de Hollande en particulier. Am^ 
hition de la maifon £Orange. Sup» 
prejfion & ritahfijjement du Stadhoù* 
derat. Effet queproduiroie le. change^ 
ment de la con^tutioa du Gouverne" 
mcnij che[ Us HoUandois. 



N< 



ÂMSTERDAM^^çe 



^77Tk 



^ jOu» n^avons^ Monfieur^ que trop 
fouveÂt pris paft aux guettes que fe font 
£ate$ 'nos vdififis. L'intérêt particulier 
toujours adroit 9 toujours perfide, nous 
^ompoit : 3 zyakl le mafque de rintérêt 
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4 Lettres 

de la République , il avoit emprunté la 
voix du patriotifine , il nous féduifît^ 
Le piège étoit caché, comme le font 
toujours ceux que drefle Tambition long- 
tems" contrariée danis fes projets. 

Le peuple, Monfieur , eft un ioftrument 
redoutable dans la main d'un ambitieux f 
mais il eft terrible dans un Pays républi- 
cain. Ce peuple qui n'a jamais de fenti- 
ment à lui y prend celui du patriotifme 
qu'on lui ' donne. Et pour que le fenti- 
ment ait plus d'énergie , on lui préfente 
toujours la partie menacée; c'eft alors 
qull devient frénétique , c*eft un torrent 
qu'aucune digue ne peut arrêter. De *boii 
Ot humain qu'il étoit auparavant, car iK 
eft de la nature du peuple de Tétrc, il 
* devient furieux , cruel , & fanguîriaire* 
Nos pères ont vu lepieuple de La Haye 
tremper fes mâîns dans le fang des Witts , 
arracher de leuK cadavres leurs cœurs 
encore palpitans , & commettre fur les 
reftes inanimés de ces généreux patriotes 
des cruautés inconnues aux peuptes ies 
plus barbares; Et quel ctoH leur cfime^ 
L'amour de laliberté ; ,ils la favpient me- 
nacée depuis la naiflfance de la Républi- 
que par l'ambition de la Mâifon d'Oran- 
ge ; ils n'ignorpîent pas que ^ fgndai^iir 
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HOLLANDOISES. 5. 
même de la République n'avoit pu fe 
défendre du defîr de devenir Comte de 
Hollande , tout les âvoit portés à croire 
que ce defîr nourri par l'efpérance, ful> 
Mait dans fès defcendans^ & ils ne pou-* 
voient fe flatter que le patriotifme pût ja« 
mais r^teindre en eux. Pour fauycr leur 
patrie du joug de la foiiveraineté d'un 
&ul dont ils la croyoient menacée, ils 
pënferent qu'il falloit ôter à celui qui 
pouvoit afpirer à cette fouveraineté le 
moyen de l'acquérir. Ils confidéroient 
U Stadhouderat comme! un échellonqui 
pouvoit y conduire celui qui en étoit re- 
vêtu. L'Edit perpétuel qu'ils firent donner 
après la mort de Guillaume II , en fup* 
primant cette dignité , afTuroit à la Répu- 
blique fon exiftence, & laiflbit Tans ef- 
pérance l'ambition de laMaifon d'Oran- 
ge; niais profitant des circonftances mal- 
heureufes qui livroient la République i < 
la puif&nce formidable de Louis XIV, 
les partifans de Guillaume III , & par con- 
féquent du Stadhouderat , animèrent tel* 
lement le peuple , que fe livrant aux plus 
grands^ excès 9 il força les Villes & les 
Provijices à revêtir Guillaume III des 
dignités que fon père avoit procédées. On 
entendit même un Bourguèmaître d'Amf- 
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6 Lettres 

t^rdam, foutenir qu'il fallolt le faire 
Gomte de Hollande. Vous devez vous 
fouvenîr que la même propofition fut 
faite, quand les François, en 1747, entrè- 
rent fur notre territoire ; ce fut la terreur 
que jetta les années de Louis XV qui 
rendit le Stadhouderat héréditaire, & fi 
nous neus oppoibns à rompre aujour- 
d'hui avec Louis XVI, c'eft que nous 
femmes perfuadés que s'il formoit quel- 
ques entreprifes contre nous , les Staâ- 
Itoudériens profiteroient de cet événement 
pour donn^ un Souverain à la Républi- 
que, Nous favons que Tiritérét de la 
France eft que notre cohftitutîon ne foit 
pas changée : la France a aujourd'hui , 
& aura toujours pour elle le parti répu- 
blicain , parce que 4'état de ceux qui lé 
composent eft le commerce , & ^le le 
commerce les rend inditferens pour les 
grâces & les bienfaits qui flattent fi fort 
les autres états. L'une a prédit que le 
Gouvernement de fon Pays fe réfoudroît 
en une Monarchie àbfolue , & je foutiens 
que ma patrie fera toujours République, 
tant que fon commerce fubfiftera ; fi elle 
venoit à le perdre, les Sept-Provinces 
qui compofent fon corps politique ne 
Vaudroicnt pas la peine qu'on enviât le 
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tïtxt de leur Souverain. Otez 9 a cUt M6iu> 

tefquieu , le commerce à la Hollande^ Sc 
la Hollande fera le Pays le plus pauvre 
de l'Europe ; il aivoit pu ajouter ^ ficla 
Natian HoUandoife la plus Itiéprifâ:; 
J'ai l'honneur d'être* 
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L E T T R E I L 

Motifs fu^ans qui doivent engager les 
HoUandôis à ne pas faire la guerre ; 
leur commerce y efi principalement in^ 
sirejp. Rareté de Pargent en Hollande^ 
J)espartifans de la guerre. Autoriti fur 
laquelle ils s*appuientj & qu^on peut leur 
^ppofer. Ias HoUandois ont trop négligé 
ùurs fortes maritimes j ils ontinconjidé*. 
rement donné la préférence à leurs forces 
de urre : inutilité de cette force. 

A M s T E R p A M^ çç '^779* 

Out nous engage, Monfieur, à ne 

r prendre part à la guerre que fe font 
France & TAngleterre, Si la guerre 
éilerve tous les corps politiques les mieux 
conftituës y à plus forte raifon doit-elle 
produire cet effet fur celui de notre Ré- 
publique , dont la complexion eftfoible; 
il tient toute fa force du commerce, fi 
le commerce chez nous , ne peut être flo- 
riflânt , fi la République eft en guerre avec 
fes voifins, mais c*eft lorfque ceux-ci fe 
font la guerre , &c qu'ils veulent bien con- 
defcendbre à ce que nous en foyons les 
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fpedateurs défintérefles , que notre com- 
merçe eft plus brillant. Tous les a,vanta« 
ges que retirent du leur y les Nations bel- 
ligérantes 9 pendant la paix , font pour 
nous pendant la guerre : leurs productions 
deviennent pour ainiî dire les nôtres , &c 
c*eft de nous qu'elles font obligées de tirer 
toutes celles dont elles manquent. Nous 
perdons ces avantages , iî par une indif- 
crête préférence, nous nous déclarons 
pour Tune ou pour Tautre des Nations 
belligérantes ; en butte alors à toute la 
vengeance de fa rivale, fes armées s'em-. 
parent de nos villes , &: fes vaifleaux fe 
rendent maîtres de nos flottes marchandesj 
ou de rentrée dé nos ports. 

Quels font les avantages que la Ré- 
publique a retirée des guerres dans lef- 
quelles les Ânglois nous ont engagés; 
celles dans lefquelles nous fommes entrés 
à la follicitation de la France , ne nous 
ont été guère plus profitables ; elles nous 
ont toutes engagés dans des dépenfes ex- 
traordinaires , qui ont épuifé nos finan- 
ces ; nous avons fait des emprunts forcés , 
qiû ont rendu plus pefante la mafTe 
des dépenfc^s ordinaires ; plufieurs fources 
: de nos richefles fe font épuifées , parce que 
nous ayons , en multipliant les taxes &c 
Ifesimpôts^preiqued^écbé plufieurs brah- 
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ches de notre commerce ; le profit de nos 
Commerçans étant moins grand , letir' 
aÔîvitë a été moins grande : îes viVres 
font devenus plu^ chers, Se par une fuite 
. néceffaire , la main-d'œuvre Feft devenue 
àuffi ; fes produftiôns par confisquent ont 
€u un débit moins facile. Nous avons eu 
des armées de terre côniîdéràbles, & d*$ 
flottes nombreufes; les unes ont été équi- 
pées aux dépens de la marine marchande, 
& les autres n'ont pu être recrutées, 
fans que notre pêche & nos fabriquer 
n'aient fouffert beaucoup* 

Si Targent eft le principal nerf de h 
guerre , il eft auffi une huile prétieufe^ 
qui donne à toutes les roues du coin-* 
merce des mouvemens doux 6c faèilts. 
Si une Nation qui manque de numéraire 
ne peut faire la guerre , une Nation qui 
h*a un numéraire abondant ne doit pas 
elpérèrim commerce florifTant. Il sVfi faut 
bien, Mohâeur, que Targént fdit dans 
nos Provinces, en auilS grande quantité 
que par le paffé, les emprunts qu'ont fait 
chez nos Capitàîiftes, la France, l'An* 
gieterre , l'Autriche , la Pruffe & la Ruflîc ^ 
en ont enlevé une fi grande quantité, 
qu'il feroît peut-être; difficile à nos Pto- 
vifices de remplir un emprunt qu'éUci 
fetbifent fôr^e^s àè Utc^ utiles "pièféî 
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roîent la guerre à ta neutralité. Le croiriez- 
vous , Monfieur 5 un Commerçant à AmA 
terdam, y trouveroît aujourd^uî avec 
beaucoup de dîfHctdté une fomme dV* 
gent même fort médiocre, que les afr 
èires de fon commerce l'obligeroîent 
d'emprunter. Les Planteurs même de nos 
Colonies ont de la peine à fe procurer 
les fecours néceSaires dont ils ont beToiH 
pour faire valoir leurs habitations; que 
(eroit-ce fi nous avions la manie de faire 
la guerre , foit à la France , foit à l'An- 
gleterre ? L^me & Tautre de ces Puiflânces 
ont ici leurs partifans y parce qu^il y a 
encore parmi nous d'àuffi médiocres po- 
litiques^ qu% font mauvais patriotes ^ 
qui voudroient que la République préfé- 
rât la guerre à rétat de paix dont elle 
jouît. Vous penfez bien, Monfieur, que 
ce ne font pas les Commcrçans qui ont 
ce defir téméraire, mais il eft ardent, 
chez les Mîlîtaîres de teire & de mer; 
vous en fentez. la raifotl : ils font valoir 
beaucoup un paflage de Montefquiéu qui 
femble favorifer leur opinion , nous avons^ 
comme les Anglois & commfe toutes les 
Nations de rEurope, ungrand refpeftpoiir 
çt grand homme, qui ait, lorfqiion voit 
ims^ grands pcuf Us ft fa,irt une giterrt 
lonffuCt ofihïitfc , ^tftjbkvmt uiH math 
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yaifc politique de penfer qtion peut it^ 
meiuer fpeàateur tranquille ^ car celui des 
deux peuples qui efi le vainqueur y' entre-^ 
prend Sabord de nouvelles guerres ^ & une 
nation de foldats, va combattre comte 
des peuples de Citoyens; tes Romains eu^ 
jent â peine dompté les Carthaginois ^ quils 
fe jetterent fur toute la terre pour tout 
envahir. Qt confeil ne peut nous regar«* 
der; nous pourrions être attaqués parla 
Puiâànce viâorieufe, mais jamais enva- 
his; car tel eA aujourd'hui le fy/léme 
|>olitique de TEurope» qu!aucune des Puif- 
fances qui exiftent ne peut craindre d'être 
entièrement fubjuguëe : d'ailleurs la Puif- 
JTance vaincue » joignant Tes forces aux 
nôtres , fe retrouveroit en état de lutter de 
nouveau contre fon vainqueur. Il ne faut 
jpas comparer les guerres des Romains dont 
ps^Ie Montefquiëu , avec celles que fe font 
aujourd'hui les Notions de l'Europe : les 
Komains combattoient pour conquérir, ils 
clétruifoient ou affoibÛfToient tellement 
les Nations vaincues qu'elles étoientdans 
l'impuifTance de fecouer le joug qu'ils leur 
impofoient. Â ces raifons qu'on peut op- 
|)ofer aux partifans de la guene > on doit 
.ajouter avec Montefquiep, qiiune Ripu^, 
lliqut fage ru dpit rien hafarder , qui 
Vexpofe à la bomic ou à la mauvaijfe for^ 
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iUfte 9 & que U ftul hhn auquel elle doit 
afpirer^ c'cji a la perpétuité de fort étati 
Nous devins d'autant plus dans ce mo- 
ment tenîr cette conduite , que nous . 
avons fait deux fautes confidérables ; Tune / 
d'avoir entretenu depuis la paix une *ar- K - 
mée beaucoup plus coniîdérable que ne . 
le demandoit notre fureté, l'autre qui n'a 
été que la fuite de la première , d'avoir 
trop négligé notre marine militaire. Cel« 
le-ci eft & fera toujours la véritable force 
de notre République, elle peut nous fer- 
vir contre toutes les Nations, au lieu que la 
force de terre ne nous eft eflêiiitieUement 
néceffaire que pour mettre notre Pays 
à couvert des entreprifes de la France ^ 
des Pays-Bas Autrichiens» & de la Prufle. 
Nous ne pouvons avoir que très-peu d'in- 
térêt politique à démêler avec ces deux 
dernières Puiflànces; & même fi Tune 
d'elles venoit à nous attaquer, nous fe* 
rions affurés d'êtte fccourus puiffamment 
J>ar Tautre, parce que l'une & l'autre 
ont un égal intérêt à ne pas liaiffer agran- 
dir fa rivale. Quant à la France, pou- 
vons-nous lui opppfer des armées capa- 
bles d'arrêter celles qu'elle employe- 
roit contre nous, &: quelle fcroit la 
PuifTance , qui nous voyant menacés 
d'une inv^on de la paut^des François ^i^ 
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Tiendrait à notre fecours? Les Anglôii 
le pourroient-îls? Dan^ Tëtatoù^sfont^ 
i peine pourroient-ils fe défendre chez 
eux. La Maifon d'Autriche eft alliée dé 
la France, il y auroit de rincoiiféquence 
i fe iiatter de fon affiftiance. 

Les gamifons que nous entretenons 
dans Namur, Toumay , Menin , Wame- 
ton , Ypres , Fume , le|fort de la Kokkoe ^ 
coûtent beaucotrp à la République 9 & ne 
lui font aujourd'hui d'aucune utilité : elles 
nous mettent , dit-on > i couvert des 
entreprifes de la France ; mais depuii 
l'alliance de la France avec l'Autriche 
ces villes ne font plus, àes barrrieres 9 
qui puiiHent arrêter les François : d'ail* 
leurs la Maifon d'Autriche ne profiteroit- 
elle pas elle-même de notre rupture 
avec la France , pour faire valoir fts 
prétentions iiir plusieurs territoires qu6 
|H>ffede la République. 

J'ai l'hanneur d'être. 
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L E T T R E IIL 

Lts avsnêages que la HolUndt min de 
la neutralitc. nt font réels qu^aueam 
que <uu neutralité efi armée. Une Nar 
tion qui fimffit une injure tombe dans 

~ le mépris : les Hollandois oru dégi^ 
hérés ; ils ont encore une force mari* 
time redoutable. Influence des Partifans 
de i^ Angleterre : effet qu^elle a produit 
pendant . la dernière guerre, i^etu //»- 
fbttn^e efi la même aujaurShm. Con* 

. duitc des jinglois à t égard des HoU 
landois : raifons alléguées pour la tenirk 



AMSTSRDAM^Ce 1779* 



L 



fEs avantagées, Monficur, q«e nôiit 
ôflrc la neutralité font trop grands pour 
àué nôu$ lui prëfëriôiw la guerre. Lei 
èours de Vcrfaiïles , de Londres , * forié 
également difpofëes à nous en làifftt 
jbvLïT. Il y àuroit de nnconiidëratkn!! à 
né pas ^profiter de IW condefctfnÂancejî 
toais cette même condescendance notijC 
reroît ôtàle , fi nous perfiffiôms- à ^nc p^ 
Aovs infcàre en état de faii-e'rê^>d^ 



y Google 



%6 Lettres 

notre neutralité ; nous avons négligé de 
le^ faire pendant la d^niere guerre; de 
les Anglois ^ comme les François , ont 
également infulté notre pavillon ; com- 
me ni les uns ni les autres ne craignoient 
notre reflehtiment , ils croyoient pouvoir 
nous braver impunément. Les Anglois, 
ibus le vain prétexte que nous favorifions 
leurs ennemis par nos exportations, les 
François , parce qu'ils fe croyèient autori- 
fés par l'exemple de leurs tonemis à ne 
pas obferver le traité de 16^4. Si alors 
nous euflions eu 50 vaifleaux bien ar- 
més y les François , comme les An- 
glois j auroient craint notre vengeance j 
& obfervé religieufement les engagemens 
qu'ils avoient pris avec la République par 
le traité de 1674. 

Nous devons toujours éviter d'entrer 
en guerre avec nos voifins, mais ne 
]amais perdre de vue la maxime , fi vis 
p^ctm para hélium. Ck>mme coinmer- . 
Çante, foyons économes, c'eft la pre- 
mière qualité d'un bon Commerçant ; 
fnais comme Etat, foyons prodigues quand 
il s'agit de l'honneur de la Nation. Une 
Nation qui foufFre tranquillement Hn- 
fulte, eft une Nation 4éshonorée, on la 
inépri(ê^ parce qu'elle n'a plus^^ de cpnfi- 
iiénÛQni eJile n'infpire aucune craintej^ 
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& on la brave impunément. Nous Tom- 
mes^ dit-on ^ un peuple dëgénërë 9 une Na- 
tion avilie , on Ta même configné dans 
les fafte$ de Thiftoire , & notre condui- 
te 9 il faut lavouer , juftifie ce reproche 
humiliant. Nos ancêtres ont combattu les 
Efpagnols 9 le peuple le plus fier, le plus 
puiflànt de TEurope , &c les ont forcés à 
rechercher leur alliance; ils ont écrafé 
les Portugais ; ils ont effrayé les Anglois ; 
ils ont battu les flottes combinées de la 
France & de l'Angleterre; nos brûlots 
ont ét^ incendier les chantiers de Med- 
vay; les flottes 4e la République vifto- 
rieufes des Suédois ont 4iivé Copenha« 
gue; toutes les Nations de l'Europe dans 
ces tems de gloire briguoient notre al- 
liance , &, la viftoire fe dçclarolt pour 
la Nation qui étoit notre alliée. Dans 
toutes les mers le pavillon HoUandois 
étoit refpefté; nous étions les arbitres 
des Nations, & Agertrudenbetg, le plus 
fier des Potentats, reçut de nous la loi j 
te npus la recevons aujourd'hui de tou* 
ùs les Natbns, 

Qu'eft devenu ce t^ms où Tefprit ré-' 
publicain. animoit tous les membres de 
la République, où tous les membres de 
la République avoient cette fierté qui 
çaraûérife un Républicai^i } Si les Guil- 
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laume ^ les Maurice revenoient fur la 
terre, reconnokroient-ils en nous les 
defcendans des braves compagnons avec 
leTquels ik enchaînoient là vié^oire. Les 
Tromp , les Witts , les Ruhiter ^ rougi- 
X^ent d'avoir été les fujets d'une Repu* 
blique qui ne fait ni rougir , ni fe venger 
des infultes qu'elle reçoit. 

Mais ne croyez pas, Monfieur, que 
ce foit impuiffànce de notre part : fi 
nous n'avons plus de môme courage ^ 
nous avons encore }%s mêmes forces* 
L'Amirauté, içule d'Amfterdam peut met« 
tte en mer 50^ vaiiTéaux armés; c'eft ce 

3 ai nous rendra inexcufables aux yeux 
e la poftérité, de fouflfrir que les An- 
gloîs violent aujourd'hui impunément 4 
notre ^rd le traité de 1674, qui i^us 
donne la liberté de commercer dans tous 
. leurs ports , qus^iid ib font en guerre 
avec les. François. 

• Les Anglois ont parmi nous des par- 
tUans; peut être ont-jk aulE des penfîon- 
naires^ & la manière dont ils ont payé 
le Juif de La Haye qui a voulu prouver 
que les Colonies Angloîfes a'avoient au- 
jt)urd*hui ni raîfon ni droit de vouloir 
fecouer le joug pefant dont leur Métro- 
pole les accabloit , leur a fans doute at- 
taché plufieurs d'entre Jious qui ne cet-' 
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fent de dire que ce que coôte à quel* 
ques particuliers la piraterie des Anglois , 
n'eft pas i mettre en comparaîibn avec 
ce qu'il nous en coûteroit pour- les em 
mettre à couvert. 

Ce raifonnementabfurde, quieftcelui 
de la parfimonie la plus extr^ne, avoit 
teUement acquis de crédit dans notre 
Gouvernement pendant la dernière guerre » 
que ce ne fut qu'atvec une peine extrême 
que nos Commerçans purent obtenir des 
Êtats-<?énéraux qu'ils armaient 15 v2âf« 
&dxix pour protéger notre pavilloti. 

Rappellez-vdus ) Monfiear , que ce fut 
en 1757 que les François 6c les Anglois 
commencermt les hoft^Utës ; les Anglois 
lequerirent de laRëpablique 6opohom« 
mes <}u'eUe s'ëtbit engagée par lés trai- 
tés de leur donner , au cas qu fis nefuir 
fent par les agretifeurs ; ils fétoiem , & 
la République fe crut en droît-de deman- 
der la neutralité ; elle l'obrint des deux 
PuiflTances belligérantes. Maïs PAngle- 
terre s'en vengea cruellement far nbtref 
commerce; elle pilla fes vaiffeimx, & 
commit contre leurs équipages des crtiâu-^ 
tés iiiouiesrla France Crut, & peut-être 
avec quelque fondement , que les An^* 
gloîs violant à notrç égard le traité de 
1674, elle n'étoit pas obligée de Tob-? 
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fervcf plus religicufcmcnt qu'eux, Sî nous 
avions été armés; Ci nos flottes euiTent 
été en état de tenir la mer , ni l'une ^ 
ni . Tautre des PuifTances belligérantes 
jn'auroient infulté notre pavillon. 

Au lieu d'armer , comme ils auroient 
dû le faire, pour arrêter la déprédation 
des Corfaires Anglois , les Etats-Généraux 
fe font contentés de charger leur Am- 
bafladeur à Londres de fe plaindre de 
la violation des traités. Je ne fouffrirai 
pas j lui répondit le Roi f que fous U fpt^^^ 
deux prétexte £etn neutres^ les HoUan-, 
dois eommerçent librement dans Us €&•* 
lonies iPune Nation avec laquelle je fuis 
oButllemem en guerre. Les pirateries des 
Anglois continuèrent comme auparavant, 
au point que notre commerce fut réduit 
^ rétat le plus languifTant qu'il foit pofi> 
fible d'imaginer , & notre marine mar- 
chande fe trouva prefqu'entiérement 
anéantie; enfin 27 vaiffeaux qui nous 
furent enlevés & conduits dans les ports 
d'Angleterre, produifirent une telle fen* 
iation fur nos Compagnies marchandes, 
& nos Commerçans , que les Etats-Géné-, 
raux prirent la réfolution d'armer 15 
vaifTeaux, malgré l'oppofîtipn des Provin- 
ces de Groningue, d'Ùtrecht, d'O- 
TCiffec . 
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Nous agiïïons aujourd'hui comme nous 
avons agis alors; nous voulons refter 
neutres; nous connoiflbns les Anglois; 
nous Êivons qu'ils ont pour maxime que 
les traités ne lient que les Nations qui 
font dans Timpuiflance de braver impu« 
nément la foi publique^ & cependant 
nous reftons défarmés^ les Anglois enle« 
vent nos vdiTeaux , &: nous nous con- 
tentons de les réclamer* Si nous invo* 
ouons le traité de 16749 ils nous répon- 
oent qu'ils l'obfervent, puifqu'ils ofirent 
de nous payer la cargaifôn de ces vaii^ 
ièaux, oc qu'ils ne s'emparent que de 
ceux chargés pour la France , de bois de 
conftruâion, de chanvre 6c autres mu« 
nitions de guerre. Car difent-ils, yf nous 
Jkuffrions que vous portaffie:^^ ces munim 
eions à notre ennemi^ autant vaudroii 
que vous lui fourniJJle[ des vaiffeaux 
pour nous combattre'^ il rfy a pas de 
différence entre fournir de quoi fabriquer 
des armes j & livrer des armes méme^ 
Quand fur un pareil raifonnement on 
négocie au lieu de combattre, on s'ex-' 
pofe au mépris de toutes les' Nations, _, 
& quand fous un auffi frivole prétexte 
que celui des Anglois on viole les trai- 
tés, on donne lieu de croire qu'on ad- 
{Qet cette odieufe maxime ^ quç les Sou^ 
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veram ne doivent obferver les traité* 
qu'autant qu'ils s'accordent avec les in- 
térêts de leurs Etats. Quand le livre 
où fe trouve cette odieufe maxime pa^ 
rut chez nous^ nous le prohibâmes. 
J'ai Thonneur d'être. 
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REMARQUES 

s V R l E S W l T T S. 

X Ls naquirent de Jacob ^itt ^ Bourgue- 
maître de la ville de Dordrecht, 6c 
d'Anne yan de G>rpui) iSat d'une fa« 
tnUk iUuflre de Kabant. lacob W'M 
trwfinit à ks denz fils TeTprit républi* 
cain ipii Vamnwk^ avec â Kaîne pour 
la Maifon dX)range. Ce fentiment étoit 
d'ai|t»t pins 1^ , que focob Witt n'ig- 
noroit pas les projets ambitieux de cette 
Maifon. Le génie hardi & entreprenant 
de Guillaume II ^ qui pour-lors ét6it 
Stadhouder , PcfTrayoit pour laUberté de 
fsL patrie ; auffi fiitrâ^un des plus ardens 
des Etats de Heilaride à s^ppcfer aux 
projets de ce Prince* GuiHàume II s'en 
vengea en lé Êi^aht arrêter , de fa pro** 
pre autorité 9 av6c'5'<8mri^ membres que 
les Etats de Hollande envoyoient aux 
Etats-Généraux* Sts fils, auiu bons pa- 
triotes que rétoit leur père , héritèrent de 
fes vertus &c de (es fentimens : auifî zé- 
lés Républicains; ils furent auifi ardiens 
que lui à traverfcr les deffeins ambitieu:;!^ 



y Google 



X4 Lettres 

de la Maîfon d'Orange ; ils lui porterea^ 
un coup mortel par TEdit perpétuel qui 
fuppriraa pour toujours le Stadhouderat ^ 
à la mort de Guillaume IL Guillaume 
III Ton fils s'en vengea , & fa vengeance 
fut celle d'un jpolitique adroit qui fait 
commettre les aâions les plus atroces 
£ins pàroître y prendre part. Guillaii* 
fiie m n'immola point fa viâime ^ maû 
la fit immoler par le peuple* Le maf^ 
facre des deux frères arriva le &o août- 
LÔp^s. Guillaume^ loin de pàroître Tap- 
-prouvcr^afiedoî^ toujours d'en parler avee 
Iiorreur, mais fous mains il excitoit les 
Prédicateurs à liéçlamçr contre les dçuy 
frcreSf 
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LETTRES 

nOLLANDOISES. 

Kett finis medos e^uitare intfltes » 
Te (i»ce Csefai:* 

Horace. 

L E T T R E I V. 

RÉPONSE A LA I^RÈCÈDENTE, 

Danger que courent les Ripubluaîns erf, 
Hollande. Caractère du Peuple^ & fou, 
attachement pour le Stadhouderat. Effu 
de t hérédité du Stadhouderat. La ruiné 
du commerce de la Hollande^ entraU 
nera celle de la République. Etat é(u 
commerce des autres Nations de FEu^ 
rope. Effet du peii JCharmonie qui /*«- 
ffie dans lès Provinces. Influence du 
Stadhouder : effet de cette influence. 
Dépopulation de la Hollande» 

Pauis^ ce * 1779. 

3 'Admire , Monfieiiit , votre intrëpiditë 
& votre courage y vous parlez encorç 
tome I. N^. fl. B 
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en Républicain dans un Pays où l'é- 
goïfme a pris la place du paj^iotifme , 
& où les moeurs font ,^elles des Pays 

.Monarchiques. Ne craignez-voùs donc 
point le fort des Witts & de Barne- 
veldt. Le Peuple de la Hollande eft au- 
jourd'hui ce qu'il ëtoit de leur tems, 
& dans tous les Pays le Peuple eft une 
matière combuftible que la moindre 
érincelle cmbrâfe , détruit : toujours ex- 
trême , il aime avec tranfport , & hait 
avec fureur : dans les Monarchies on le 
captive par la douceur; msds dans les 
Républiques , il eft oppreffeur s'il n'eft 
opprimé. Tout à la fois intrépide & ti-- 
mide, le Peuple brave le danger & le 
fuit ; en Hollande il eft dévoué au Stad- 
houdérat , non par attachement pour le 
Stadhouderat y mais par "pré jugé; il voit 
en lui le Chef de la République , & les 
Partifans du Stadhouderat le lui préfen- 
tent toujours comme le foutien de TEn 
tat. Si l*Etat eft en danger, ils dlarment 
le Peuple , qui alors met toute fa con- 

" iîànce dans le Stadhouder. En attendant 
Je Stadhouderat héréditaire , les Hollan- 
dois., Monfieur, ont frayé au Stadhou- 
der le chemin à la Souveraineté. Je ve'ux 
que Guillaume V ak trop de vertu pour 
y afpirer ^ mais fes dcicendans, a^ont-ils 
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fa modération ? Ils auront comme lui les 
moyens dé fatisfeîre leur ambition, & 
pourront s'en fervir avec avantage ; peu 
fetisfaits du titre de Chefs d'une Répu- 
blique , ils rougiront d'être fon premier 
fiijet, & voudront avoir des fiïjets. 

Je crois , Monfieur , que refprit ré- 
publicain exifte encore parmi vous, & 
qu'il eft la fuite néceffaire de rattache- 
ment des HoUandois pour leur corn* 
merce; mais leur commerce eft-il au- 
jourd'hui auflî floriffant qu'il Tétoit, il 
y a Jun demi-ficcle ? Si dans cet eipace 
de tems , il s'eft afFoibli , Tefprit répu- 
blicain a dû néceflâirement éprouver le 
même afFoibliffement. Difconviendre2>» 
vous que votre commerce eft fur le pen- 
chant de fa ruine. On diroit , à voir ce 
que font toutes les Nations de rEu^*» 
rope, qu'elles fe font données le mot 
pour faire fécHer les branches les plus 
confidérables de votre commerce. La Rut 
fie a , dit-on , trouvé un paffage par 
mer pour aller dans les Indes Occîden- 
tafes 6ç Orientales; fi cela eft, ce ne 
fera plus vos Compagnies marchandes 
qui approvifionneront le Nord de l'Eu* 
rope , & une partie de l'Allemagne , des 
productions des deux Indes. Les vaiffeaux 
Pruffiens portent aujourd'hui aux^Nations 
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du Midi les bois de conftruftion que 
vous leur fourniffiez ^ & rapportent dans 
les Ports de Konisberg & de Mem- 
mel des. vins 9 des huiles , des foies ^ Se 
des laines, qu'ils tiroient auparavant de 
la Hollande. La Marine PrufSenne ac- 
croît de jour en jour, & le fucceffeur 
de Frédéric pourroit bien former Tentre- 
prife d'établir dans l'Amérique une Co- 
lonie qui approvifionneroit la Prufle , fie 
les Pays voifins des produâions du Nou- 
veau^Monde. N'a-»t*on pas vu le Pavillon 
Efpagnol dans les mers du Nord?^n'a- 
t-on pas vu celui cic la Ruffie dans la> 
Méditerranée ? Vous vendez encore à la 
France des bois de conftruftion , du fer, 
du chanvre 5 mais votre anglomanie ne 
fera-t-il pas pour elle un motif puif&nt 
pour faire dans la fuite elle-même un 
approvifionnement. Quelque' fages chaur 
gemens faits dans l'adminiftration du 
c-ommerce d'Oftende avec Triefte , prive* 
roient la Hollande de la confommatioa 
que font les Provinces des Pays-Bas des 
prcduôiorts des Indes Grientales. Le 
Gouvernement, Monfieiu, de ces Pro- 
vinces , ne manque ni de lumières , ni de 
moyens , ni de zèle ; il pourra bien dans 
la luite rendre meilleur le port d'Of- 
tende ^ rétibEr celui d'Aovers, agrandir 
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<?elui de Nieuport , & en faire un à Bla*- 
kenberg. Les Manufaôures de Bruxelles 
peuvent redevenir ce qu'elles ëtoicnt àth- 
dennement, au lieu que les vôtres dépé- 
Tiffsnt tous lel5 jours. Vos amis les Anr 
lois ont dans leurs mains une partie de 
votre argent, & le moment n'eft peut^ 
être pas éloigné, où ils fe trouveront 
forcés d avouer boonentent leiir impuiA- 
fance de vous rembourier le capital , âc 
d'en payer lès ioivrêcs. Leur condiûti^ 
pafféé doit vous: faire craindre pour Vos 
ÊtabliATemens des deux Ind^ , 5c ce font 
ces Etabliflemens qui: font: cependant daotf 
1^ Vrai tes Soutiens aâuels de vodrè comi- 
nierce chincefant ; craignez aafll , que fi 
le* pa^ti Stahdud^nénf. vous fait déclaçer 
pour 4es Ai^lois , la France ne for^'' 
quelques entrepcifes i\ir votre Etabliâe* 
nient du Cap de Bonne-Efpérance ^ & 
,/uT vos chetives Colonies dcrAmériqtifl. 
II n-y a- plm parmi vous d'harmoràe^ 
votre fooKvinceeft républicaiae, & celle 
de la Gueidre eft OKiterSladboisdérieBfte& 
Les ZélandoiS' jalbufent le commerce des 
Hoilandieis ^ & Middelbourg iioudroit 
être rémute d'Amflserclam*- Toute la forcé 
du corps politique de la République eft 
Cependant dans Tumon des membres qm 
le ccMnpofênt y &t cette uni on^ n'e»IUnt 
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plus, le dëfordre & la çonfufion régne- 
ront dans radininiftration ; Fautprité du 
Chef de la République en deviendra plus 
grande , on délibérera encore dans le 
confeil ^de la Nation ; mais le Stadhour 
dcr décidera. Alors les maux de Tanar- 
chie ne tarderont pas , à vous acccabler ^ 
& pour la faire cefler vous vous donne- 
rez un maître : c'eft ainfi que finiffent 
toutes les Républiques qui altèrent leuf 
conftitution primitive,. 

Voilà , Monfieur, où conduira h dé- 
marche indifcrete que les HoIIandois 
ont fait en donnant un Chef à leur Ré- 
publique. Ignoroient-ils que le Chef 
4l*une République n'a* qu'un pas à; faire 
pour devenir fon maître , fur-tout quand 
ce Chef a reçu de fa Nation tant de 
moyens de corrompre t Tufage qu'il en 
iait met dans fa dépendance l'armée & 
la flotte , les Magiflrats & les Nc^lès ; 
jces derniers font par état , par goût , par 
vanité , par ambition , partifans du mo* 
narchifme, les Comnierçans font les feuls 
qui rddént alors fidèles à. la coilftitu-» 
tion , mais leur attachement n'eft que 
de peu de durée, .méprifés -eux-mêmes 
par: les autres ordres- de Gtoyens , ils 
quittent. le. commerce^ s'ils font riches, 
ou. Jeur pays ( s'ils, veulenj continuer le 
ommcroe . \i 
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^ 'Votre pays cft entouré de Nations qiû 
tendent, les bras â tous les fujets ëmi- 
grans de votre République y la France 
& les Pays-Bas Autrichiens les appel- 
lent ; -un climat agréable &: une terre fer- 
tile les y attireront; des encouragemens 
de. toute efpece les y fixeront ; un Gou- 
yernenient modéré, jufte & équitable 
les y attacheront ; ils y trouveront une 
liberté vraie , une tolérance religieufe 9 
raifonnable , des mœurs douces , une fo- 
ciété agréable , enfin tout ce qui peut 
flatter les hommes riches & attirer les 
hommes induftrieux ; ceux qui aiment 
les plaifirs , & ceux qui leur préfèrent la 
culture des Arts & des Sciences. Le Peu- 
ple n'a point,. à proprement parler , de 
patrie, il n'eft âttach^ au Pays qu*il ha- 
bite qu'autant que ce Pays Im fournit 
les moyens de fubfifter. C'eft du corn* 
mer ce feul que le Peuple de votre Ré- 
publique tient fa fiibfiftance , ainfi plus 
le commerce des HoUandois déclinera, 
plus leur population s'afiFoiblira. Dans 
les pays qui ont des produftions natu- 
relles, la culture peut fuppléer au com- 
merce , & les Citoyens induftrieux y 
devenir cultivateurs. La HoUandç eft pri- 
vée de cette reflburce , & il pourroit 
bien arriver qu'elle perdît encore une 
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partie de fa pèche de harengs qui eft- 
pour elle une. efpece de richeffe territo- 
mie. Cette richefTe n'eft plus au/our* 
d'hui ce qu'elle ëtoit il y a un demi-fîe- 
elcs^ Tes voifins font devenus pécheurs^.. 
& les habitans des Pays*«Bas Autrichiens 
pourront auffi le devenir ^ il ne faut potir 
cela qu'encourager les pécheurs de Blac^ 
keinberg. 
, Tairhonneur d'ète^. 
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th HoUandois ont U droit de commet^ 
cer avec les François^ lorfque eeux-'ci 
font en guerre avec les Anglois» Dif* 
pojitions du Traité de 1674. Mau* 
vaiji foi des Anglois. Motifs qiiont 
pu avoir les Hollandois de fouffrir Us 
infuUts dei Anglois pendant la der^ 
mère guerre de la France^ & de VAri^ 
gUterre, Etat de celU^ci-alors y & pré» 
fentement. Etat de la France comparé 
à celui de P Angleterre, 

Â M S T S R D A M, Ce ' Vf7f^ 

Ous leç efforts des Pardâins d^ 
rAhgleterre , ne nous ferons pas , Mon« 
£eur j renoncer an droit que nous donne . 
le Traité de 1 674 9 de commercer li- 
brement avec ks^ François^ & dallef 
dans leurs Ports déchaîner -nos cargaî* 
gaifons, Le$ rollicitations vives &c pref* 
un tes que nous font les Anglois de-re* 
nonçer à la claufe de TAâe authentiquât, 
qui nous y autorife , eft de lieur paît 
*in aveu formel de rinjufticc qu'ils ont 
con^s à no^o^égard* en & ^Mant 
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de nos vaiffeaux , fous le prétexte qulfe 
etoient chargés povir leurs ennemis, & 
cette injuftice eft d'autant plus criante^ 
que les Anglois eux-mêmes ont reconnu 
notre droit par la Déclaration du .^o dé* 
cembre 1675, qui a interprété le Traité 
de 1674. Le Chevalier Temple, leur Am- 
Bafladeur alors auprès des Etats-Géné* 
taux, a dit dans cette déclaration : Nous 
déclarons par ces préfinies que le yérita- 
Ue fins & intention defitits articles efiy 
& doit être , que les navires appartenant 
aux fiijets de tune ou de Vaiure. des Par^ 
ùes^, peuvent & pourront ^ à commencer 
du tems que Ufdits articles ont été con^ 
dus y non-fiulement pajfir y trafiquer^ 
£un port ou placée THutre^.dans une., 
place ennemie de V autre Partie^ ou Jtune 
place- ennemie- dan» une place neutre y 
mais avffi. d^un pott pu place^ ennemie 
dans un port ou place ennenùe de, tauf* 
tre Partie ,. fait que Ufdites places ap^ 
pfir tiennent, â un même Prince ^ ou JEtat ^ 
PU à divers Princes ou Etats avec lef^ 
qwtls t autre-: Partie fira en guerre ^ & 
nous déclarons que c\Jl le fins & la 
figtiification véritable 6^ naturelle defitits 
articles ; en confiquence de quoi ^' nous 
JMgeoits que le/dits articles doivent éirtr 
fitfirvés & fxécutés en. toutes, oçca^qm^ 
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de la pare de faditc Majejli ^ & dt celle 
defdies Eeaes-Giniraux ^ & de leurs Ju* 
Jees refpeclifsy de eelle forée ^nianmoint 
que ladite Déclaration ne pourra être 
alléguée par aucune des Parties pour des 
ehojes qui foiene arrivées avant la eon* 
clujion de U dernière paix. 

Si un particulier manque à fa parole ^ 
il eft déshonoré 9 & une Nation entière 
pourra y,fàus fe couvrir d'infamie ^ violer 
(à foi & iès fermens» Les Anglois le 
croient fans doute ^ & leur conduite â 
notre égard autorife à le penfèr; mais 
cette conduite doit décider toutes les 
. Nations à ne jamais faire avec eux , ni 
Alliance y ni Traité. La foi des Anglois ^ 
eft cette foi punique qui a rendu les 
Carthaginois l'opprobre des Nations. Il 
n'eft pas une Nation . en Europe qui 
n'ait i fe plaindre du peu de délicatefife 
des Anglois dans l'exécution des Traités ; 
mais la Nation HoUandoife ef{ la feule 
qui ait fouffert leurs infultes^ du moins 
depuis un demi-fiecle ^ fans employer le^ 
moyens qu'elle avoit de s'en venger. 
Cette conduite timide qui nous a avilis 
aux yeux de toutes les Nations^ pou<« 
voit 'être cependant confidérée comme 
indifpenfable dans la dernière guerre que 
ie font Élite les François &: les Anglois* 
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La pofirion des uns & des autres & lah; 
nôtre étoit bien différente de ce qu'elle -. 
eft aujourd'hui. . 

Les Anglois alors donnoient la loi furr 
tbutes les mers; ils avoient fixé' la vic-- 
tbire ; elle fuivoit par-tout leurs pavillons, 
tandis que de puiflans Alliés combattoient . 
fur terre leurs ennemis les plus redoutables. - 
Toutes les bourfes leur étoient ouvertes ; , 
ils puifoiecft dans les coffres des Capitaliftes 
de toutes les Nations, & fans fortir de ■ 
leur Ifle , ils y trouvoient de fecours abon- - 
dans de toutes efpçces. Un homme d'un^ 
^nie plus hardi que vafte, plus entre- 
prenant que grand politique , les gouver- - 
iroit au nom d un Roi qu*il avoit en quel- 
que façon forcé à lui donner fa confiances 
en fc rendant l'idole du peuple. Notre 
Gouvernement pouvoit donc alors , avec 
quelque apparence de raifbn , croire qu'il : 
eût été diangereux de marquer trop de 
fenfîbilité aux coups d'étrivieres dont les ; 
Anglois vottloient bien nous gratifier, La : 
^France alors étoit mal gouvernée, elle 
avoit des forces redoutables qu'elle nefa- 
voit pas employer, & elle efTuyoit des 
revers que nous aurions partagés , fî nous- 
eûffions pris fon parti. Les Anglois mi-* 
pt)ient notre commerce, détruiibient notre 
Marine marckan4^, mais nous IdkSokntr 
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jouir paifiblemeiu^e nos poiTeflions du 
Nouveau-Monde, &cde nos EtablifTemens 
en Âiie; ni les uns, niles autres, n'étoient 
en état dé défenfe, ik auroient pu faci-' ' 
lement nous les enlever, fi nous euâions 
agi avec la fierté & la hauteur qu'auroic 
exigé la dignité de la République* Tous 
ces motifs n'exifteat 'plus aujourd'hui , le 
corps politique <ie l'Angleterre eft languif* 
Tant; les efforts qu'il a fait Tout énervé^- 
&: fur-tout ceux des dernières années. Touf 
les reilbrts de la machine de foti Gouver- 
nement, n'ont que des mouvemens irré- 
gulîers ; fon Roi eft livré à fes Miniftres 
^i 9 fans capacité' ni patriotiffne^ favent 
corrompre , mais non gouverner. La puif- 
(ance légiflati ve eft fans harmonie ^ la pui A 
ÊÈnce> exécutrice fans conduite^ La tran* 
quilfité aâuelledu Peuple An^ois prouve* 
fon découragement y &c la docilité de» 
Grands, leur corruption. La Nation An-^' 
gloife eft fans crédit^ & le Citoyen même 
fans confiance"^ dans l^r folvabilité de la 
Nation. Tous les branches" du commerce 
de l'Angleterre font languiifantes , par* 
ce que la plus fniâueufe de toutes efl 
prefque defféchée depuis la confédération- 
des Colonies de l'Améi^que Septentrion- 
titole. 
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un Gouvernement ferme & vigoureux J 
il règne parmi (es Miniftres une harmo-* 
nie qui donne à tous les reiTorts de l'Ad- 
miniftration des mouvemens doux &c faci- 
les* Le Roi eft Tidôle de fon Peuple, 
parce qu'il en eft le père; l'argent cir- 
cule aujourd'hui en France avec la mê- 
me rapidité qu'en fems de paix^ fi on 
le dépenfe avec prodigalité pour l'Etat, 
on le perçoit avec juftice , on le re- 
cueille avec économie ; £ la Marine 
coûte à l'Etat , comme on me i'a dit , 
7 millions par mois ^ ces 7 millions font 
dépenfés avec prudence ^ non pour en<« 
richir le Miniâre & fes , Agens y mais 
pour l'objet auquel ils font deftinés. Si 
la Marine FranÇoife eft aujourd'hui ce 
qu'elle étoit du tcms des Du Gué-Trouin , 
des Barthe , des Tourvilles, des d'Ef- 
tréçs ; commandée par ces grands hom- 
mes» elle battoit les Angjois. Les d'Ef-^ 
taing 9 les Dorvilliers » tes Duchafaux , 
La Mothe Piquet ^ les Fabri , qui la 
commandent aujourd'hui 5 ont déjà eu de 
grands avantages fur les Amiraux Anglois. 
Si la Marine de France peut lutter pré- 
fentement avec celle de l'Angleterre , que 
fera-ce, quand la Marine d'Efpagne fe 
fera réunie i celle de fon alliée ? gue^ 
ikxQUrÇCt iî celle; de la iiplbnde fe )pii- 
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gnoît à elles ? Les Anglois n'ont pas u» 
allié. La France a paur alliés en AUe-^ 
magne la Maifpn d'Autriche , & tous 
les Princes Catholiques de l'Empire. Si 
la politique s'oppo£e à ce que la Prufle 
forme avec elle une étroite alliance , la 
politique ne veut pas que la PrufTe foit 
fqn ennemie. Dans le Nord , la Suéde > 
t& l'alliée naturelle de la France 5 & le 
Danemarck le fera par haine pour les 
Anglois. La KuSie ^ malgré fon traité avec 
rÀngleterre, n'oubliera pas l'influence que 
la France a fur la Porte : il cft mêm^ 
de l'intérêt de ion commerce qu'elle de- 
vienne l^alliée des Etats-Unis de l'Amé- 
nque , & pour cela , il feut qu'elle vive 
ca bonne intelligence avec la France^ 
quT par fon union avec les Coloniftes 
confédérés du Nouveau-Monde , a plus af- 
foibli fon ennemi qu'elle n'autoit pu le 
faire par les plus grandes viâ:oires. . 

Dans ces circonftances pouvons-nous 5 
Monsieur y redouter la puiiTai^e des^ 
Anglois , & devons-nous avoir pour eux 
la plus légère condefcendance. Acqtiief^ 
cet à leur demandb: , en renonçant au 
Traité dé 1674, ce feroit noys désho^ 
norer, & vouloir devenir l'objet dumé* 
pris de toute l'Europe , que de tarder plus 
long-tems i repouflcr pc î la force leuss. 
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ihiultes ; fi cela arfivoit, & que TAn^- 
gibmanie prévalût parmis nous fur le 
patriotifme , vous me verrrez , Monfieur, 
renoncer au titre glorieux de Républi* 
eain : la France 6m les Pays-Bas Au- 
trichiens deviendroient ma Patrie , com- 
me (*) ceux-ci font devenus des defcen- 
dans des Witts , & croyez que je ne fuis 
pas le fcul ici qui ait pris cette réfolution^ 
JVime ma Patrie , mais il n'y a plus de 
Patrie quand on fe voit fans motifs d'être 
Citoyen. 

J'ai l'honneur d^étre* 



(^) M. Jean tf^iit , né le 2% Septembre 
1714 y defcend en ligne direâe de Jean Witt:^ 
qui fut mafTacré à la Haye le 21 Août i6^a; 
H eft Confeîller de Robe au Confeîl d'État 
& au Confeil des Finances des Pays-Ba» 
Autrichiens , & fait fa réfidence ordinaire à 
Bruxelles : Jean Wm étoit (on BifàyeuL 
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tks Lettres précédentes pourront dipUîrt 
aux Anglais ; il y en a qui défapm 
prouvent la guerre avec la France» A 
quoi peuvem monter les fonds que Us' 
Hollandoîs om confié aux Anglais & 
aux François : la confervation M ces 

' fonds demande, que les Hollandais ref» 
unt neutres :■: ils ont la frivole èfpé* 

'] rance de retirer les capijtaux quils ont 
dans Us fonds publics^ de P Angleterre» 
Ê'elle réponft d'un Députe des Com-^ 
merçans d^AmjUrdam*^. 

A PAJiir» ce 1775; 

Ardbn, Môniieur, plufieurs affaires 
de la plus grande importance m'ont fi 
fort occupé 9 qu'il- ne m'a pas été po(^ 
fible deM^pondre plutôt aux* dirnieres 
Lettres cpe vous avez pris la> peine de 
m'écrire. 

Qui vous a fi bien inftruit dé ce qui- 
fe paflè en France ? Vous parlez de no- 
tre Gouvernement, & de l'état aftuel' 
iù notre Adsuni&ation^ comme pour*»- 
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Toit le faire un habitant de Paris ou de 
Verikilles, Jamais la France n'a mieux 
été adminiftrée qu'elle left préfente- 
ment, le bon Henri IV revit dans no- 
tre bon Roi qui Ta pris pour modèle z 
il a Ton cœur &c Ton ame, fans avoir 
fes petites foîblcflès. 

' Ce ne font certainement pas vos Àn- 
glo-Manes qui vous ont fait connoîtrc 
l'état du corps politique de l'Angleter- 
re, & je vous crois trop prudent poiu: 
vous être mis dans le cas , en lui con- 
fiatit :une partie de votre fortune , d'être 
pcrfbnnellement éclairé fur ce qui fe 
paffe dans fon Adminiftration* Plus d'ua 
Anglois peniê comme vous de fon état 
politique. Il y en a même qui n*àp- 
prouvent pas la guerre. Les François y 
difent-ils 9 n*ont faii en reconnoijfane 
t indépendance de nos Colonies confedi^ 
ries y que ce que nous-mêmes avons fait 
quand les fept Provinces^Unies Je font 
féparees des autres Provinces des Pays* 
Bas. Les Anghis Américains ont abjuré 
George III ^ comme les HoUandois ont 
abjure Philippe IL De la, tyrannie naît 
toujours r indépendance. Quoi qu'il en 
foir, gardez-vous , Monfieur ^ de parler 
des Anglois avec irrévérence; ils font 
dçs Dieux pour les Anglo-Manes« J'ai!** 
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me les Anglois comme hommes , )e les 
eftime comme particuliers , mais non 
comme Nation. Dire ce que vous en 
avez dit dans votre dernière Lettre , fa- 
vez-vous que c'eft bleffer la majcfti du. 
PtùpU-Anglois? L'épithete de Punique , 
dont vous vous fervez pour caraftérifer 
la foi publique du Peuple Britannique ^ 
ne lui plaira pas. Les Anglois préten- 
dent que les Romains leur ont tranfmis 
leur grandeur d'ame ^ & toutes les qu«^ 
litës qui les rendirent maîtres du monde 
entier. Vous vous plaidez de ce qu*il$ 
prennent vos vaiffeaux ; & ne favez- 
vous pas qu'ils ont en leur puiffance le 
fceptre de Neptune , & qu'ayant l'Em- 
pire des mers , aucune Nation ne peut 
naviguer fans. leur permiifion. Ne vous 
iouvenez vous pas qvie> pendant Tavant- 
derniere guerre , un des Membres dé la 
Chambre Ba/Te, avança avec confiance^ 
qu^on ne devroit pas tirer un coup (*) de 
canon fur mer , dans aucuru partie dt$ 
mondey fans la permi£iondt la. Grande^ 



(*) Un Membre de la Chambre Haute ^ 
^t , Oui y Milord y avant peu vous verre^ 
Louis XIV • aux pieds du Parlement lui demaanf^ 
dtr la faix. 
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Bretagne ; & vous voulez^ chérif Mem- 
bre d'une République que le Lion Bel- 
gique ne foit pas à 4 patte? devant le 
fuperbe Léopard Britannique? Prenez y 
garde ; cet orgueilleux^ animal devient 
furieux quand on l'irrite ; il cft fuperbe 
quand on lé flatte, -mail rampant fi on 
le maltraite. Défiez- vous dis fes careffes! 
H eft adroity & pour aflFoibfir votre Lion 
ri mettra tout en oeuvre- pour tirer de 
fa patte uwe» ou deux des flechiéy qui fpnt^ 
toute fa force ; brifer le feifcéau de ces 
flèches , c*ëft lui ôtei touie> fa puiflance. 
Fis unit a fortïor* 

'' Vos Ànglo-Mahes *, Monfieur , voui 
tîifent (kn5 dbute que fi la République 
«itTioift en guerre avec- les Angloîs , fit 
repoufioit par la force, les înfultes qii'tte 
lui font , elle expo(èroit une partie dé 
là fortune d'un grand nombre de^fes fu- 
fets , qui ont placé leur argent dans les 
fonds publics de l'Angleterre;' s'ils croient' 
les Anglois capables de s'emparer de ces 
fonds pour fe venger ^ if* faut qir^ls ne 
leur fuppofent ni honneur, ni probité; 
il faut auflî quTîs aient une grande Tdéè 
de l'honnôteté des François j> qui fi la 
Répyblique fe déclaroit contr'eux , . au-r 
soient pour s'en venger les mêmes moyens 
•que les Anglois ; car d'après les^ Calcu-^ 
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lateurs politiques de votre Nation 9 il 
feroit difficile d'apprécier, qui des Fran-- 
çois ou des Anglois ont dans leurs fonds 
publics la part la plus forte de quinie 
cent millions tournois , là quoi ils éva<* 
bient les fonds que les Capitaliftes Hol- 
landois ont confié à ces deux Nations. 
Dans cette pofition, votre Républi* 
<}ue , Monfieur , a-t-elle un autre parti , 
à prendre que de garder la plus exaâe 
neutralité. Les deux Nations belligéran- 
tes font également débitrices de tes fu^ 
jetSj par conféquent la République fe 
déclarant pour Tune ou pour l'autre , ie 
mettroit dans la fâcheufe néceffité d'em*- 
ployer toutes Tes forces à la ruine d'un 
de (es débiteurs. Si la neutralité eft im-* 
praticable ^ & que la République fe dé- 
clare pour l'Angleterre 9 elle affoiblira la 
iblidité de l'un de fes débiteurs, mais 
elle, n'aflfurera pas la folvabilité de l'au- 
tre* Quel que fait l'événement de la 
glierre, il eft iinpoffible que les Anglois . 
pui&nt tenir esbcore long-tems les enga- 
gçmeas qu'ils oi^t pris avec leurs créan- 
ciers ; leyr dépf&nfe toujours portée ,au-« 
delà de leurs moyens effeûifs , les for-> 
cera, comme elle l'a fait jufqu'à préfent^ . 
j^'Cmployei la t^ffourçe ruineufe des em- 
prunta» Vwncus ou viâwieux,, tes Aut ** 
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glois auront toujours les mêmes befoîns , 
(ans avoir de plus grands moyens de les 
fatisfaire : il faut même que les uns di- 
minuent, & que les autres augmentent. 
Que vos Anglo-Manes produifent le Bi- 
lan de leurs Protégés, & vos Capita- 
liftes jugeront, s'il leur refte quelque 
cfpérancc de recevoir leurs fonds , pas 
même quand les Angloîs confentiroient 
à la vente de leur mobilier , de toutes 
leurs terres & maifons , tant de l'Europe 
que de TAfie, & de l'Amérique. Ces 
bonnes filles aidoient puiffamment leur 
mère à foutenir le fardeau de fa dette ; 
leurs efforts généreux auroient pu pro- 
longer la durée de fa folvabilité , du moins 
pour les intérêts. Il s'en faut bien que le 
Bilan de la France foit auflî efïrâyatlt 
pour fes créanciers, que peut l'être celui 
^de l'Angleterre pour les fiens. La France 
devoit à la fin du dernier règne , environ 
trois milliards ; elle avoit alors, comme 
elle a aujourd'hui , feize cens millions de 
numéraire , douze cens mHlions en or , 
& en argent travaillé , un territoire en 
Europe de 540 lieues de long , fur 215 
de large , des Colonies flôriffantès & afr. 
feôionnées en Amérique , & des Eta- 
bliffemeiis folides en Afie. Toutes les' 
terres de ^ce territoire produifent iâ)6n« 
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âamment, & nourriffent 19 millions de 
fujets induftrîeux , braves , courageux & 
laborieux , attachés à leur Roi par 
amour, & dévoués à leur Patrie par 
goût. 

Voilà, Monfieur, Tétat des deux Na- 
tions , entre lefquelles la vôtre doit fe 
décider ; mais qu'elle fe fouvienne que 
Frédéric'Henry , Prince d'Orange , difoit 
au Comte d'EÎlrade, que la République fe^ 
croiroit invincible Ji Us armées du Roi de 
France , & celles dts Etats- Généraux 
pouvaient n^ avoir qiiun feul ennemi. Que 
vos Etats-Généraux invoquent l'ombre de 
Guilkume III , elle leur dira que lorfque 
la France fera a la République , ce qiùelU 
itoit du tems de Henry IV ^ la Républi" 
ijae doit être a la France ce qtielle était 
dans ce tems-^là. Soyez (ur que Louis XVI 
agira avec votre République , comme Ta 
{^t Henry IV, quand votre République 
aura pour lui les mêmes fentimens qu'elle 
avoit pour le bon Henry. 

Eft-il vrai , Moniîeur , qu'un Député 
des Commerçans d'Amfterdam haran- 
guant le Stadhouder pour l'engager à 
înterpofer (es bons offices auprès des 
Etats -Généraux pour qu'ils fiflent con- 
voyer les vaifleaux marchands , ce Prince 
peu fatisfait &l même étonné des tenues 
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forts & énergiques dont, le Député ïk 
fervoit , lui ait dit qu'il s'oublioit , & 
lie faifoit pas attention ni au lieu où U 
^toit) ni à la perfonne à qui il parloit^ 
.& que le Député lui auroit répondu: 
je fais y Monfcigncur ^ que jt parle au 
premier fujet de la République. Si cette 
réponfe eft vraie ^ elle eft digne des beaux 
jours de la République Romaine. 
Tai l'honneur d*être , &c 



ERRATA pour le len N^ 

Va^t 4 , lifftt a , le fehtîment , Vift^^ , ce fen- 
thnent, Pa^c 6, ^igne aa, l'une, life\% Humes. 
JPagt 8, Upi€ i8, fi le commerce, /i/rç, 
,iiL le commerce. 
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Félix qui pocuit rerum cognorçert.ç^Âiifàir. 
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JUintèric paniculUr remporte M HoU^ 
lande fur Cintirêt généraL Chacune 

. de. fis Provinces m pfiut àrm^r pofir 
fêL propre difenfe^ JE t^t de la cofUrl-. 
bumn desfipt Provinces. Etendue du 
commerce de fret que fait la Province 
de Frife, Mancettvre des Stadhoudi^. 

. riens : moyens dont ils fi fyycftfppur, 
exciter h PeupUi^ ' , î :'; : , / > 

AM^TERPAM^cè ç' ; : .«779- 

"• ,■•■':..■_..; :^'; ■.'•';■.'■'.'■/ ■ 

Outes .les • Provinces ; Monfieur J 
qm compçfent le Corps poluique deno-^ 
tfe République» ont Un égal intérêt ï 
Tom L Nt j. C 
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ce que la piraterie des Anglois Toit ré« 
priinëe ^ nous en avons les moyens,^ 
mais Tintérét particulier , plus fort chez 
nous-^^ quel^ntérét général » voudroit que 
nous seftaffions , comme dans la dernière 
guerre» tranquEksfpeéUteurs des dépréda^» 
lions des Nations belligérantes. Un des 
grands défauts de notre Gonftitution » c'eft 
d'avoir ôté aux Villes des Provinces, 
& aux Provinces mêmes le droit de met- 
tre en mer des vaiffeaux de/ guerre » de 
leur chef, & de leur auto^yité; fans 
cela il y auroît long*tems que la Ville 
d*Âmfterdam auroit dans les mers une 
quantité de VcûfTeaux de guerre fuffifantc 
pour ptotéger fon commerce. 

La Province de HoHande entre pour 
un 58me. dans la contribution générale , 
dont un 5ime. cft fourni par la Ville 
feule d'Amfterdam ; la Province de Frife, 
donne un lime, aînfî ces deux Provîn* 
ces, fur cent florins,, en fbiimîffcnt 
foixante & neuf, c'^eft-A-dire , qn^eJîes 
fuppôrtent plus des deux tiefidçs fhar- 
gesr de l'Etat. La'contributîbhMe là Zé- 
lande eft de neuf; celle de la GueUk»: 
de cinq, aînfî que la iPfojirinçf d^Utr^chl^ 
& celle de Gconînguej^ jSc^''d« Ôw^f^ 
liindcsi I«a Pravioçe <{!pyefyi^ 
■ ;■; ' .jVvi .i'iLt '* 
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trîbue que de 3 florins ; celle-ci a cepen* 
dant autant d'influence dans le Confeil 
de la Nation y que la Province de Hol- 
lande , de manière qu'elle peut > lorfqu'ii 
faut Tunanimité des voix pour former 
une décifion, empéclier qu'elle n'ait lieu. 
Les Provinces de Hollande & de Friie 
iêroient-eUes en état de porter une fi 
grande partie des charges de l'Etat, fi 
elles n'avoient un commerce aufli étendu 
que celui qu'elles ont? & fi c'eft le 
commerce qui leur fournit les moyens 
d'être auflî utiles qu'elles le font à l'Etat , 
n'eft-il pas contre tout principe de jus- 
tice, qu'elles ne puiilent faire ufage des 
moyens qu'elles ont de prottJger leur 
commerce contre la piraterie des An* 
gloîfi, fans avoir auparavant le cpniên- 
temcnt de* cinq autres Provinces } Et que 
deviendroient ces Provinces elles-mêmes ^ 
û celles de Hollande &c de Friie fe fé- 
paroient ? Elle^ le pourroient fans doute ^ 
avec l'aide d'un Allié puifiant , &c nous 
peafons qu'il ne nouç feroit pas difficile 
ce nous le proourer» 

Le commercé d'Ami^etdam; de Ro* 
cerdam, & des autres Villes de Hollan« 
dct pentifubfifter en tems de guerre; 
il eft alors moins florii&nt qu'en tems 
dft paix; il y a plu9 de^rifques:^^ courir 5 
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mais il n'cft pas entièrement fufpendu - 
il n*en eft pas de même du commerce 
de la Province de Frife^ qui, depuis 
un tems infini, fe borne au tranfport 
des marchandifes àc denrées, fur-tout 
d'un Port étranger à un autre Port étran- 
ger ; auffi la Province de Frife eft-ellc 
celle denosfept Provinces qui a le plus 
de navires de toutes fortes : c'eft. l'éco- 
nomie de la navigation des Frifons ,"^uî 
a accru chez eux le commerce de fret. 
Les progrès du commerce de la Répu- 
blique n'y ont pas contribué. Plus fon com- 
merce a fouffert de Ji'accroiffement de 
celui des autres Nations , plus celui des 
Frifons eft devenu floriffant; ainfi quel- 
que languiffant que devienne le com- 
'merçe des fix autres Provinces , celui 
de celle de Frife n'éprouvera aucune 
diminution , parce que celui des autres 
Provinces ne pouvant s'afToïblir qu'au- 
tant que le commerce des Nations aug- 
mentera , cette augmentation tournera 

* à l'avantage de celui de Frife* Jamais 
les François n'ayant piX atteindtc au bon 

' marché du fret de^ • vaiifeaux des Frifons » 

* ils leur ont abatidofiné p^quc toute 

* leur navigation en Eurojié :^i prgpre- 
ipent parler', les Frifoîls font dans eette 
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merçans François; & plus ceux-ci ont 
augmenté leur commerce en Amérique ^ 
mains ils. fe fonj occupés dvi commerce 
de fret. 

Tous les efprits, Monfieur, font ici 
dans ia plus grande ferme'ntation. Le 
Peuple garde encore le iilence, mais 
nous craignons fon effervefcence : on ne 
lui diftribue pas encore les rubans oran- 
gés 5 mais nous favons qu'ils font .tout 
prêts,. & de fabrique Angloife. ^Diea 
nous préferye de les voir ijotter dans^ 
les airs ; ils y pjroduiient toujours des 
orages qui ne s'appaifeot que par les. 
flots de fang qu'ils font répandre. Pour 
aifurer l'eiTet de ces rubans fatales , on 
répand déjà parmi le Peuple que les Fran- 
çois fojlt fur nos frontières ; que par-, 
tout, les ordres font donnés pour v faire 
marcher contre nous leurs armées redou- 
tables ; on fait même Ténumération des 
corps qui. doivent les compofer , & on 
nomme le Général qui les commandera ; 
& comme Berg-Op-Zoom, grâce à la 
parfimonie de notre Gouvernement , 
n'eft pas encore en état de défenfe , on 
débite que ce fera contre cette place 
que fe porteront les principaux efforts 
des François, Toutes les manœuvres des 
Anglo-Manes, ou^ fi vous voulez, des 

C3 
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Stadhoud^rtens , car qui dit Tun ditrat»« 
tre 9 ne pouvant produire aucune fenfa* 
tion fur les Citoyens in^lraitSy les An* 
glo-Manes ufent à leur égard de mena* 
ces : ils leur difent que Tarmée de la 
Rëpubliqi^e les accablera; mais nous fa* 
vons qu^une armée qu'on ne peut fou- 
doyer eft peu redoutable. La Province 
de Hollande & celle de Frife, tiennait 
les cordons de la bpurfe ; û nous la fer- 
mons^ quel i%ra le tréibr où les cinj] 
autres Provinces puiferont : ce ne fera 
certainement pas dans le leur , daQ$> 
celui dii Stadhoyder^ encore moins dans 
celui des Aiiglois. Le tréfor de la Pro- 
vince de ^oUande eft auffi riche que 
celui des autres eft pauvre. Depuis 17489 
cette Province a épargné tous les, ans 
59OO09OOO de florins, je le tiens de feu 
M. Hop 9 fon dernier Tréforier. Au refte 9 
il nous remarquons que ces menaces aient 
quelques fondemens , nous aurons recours^ 
au moyen de défenfe que nous donne 
la Conratution nationale y celui de lever 
la milice que nous nonunons Wofdytl^ 
dtrs. ' 

Les Anglo-Manes & leurs Emiflaires 
fe donnent de grands mouvemens pour 
rompre la bonne union qui règne entre 
les Villes de notre Province, Nous fa- 
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vons que fous main ils font les plu' 
granck efForts pour relâcher le nœud 
qui les lie les uQes aux autres : ils ont 
échoue à Harlem, ils échoueront de mê- 
me à Roterdam Se à Dordrecht , cette 
dernière place qui eft très-importante > 
parce qu'elle eft fortifiée , eft bien éloi- 
gnée d'abandonner la. caufe commune. 
J'ai riionneur d'être, &». 
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A LA CINQirïEiwE LeTTRÏ» 

itf France efl jfriparie à faire la guerre 
' à la 'HollaTtdé : la Hàllâride T^efi, pas 
en Itat 'Je {flr rijijlef. On conridù en 
France la partialité des Hollandais 
pour les Angloïs ; elle paroit dans 
leurs procédés à P égard des deux Na^ 
fions. Conduite ferme des François c 
elle étonne le ^tkoyjtrhement Hollan^ 
dois. Populat^n de- tu Hollande : dif- 
ficulté qu^elle^a de trck^er des Mate* 
lots & def^$old^is. • . ' ;, 



N. 



P A'fW «»,^*ce , * "' 1779, 



'«»i# 



Os troupes , Monlîeur , ne font 
pas encore raflemblées en corps d'ar- 
mée ; mais elles peuvent i*étre au prç- 
mier fignah Nos magafins de vivres & 
de munitions font formés , nos arfenaux 
bien fournis , &c nos Soldats ne refpirent 
que le combat. Conduits par le Maré- 
chal de Broglie, ils combattroieht au- 
jourd'hui comme ils combattoient fous 
les Condés, les Turenne, & les Loeven- 



,y Google 



HOLLANDOISES. 57 

fîal. Le Soldat François eft invincible 
quand il eftime & chérit fon General. 
Que vos Aflglo-Manes foient bien per- 
fuadés que fi la partialité de votre Gou- 
vernement oblige la France à attaquar 
votre Pays y rien ne pourra arrêter (es 
armées. 

Vos Places , excepté Maeftricht , font- 
elles aujourd'hui .dans l'état de défenfe 
où elles étoient en 1672 ? trois mois 
fuffirent cependant à Louis XI V , pour 
fe rendre maître de trois de vos Provin- 
ces , celles de Gueldre , d'Utrecht & 
d'Overyffel, & prendre 40 Villes forti- 
fiées : il auroit également fournis Amf- 
terdam à fes loix , & par conféquent 
toute la Hollande, fi après la priie de 
Naerden , le Marquis de kochefort n'^çût 
pas négligé de s'emparer de Meyden* 
Berg-Op-Zoom , que n'ayoit pu foujnet- 
tre ni le Duc de Parme , ni Spindla , fut 
emportée en 1747, par Loevendal; cette 
Place n'eft certainement pas aujourd'hui 
dans l'état de défenfe où elle étoit alors ; 
6c nous favons ici que votre Gouverne- 
ment vien;t de promettre loooo florins 
d'Hollande aux Entrepreneurs chargés de 
la réparer, s'ils ppuvoient achever cette 
année leur entreprife. Si Louis XV n'eût 
écouté que fonr^flçntimem, c'en é;iot 
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fait de votre Pays, le Maréchal de Sàxc 
Tauroit mis fous les eaux : Louis XVI 
a les mêmes' forces que fon aïeul, ôc 
plus de motifs- de vengeance. 

Votre Gouvernement qui a fenti la 
foiblefTe de (es moyens , & qui peut-être 
à vu la hiute qu'il avoit faite , en né* 
gligeant d'armer fa neutralité , a cru 
qu'il pouvoit , ufant de fineflè , fervir les 
Anglois, fans s'expofer au reffentîment 
dés François : ce fut dans cette efpé- 
i«ince que L« H. P. donnèrent, à laré« 
quifition de la France , les ordres les 
plus précis aux Capitaines des vaifTeaux 
ce guerre de Ja République, de protér 
ger tous les bâtimens marchands de fes 
îujets ,• fi cette flipulation eût été irrévo- 
cable , tout le commerce de l'Europe fe 
ieroit fait par les vaifTeaux Hollandois , 
Se ils auroient été pendant la guerre les 
^ voituriers de toutes les Nations ; mais 
ce grand intérêt national , moins puii^ 
fant que l'intérêt particulier , lui fit pré- 
férer celui des Anglois; ils tenoient les 
rênes de votre Gouvernement; il leur 
ftit facile de faire reftreindre la protec^ 
tion que la République avoit accordée 
atox vaifTeaux marchands de fes fujets. 
Le Patriotîfme ainfi facrifié à l'Anglo-ma- 
nie y tous vO$ vaiâèaux devinrent la 
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proie de la piraterie des Ânglois* La' 
France auroît pu dés ce momjent , fans 
craindre d'être accufée d'injuftice , ne 
plus reTpeâer la neutralité de la Ré- 
publique. Les nc^riâiom ^m premières 
ordres donnés par les Etats-Généraux à 
leurs va^eaux de guerre , n'étant utiles 
qu'aux ennemis de la France .^^étoient 
un témdgnage ncn-éqt»voque de partia- 
lité dérogatoire aux pâncipes de la neu* 
tralité abfolue que la France étoit en 
droit d'exiger de la République ; elle fe 
contenta cependant de demander une 
explication claire &c précife des cara Aè- 
res eiTentîels de la neutralité que la Ré- 
publique /e propofok d'ob^srver. 

Cette démarche de la France , qui an* 
roit pu embarraffer des Politiques^ moins 
habUes ^moîns fins &c moins adroits que 
les vôtres > parut ne leur canfer aucune 
inquiétude : ils croyoient qu'au moyen 
de quelques pfarafes entortillées , de qu<j- 
ques raifonnemeot captieux ,' d'aflutances 
vagues &: infidieu^ès^ ils fàicineroient les 
yeux dé notre Roi & lie £es Minirftres ; 
mais le piège étoit prévu 9 Se te Duc de 
la Vaugmon , q«n a:v<^ reçu l'ordre de fon 
maître de ne recevoir des Etats-Géné- 
raux qu'une explication telle qu'il l'avpit 
deoiandée, dm les* étonner beaucoup, 
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quand il déclara qu'il n'avoit pas fait 
paffcr à Verfailles Texplication qu'ils lui 
avoient fait remettre 9 parce que cette' 
explication n\xpnmoi$ pas £unc marâtre 
nttu Us MraScies dt la plusabfoluc ntu-» 
traliU ; que même lain de Us diveUpptr 
dairemeràt 6* netnment ^ UU ne renfermais 
que des ajfurances généraUs ^ & annon-m^ 
çoie même U dejir de perfivérer dans Us 
mefures qui rejlreignount en faveur des 
ennemis de la Frarice ^ Us droits Ji juf^^ 
tenunt acquis aux fujets de la Répw-^ 
hlique. 

. Nous, fumes ici la fenfation que fit* 
dans toutes vos Provinces cette ma- 
nière ferme & vigoureufe de négocier 
de notre Amhafladeur ; vos grands Poli-^ 
tiques ne s'y attendoient pas ; ils ima^* 
noient fans doute que la France s'efti- 
niant trop heureufe de n'avoir pas pour 
ennemi la République, diflimuleroit , &: 
auroit pour elle les plus grands ménage^ 
ipens : qu'ils ne s'en flattent pas ^ fi l'ex- 
plication qu'on leur demande des carac-^ 
teres de la neutralité que la République 
veut obferver , "n'efl pas claire & pré- 
ciTe , la France prendra fûrement le parti 
. de la demander les annes à la main. l>foiis 
favons que pour nous en împofer, le 
tambour bat dans vos Villes ^ i>our xt^ 
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cruter , & former des équipages , & nous 
rions beaucoup de vos grands prépara- 
tifs: vous n'aviez pas plus de 4000000- 
d*habitans dans vos fcpt Provinces , quand* 
le commerce y floriiToit, quand les ma- 
nufaâures y profpéroient ; cett^ popu1a« 
lation a dû fouiFrir beaucoup de TafFoi- 
bliflement de votre commerce , de la 
chute d'un grand nombre de vos fabri- 
ques, :&ç dé l'état languiilant de toutes 
les autres^ Et où vos Politiques préten-, 
dent-ils trouver des matelots pour équi* 
per vos flottes ? la Jeune Cornéiie n'a 
pu s'en procurer trois à Fleffingue & 
a Middelbourg, dont elle avoit befoin 
pour compléter fon équipage, C'eft fur 
les flottes des Anglois , des François , 
des Rufles , des Suédois & des Danois 
que font préfentement vos mî^telots. Si 
vous euifiez armé d'abord , comme la 
faîne politique le demandoit , votre Pays 
n'auroit pas foufFert de ^émigration de 
tant de Citoyens utiles. Vos Etats-généraux 
vont fans doute, Monfieur , rendre une 
Ordonnance pour les rappeller; mais ces 
émigrans verront-ils cet ordre; mais ceux 
qui les ont en leur puiflknce , Jeur per- 
mettront-ils d*obéir , & eux-mêmes vou- 
dront-ils s*expofer à la peine de la dé- 
fertion? L'amour de^la Patrie s'éteint ^ 
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fiir-tQUtdans le Peuple, avec l'efpolr de 
t^nir d'elle fa fubfiftance. O le plaifant 
moyen qu'on dit que votre Gouverne- 
ment va employer pour équiper (es vaiA 
ieaux, de guerre ! il les fera monter par 
ceux qui couverts d'tnâmie^ attendentdans 
les prifons le châtiment dâ à leurs crimes ^ 
ou le fulnfTent dasu les snaifons de force 
où ils font renfermés» Que peiit-K>n at-» 
tendre d'hommes de cette efpeçe : £V/r- 
prohrc 9 a ait Voltaire , arilii thommt y & 
fiàrit le courage. 

J'ai rhonneur d*étre , 6cc* 
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LETTRE VI. 

La République des Provîncts-Unus ru peut 
auJounTkui équiper fes vêùQeaux dt 
guerre quaux dépens de fa marine mar- 
chande. Avantages qtfelUrmreroii ^ un' 
armement confidirable. Effet qt!a pro^ 
duit la révocation de t exemption du 
droit de fret ^ dont les Hollandois jouif 
fôient dans les Ports de France , 6* For^ 
dre donné aux vaiffeaux François di .. 
fe faijir des vaiffeaux Hollandois char» 
gés pour le compte des Anglois. 

Amstsrdam^ ce <779* 

i^ Ou$ manquons , il cft vrai ^ de ma- 
telots, mais cette difette , Monfieur , n'eft 
pas auffi grande que vous le penfez ; no- 
tre commerce &c notre pêche occupent, 
plus de looooo matelots. Une petite 
augmentation de gages , que leur oi&i* 
roit le Gouvernement, les détermine- 
roit facilement à préférer le fervice de 
nos Amirautés à celui des Commer- 
çans & des Pécheurs. 11 eft cruel, Je 
le feis , d*être réduit à une telle extrê- 
noitéy qa'fl oow faille facrifier à fbonr 
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neur de la République, les intérêts de 
notre commerce, & de notre pêche, 
fans lefquels cependant la République ne 
pQurroit fubfifter Iong*tems. Mais fi un 
Citoyen doit préférer la mort au déshon- 
neur, une Nation ne doit pas balancer 
entre fa ruine &c l'aflerviffement. Nous 
avons verfé des flots de fang pour de- 
venir indépcndans; héfiterions - nous au- 
jourd'hui à faire à l'honneur de la Pa- 
trie, le facrifice momentané de notre 
commerce & de notre pêche ? Sortons 
de notre léthargie : forçons toutes les 
Nations de l'Europe à rechercher notre 
alliance, & les Anglois mêmes à refpec- 
ter notre neutralité. 

Je fais qu'à Londres, comme à Paris, 
on nous croit dans l'impuiflance de met- 
tre en mer une armée navale qui puiflfe 
protéger notre pavillon. Nos magaiins & 
nos arfenaux peuvent fournir abondam- 
ment tout ce qu'il faut pour équiper à 
rinftant une flotte très-confidérable. 30 
à 35 vaifleaux peuvent au premier or- 
dre mettre en mer; nous pouvons y join- 
dre nombre de vaifleaux marchanas qu'il ~ 
nous fera facile d'armer en guerre. Nés 
Amirautés ont fur leurs chantiers nombre 
de vaitTeaux qui peuvent être promptement 
réparés &c arm6. Que crstigaons^nouis ^. 
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L'Angleterre ni la France ne votîdra nous 
avoir pour ennemi$î Toutes deux auront 
le même intérêt à reipeôer notre neu- 
tralité ; Tune comme l'autre craindront 
notre reflèntiment , quand elles nous 
verront en état de venger la plus petite 
infiilte qu'elles feroient à notre pavillon» 
Les deux Nations Belligérantes auront un 
égal intérêt à ne rien faire qui puiflê 
nous engager à nous ranger du côté de 
fa rivale. 

La France, en rétabliflànt dans tous 
{es Çorts , pour tous les vaifleàux mar- 
chants de notre République, le droit 
de fret de cinq livres p^r tonneau , à 
Texception de ceux d^Amflerdam & de 
Harlem, a porté au commerce de tou- 
tes les autres Villes ûti coup funefte, 
dont l'effet eft d'autant plus terrible , que 
le Règlement du 16 Juillet 1778 , en- 
joint à tous les vaifleaux François ar- 
més en guerre de fe faifir de tous les 
vaifleaux de la République chargés pour* 
les Ports, bu dans les Ports des An- 
glois , à l'exception des vaiffeaux d^Amf- 
terdam & de Harlem. Cette exception , 
ainfi que celle du droit de fret dont^ la 
France conferve à Amfterdam & à Har- 
lem la jouiffance , rendent ces deux 
Villes l'objet de la jaloufie de toutes les 
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autres. Vous pourrez en juger par ié 
Mémoire que les Nëgocians de Roter* 
dam oat prélentë aux Etat-Généraux ^ 
& aux Etats de la Province de^ Hollaiw 
6t f dont je vous envoie le précis* 
J'ai l'honneur d'éUre^ &c. 
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Remontrances faites par Us Nigocians^ 
Affureurs & Fréteurs de la VilU di 
Roterdam aux Etats •Généraux des 
Provinces^Unies , au fujet du Régit' 
ment du a6 Juillet 1 778 ^ &de PAr^ 
rit du Confeil'd^Etat du Roi de 
France du 14 Janvier 1779. 

Il ne nous appartiait pas d'examiner 
les motifs qui ont détermine S. M. T« 
C. à priver tous les fujets de la Républi- 
que' de Texcmption du ^droir de fret de 
cincj livres Tournois par tonneau , dont 
ils jouiflbient dans tous les Ports de 
France , & de n'en confcrver la jouifi 
iance qu'aux habitans des Villes d'AmA 
terdam & de Harlem , ni les raifons qui 
ont pu engager S. M. à annoncer qu'elle 
fe réfervoit de hauffer les droits d'entrëe 
que paient aujourd'hui dans tous Tes 
Ports & à toutes les entrées de fon 
Royaume , les produftions & les mar- 
chandifes de la République. 11 ne cort- 
vîendroit pas que nous cherchaffions les 
raifons qu'a pu avoir S. M. T. C. dç 
faire une difpofition fi favorable aux ha* 
bitans d'Amfterdam & dé Harlem , & 
fi ruineufe pour ceux des autres Villes; 
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les uns comme les autres font cepen« 
dant fujets de la même République. 

V Arrêt du Confeil dont il s'agit, doit 
ftëceifairement entraîner la ruine de lai 
navigation & du commerce de toutes les 
autres Villes, non-feulement parce qu'il 
y apporte un empêchement prefqu'infur- 
montable, mais encore parce qu'iUe rend 
impraticable. . 

Cet Arrêt, & le Règlement du i5 
Juillet 177^» portent que les. vàifTeaux 
du Roi, & les Armateurs François ar-^ 
réteront les vaifTeaux des habitans de 
toutes les Provinces-Unies deftincs pour 
les Ports des Arîglois, ou qui en vien- 
dront, à l'exception des vaifleaux des ha* 
'Bitans des Villes d'Amfterdam & de 
Harlem ;, que les vaifleaux dont les Ar- 
mateurs François , oti les vaifleaux du 
Roi ie rendront maîtres 5 feront amen^ 
dans les Ports de France , pour qu'il y 
foit pris connoiflance de la propriété 
réelle de leurs cargaifons , qui feront con- 
fifquées , fi elles appartiennent aux An- 
glois. 

L'effet de cette difpofition fera d'em- 
pêcher les Marchands Anglois de fréter 
pour le tranfport de leurs marchandifes , 
aucuns autres vaifleaux que ceux des ha- 
bitons des Villes d'Amfterdanr& deHar- 
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r lem. Les Négocians des autres NatioM 
les préféreropt auflî pour le tranfport 
dés marchandres qu^ils deftineront pour 
Jes Anglais, ou qu'ils tireront de TAiv- 
gleterre j puifque ces vaiffeaux privilé- 
giés d'Amfterdam & de Harlem , ne fe- 
ront expofës à aucuns des rifqùes & des 
retards que les vaiffeaux des autres fu- 
jets de la République pourront avoir à 
craindre. La navigation fur l'Angleterre 
n'étajit plus libre , il s'enfuivra nécef- 
fairement que tout le commerce que font 
les fu)ets de la République avec les An- 
glois, feroit anéanti, à l'exception de 
celui qu'ils font avec les habitans 
d'Amfterdam 6c de Harlem , avec leii- 
quels feuls les Anglois voudront çom^. 
mercer. 

Du droit de fret de 5 1. par tonneau i 
Siuxquels la France vient d'affujettir la 
navigation de la République , à l'excep* 
don des Villes d'Amfterdam & de Har«* 
lem , il en arrivera néceffairement une 
augmentation du fret , pour tous les 
vaiiTeaux 4es autres Villes, qui empêchera 
les François de fçi^ter d'autres vaiffeau» 
que ceux de ces deux Villes. 
. Les Manufaâures de la République 
qui ne fe foutiénnent quçi par la con« 
fommation que font les Anglois &c Içs 
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François de leurs produâions, venant 
à périr par le déÙMt de confommation , 
le nombre infini de fujets qu*elles occu- 
-pent tomberont dans la miière , &c fe* 
Tont à la charge de la République. 

Nous fupplions très-humblement vos 
Hautes-Puiuànces de prendre les moyens 
les plus prompts &c les plus^efEcaces pour 
remédier aux malheurs dont nous, iom- 
mes menacés 9 & prévenir les défaftres 
inévitables qui en feroient la fuite. 

Les mêmes Négocians ^ ÀfRireurs , & 
Fréteurs de la Ville de Roterdam pré- 
fenrerent auffi une Requête aux Etats de 
Hollande, dans laquelle ils annonçoîent 
qu'ils avpicnt remis aux Etats-Généraux 
la remontrance dont nous venons de 
donner le précis. Quoique nous foyons 
titn ptrfuaiis , diréntAls , qut vos Sel'' 
gneurUs onè fort â cœur le bien-être du' 
Pays 9 & particulièrement des habitons 
de cette Provinet , nous ri ayons pas cm 
pouvoir nous difpenfer de vous fupplier 
de vouloir bien concourir à FaJJembUe des 
Etats y afin tFéloigner tes calamités dont 
^us fommes menacis^ 
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Pour le fécond Numéro. 

Page 26 , Hg. lOi Détruit , fuppnmez ce mot; 
Même pag. pour le Stadhouderat , lifez , 

S^dhouder» 
Même p. 1. 25. En attendant^ liiez, en ren^ 

iant. 
Page 28. Après ces mots , </tf votre Réfubli», 

que , ôtez la ( , ) & mettez (: J 
P. 36, 1. la. De jecoursy lifez, de^ feçoursi 
P. 40 j 1. 7. K^ïhs devenus^ mettez, celle. 
P. 41. Aux dernières lettres , lifez , à la 4er». 

niere lettre* 
P. 43, note* 1. 2, Dit, mettez, a dit. 
P« 4f, I. 4. De quinze i lifez, ^^j quintes 
P. 46^ 1. 12. Ces tonnes filles, lifez, <iV4;i< 

leurs Colonies» 
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H OLLAHDOCSBS. ^l 

LETTR^E^iS 
UÔLLANDOISES. 

Xti nAfque tombe, llionune t^t , 
- Et le béros sVvanouit. 

ROUSSEAU. 

" ' " Bggggg l' ^ ' I 

LETTRE VII. 

^o/Z/i qui font agir Ie$ Anglo^manesi 
partialité' du Stàdhoudçr pour lès 
An^ois; il rûa pas: les fentimehs de 
fort pcre ;pour la République y tfftt 
de fa lettre aux. Etats de Frife i dif 
pofiiions des Frifçns ; du droit de 
convoi ; Us yilles^ peuvent légitime*, 
mentenrjtfûjirjepaitntent. ■ 'x 

' AMBTiRàAW, ce :\: 177!^: 

I-«Es^Angl6-manes font démafqtiés: 
ce Xeil, Moriïîeùr, ni leur propre 
intérêt ni \cèlùi dés Angloh ; encore 
moink celui de-làpéffic quî les fait 
tohit I. NV4- ^ ^ ^ - 
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-ftgk/ lié Toi}gîilIent d^âtre Im couc44- 
*htt» d'im fojet ée la RépuMî^tiet ^ 
fe fbtteot qu'il iera n»oins humiliant 
pout eux de l'êkre i'un Soul^èrain 
qu^ils donnorpienc à leur patçe, Çom- 
, <iàe Hs n'igàartot pas W dUVx^bas 
de la France, & qu'ils favent que 

* cette PiWffith'cié ne cottfeïittfa jamais 
> à ce que la cônllitutîon de la Ré- 
publique foit changée, ils fondent 

' Voûtes leurs èf|^rancf«5 ftt !»rA«- 
glois^'Ouî,^ pour, nous 'enlever nôtre 

^ commerce qu^is ojnt tôujotits envié , 
.favoriTeront toHce^ les entreprKes qui 

* tcndrpnt à an^îantir parmi nous ï'ef- 
^ ^prîc républicain p Tans lequel cotre 
^ çopinerce ne pcûiK jTqbfTften 

'Quand en ij^4o, la nfialigmté ac- 
.CufeGùilîauraelVd^voîr nommé tar- 
^1^ de la RëpqWiqueyofi flrm^e , les 
peuples rdf^ la République yJ5 jfujets , 
ce Prince crût 'qu'il li^étoît pas àu- 
de<l%«$* de fa naîflliAee & de fq^^ rang 
de publier un mémoire, par lequel . 
f t >décl^arpit qu'H n^avpir jamais élé 
^fOks 4'b^hîfude 4e^ fîp farvîr da nom 
é&ifi4f€t en ,pwUin| 4e: Jf^^j^fffcUo^^^ 
^;^ej^s\çomf^trwt^s\i ^^ufil; ife faîfoît 
gloire d^trc né i&.àa|K)uvQÎr'!vîvit 
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daii^SL Iç fcin d'une Nation libre ^ & 

ne connoiAbic pas d^avantage plus 

.giMpdv^^i^i'^p^^cfeukr; >iii€^ 

^Pflriibmos/d'ttn mbDfdl pMC<^t#é pÛs 

.iigféflbbleiiientilattée ^fiurdepDUvcir 

11& dirai.; ppL^àsaUplfeû^dè Vj^mofar^d^ùn 

. ^iljx/e iiir«; .N6ust ûous^'érioosflftfité , 

Mbhfiotir^afae fen fils'V><}iubaràérité 

.»dw places^ dès^girifitésL de (bo^ierb , 

. s^faifa(MrsrokiComiiaDi lètjdbstitfiQighi- 

\iifeQK. )det premàtrnfiifet'dtf la\BéffukM- 

fat ; ^(paHuik|«ÉDcqt' lûifo^i^ dd& . la 

prcrfîpérioé^ cte '£:s idoioipktvtètefi^ il 

fréféœreiriles iotéeètt) de deui" icM»- 

irieree)/«|uffific;>CQiite la foocèfée lâAé- 

rglliis, j^; dans rtfim^déi teinps solic 
nns tontijènifufage pour afihi^tii: ion 
^coMineroe^ rniier Ûl mmmm.^ivk^' 
^youiUer de &s {lofiôffiôns^flullottr 
ifesc alliés , & ij^ tfioÉ b/(if|oiibfa»n&: Ja 
ziUmie j^mmffesteàffMisitUetiAoglàis 
foiR fiBDOo^è çaiijouhi^tiii^ icqmmeutls 
ont tsotqebrsi ité ^ les totems dam- 
wls^dek ttoilandâts ^nk fioMi pe^UMbs 

~dîfievftî6ll3fi'v£.'' ./ : .:// '.v?-. :-i ,— 

• . :, VA'î ir.^.';^ V. j.":, '^. ^^ 5. a" . 
L'emien^ nous regarde en fon aveugle rage 
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JBt croit ne renconti:er que dërordre & qùVffrôi: (•) 

La partvalité du Stadhoiideb pour 
lès ArigiicM^ b^eft- pliiS:un<in)rft0rei 
la lett;re'qa'd a écrite aux. Etats; de 

' Fnfey «lét -^djns^^ibi»^^ .jmc iba 
af&âioQ j>6ur eux. . Nous. ootindîfloQs 
lès inonfs d^'là pnfféri^çoiiiulHcIàiir 

, doifne furies fJrançdi :AmfitAt ^qoe 
j^aurai ^càevél la> ' iraduôitm làe i fa 
lettre , je vous V^nrerrai ; màisToy^z 
bien sûr qu^elle produif à un effet tout 
contrsHre k celui «qù^on ehiavoit at-* 

• fenda;iioii^feulemeht furles'Eriibfl^j 
mars tàiéméi fur mus: les: autees^ ha- 

' bt tans ' de la Province de UoUisuide. 
Ceux de' Rotterdam rougtflëQcd^ja 
de la jaloufie qu'ils ont &it parcàtre 
iea avantage!^ ifur^iès'AmilerdaaiQÎs 
& les Harlémois^ retirent de leur u- 
chèmeàt pour les Françqift. jQn iic 
dâQSÛn écrit qù^on vient de .publier 
au noin^ de^ Frifons , ^ Poccafion de 
la lettre dnStaidhonder.: Notre Stad^ 

. houdtf dit û iix}$ Etuts^JpM ia^Rtam- 
ce 9 en confervant à la^ villa d^Jimftet^ 
4am les avflntages^ dont elle priv^ 

pRacfcieX:. 
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tov^ Us autres villes , fait une dif^ 
tinSion odiffife^ nous ne /aurions pen^., 
fer ainjz ; f ^ qui feroit odieux ^ feroit 
de nous affliger de ce que nos bons 
amis les Amfterdamois vorit gagner 
beaucoup (t argent : fi ! ce feroit Pen^ 
vie\ & puis nous ri^ avons qu^k faire 
comtn\ eu^. ; Nos bons amis, de Har^ 
lem les ont imité : Ja France Us a 
traité comme Us Amfierdamois, Fai^ 
fons comme eux , la France nous trai^ 
tera de même. 

Les Frifons, Moniteur, n^ont pas 
d^aucre parti à prendre; ils onc iooo 
vàiflSbaux, tous emplayés aU:ti'anr- 
port des bois & des denrées du Nord» 
le JTret fait leurs richeSes ; ils le per- 
dent,; s^ils n^accédeat au parti 9ue ^ 
nous avons pris. Il en eft encore un 
autre qu'ils prendront fans doutô auflli. 
A l'exemple de nos négocians & de 
ceux de Harlem^ ils ne balanceront . 
pas fans doute à refufer de pay$=^r le 
droit df convoi : ce droit eft aufii* an- 
cien que la République. Il a été éta- 
bli en 1 572 , & le produit en fut alors 
deftiné \ Tarmement des vaiflTeaux 
qui dévoient garder nos côtes & con- 
voyer nos vaifieaux marchands \ nous 
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avons totjjoun payé ce rfrofe feftSTé* 
pûgnance;' ma» aujcmrd^huî^, 4^*on 
-léfofê* obfttnémetir de- protéger nos 
vaiiTeaux marchàncFs , nous nous 
croyons en droit de rcfufer le paye- 
ment d\rn droit qui n'a été établi 
qne pour leur confer^atiôn. D^ailieurs 
lôrfque ce droit ^t étaWi ,• né fnt-il 
pas laiffé aux villes^ la liberté de)!att- 
gmenter ou dintînuer à leur volonté; 
il eft donc libre aux villes aujour* 
d^hui de le payer ou de le refufer? 
Ce droit n*ir pas été établi pourj'a'- 
vanrage ^éhéral de la République ^ 
niais feuîémenr pour ,celtiî des tilles 
d*Atnftçrdatn i^ de Hâriem \ & tou- 
tes lés autres vtlles n*en retirent au- 
cun'^ puîfqu^on n'en fait pas iHifage 
auquel H a été dcftîné ; Amfterdam , 
Harletp^ , & toutes les auttcs villes font 
donc en droit d*en refufçr le payef- 
menr. 
J'ai ^honneur d*être. 



floED 
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sBsgaiafiaaBBBaBanBEBBaaB' 

R É PO N SE 
A LA LETTRE PR-ÉcJ;DîSN.T|:. 

1 , 

Jugement qifon porte eu France de la 
[lettre du Stadhouder aux Etats de 
Frije\ elle fait corinottre la partia- 
îité du Stadhouder \ motifs de cette 
-partialité'^ examen de la lettre du 
' Stadhouder ; foa but efi de rompre 
Vunipn qui règne entre les Prpvin' 
ces i la conduite de r Angleterre eft 
tout ^ à ' fait oppofie à celle de la 
France. 

Pakis ce 1779, 

JS Ops coonoifTons , Monfiei^r , la let- 
tre que le Stadijouder a écrire aux 
Etats de Frîfe ; elle n'a furpris per- 
fonne ; mais tous ceux qui Vont lue 
ont trouvé qu'elle n'éroit pi d'up habi- 
le politique, nld'un bon citoyen.Que 
le Chef de votre République n'aime 
pas les François , cela eft aflèz natu- 
rel , tout le monde en fait »la raifon ; 
qu'il leur préfère les Anglois, ccU 

D 4 
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doit être ; mais il eft mal-adroit dan» . 
les circonflances préfentes ^ d'avouer 
cette partialité , que raifonnable- 
metit. on doit attribuer à Pambition 
plutôt qu'au patriiotifme. Les inté- 
rêts de la France veulent que la Ré- 
publique des Provinces-Uîîies con- 
îerve fa conftitution primitive ; & 
les intérêts de l'Angleterre deman- 
dent que les fept Provinces renon- 
cent à leur liberté & recohnoiflent 
Tautorité d'un feul. Tant que ces 
Provinces conferverpnt leur autorité , 
les Ançlpîs feront fans efpérànce de 
les tenir dans leurs- dépendances. Il» 
pourront influer; comme à préfent, 
fur quelques-unes d'elles, mats non 
fur les plus puiflantes, qui étant auflî 
les plus commerçantes & les plus; 
riches relieront attachées à la Fran- 
ce, avec laquelle leurs intérêts de 
commerce font intimement liés. Cette 
liaifon fubfifte depuis rétablifTement 
de la République , & depuis cette 
époque auflî les Anglois ne fe font 
occupés que de la ruine du com- 
merce de la République. L'afte de 
la navigation de 1660 a été un coup 
terrible qu'ils lui ont porté , qui fans 
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i^aoéantir Ta cofifidérablemont affot- 
bit. La. politique infidieufe des Ao^ 
glois en engageant ia République dans 
des guerres auxquelles elle n^avoit 
aucun intérêt , à mioéj^infenfibtemenc 
fon commerce ; il ferait perdu fans 
refib^rce» ù les Anglois pcMivoicnt 
ré^r dans le projet qu'ils ont formé 
de donner un Souverain .aux Provin- 
ces-Unies* Ce Souverain fecQtl. dans 
leur dépendance) & pfir recQnnpif-- 
fance ', & parce qu'il auroit befoin de 
Tappui des Aûgtôis pour fe mainte- 
nir fur le trône où ils l'auroient pta« 
ce; il mettroit au(H dc^ps la dépen* 
dance du commerce des Anglois, 
celpî. de fes fujets. 
Cette grande y 6c ti ès-grande lettre 

?Ue les Etats de Frife ont reçu du 
Ihef de votre RépubHque/^^e pfet- 
ceira certainement p<is les Secrétai- 
res de ce Prince au nombre des ha- 
biles politiques ni des bons logiciens 
de ce fiede, Leufs rai{bhnem:2ns font 
adii foibles qu'incpnféquens; ils veu- 
lent détourner les Triions de.^^prien- . 
dre h réfolution de convoyer leurs 
navires; mitchands,- St pour les y en- 
gageai ils leur difent que cène ré* 
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fokirioii' cûnplmB fiMT< â la -Pftmet. 
Qu'il kM de Piiiiétèt de ht France 
que «dcr» 'riiToluflofa ^r prtfe; ^h, 
Firance* n'en difconvipAd^a pas. Mats 
le» FriToos ne peuvent^ls paspeii^ 
fec aufii que; cette félblurioii contrîent 
encore da^untiigi^aiix mtéiaèts de four 
commerce. Nou^ atons , diront-ils , 
ftooo vakftattx conrimiellemeat oc-^ 
cupés au^fènfpôrr des boii âe coni^ 
trnâioft : nous fonAinr fur l^ar t. 4 (*> 



(-*) Inttr bona iir^fatUta haud quaquam l»iifc- 
butitur « bseç , guaç f^qiiumur , merôiaojila., «pmeff 
fcilicet paimorttin 1\5ecie^ , omnef^ue ?ili$ mantt- 
faâpf^t.v t<xiç eSL quacpoqœ Im^j lino , fenco » 
gompio, vel alia quacimquc. matcwa.,. omnia reir^ 
tium & indumentorum gênent, una cirni Cpedebus , 
ex.qoîHii conâd- 6>leAt ^ aivum ^ airon^siys ^91- 
iîgfiatum quam non fignatuti , Stannumj,' Ferrum , 
Plunbum , Cyprium , & Oarbottes PocHrii , Tritr* 
cumi<i»nii%Hof4f(Vnif^^Attu^ qii«^^<^ Vm* < 
menti rel Legumii^is , gcno* , Herba Nicotiaha , 
Yulgo tdbaco. oec ikk) otofB» ^mis^ •aritifttutt',. 
carpçs ThUis^ 4 £mno dursxse > pli^ falkk &. ftrer- 
faâi , cafe.us fit butyruni , ceryîlîa , olea , vina , îacr 
duu» , & Qiiiiie geoiu £kUs , neCiUMi osisiS' gecss* 
ratun annpna^ q^i^ zà Ti^um^.hofiuuiiiiy ^ vit» 
fuftentaiionem fadf : G0i!!î>ii porro , Cânçabîs, Ifiii' 
^ l>icb oame.gmtM.^ fiiiinsc,yriR (Scaftchcnt^nflûK 
item n3yajes.,:ut. &. affçirts, taftujae 4c t;:ajK«j çx.. 
quibufcuiaque àrborrbos^, *onhilsique *àH^ ;aii- ffavtfs " 
feu.CQnâtue<Mt?^4 fdl f cfktfniln» qomiwrsc» ,i^uîw. 
plare intçr mercinionia lij^era.œnfebunrur jujuita at-, 
que alise qH«fibet nifrees, &*rej qtfK- {h art:ïCtri<^ 
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êa traité de 1^74 ».qlit dit; j}fyii ippm 
navales^ ut & ajffires, iabulie £f trà- 
bes ex quibujçum^ue ar^Hbus ^ ^C»* 
Nous avons faît>d«s,a€harei & eofi«-^ 
traâé <les eogagisiiieflis ^ donc les iti^^ 
m, a l'on ne coilvoid iiô»¥ai£bMXir 
î«tteroft toni: iK)fre oomnM^fotf d^»> 
une fi' grande conftifio»' qul^tts'cniGbÎK 
vroic neceifiuteméiK ia> rUmo tWbkie 
dç tou^ nos eômnoiei^faiis^ Que ceiuci 
qui ù&t pr éfidé à là rédaAîoA è^ hff. 
lettre dfu Cb^ de votre Ré]imb}n]iie^ 
intetrogent le propriétaire: dir nat itpr 
le Smae^ dontle» eorfkUea» 4e Dtta^> 
kerque, le Commandanidé Dunker^t 
que & le Cahnne ^.fcmt iMipMêSf 
& il leur dira ùms àoùte qu'il* adroit : 
fort convenu à fed bnétèts que fo»^ 
vaiiieaii eut été convoyé coûlbrmé*:. 
ment aw defirde Ja Fraiice*^Si'¥M> 
£cats^Généraux iveiiciifi pris. la vffo^ 
ludoUi ^'«x^eoitJa^FjsaQWyiea trtsb> 



ad loca iXominis Ordinibus inihi^qi^ ut & à ful>- 
dkî» t)ariiitt>nim Ol*nfcuit^,-'Vice^^^fo,^ ad h)<rW 
h»aibu$4DkMntM aes^pfrCeliii>ei«ad]t , Aberrimè txanf^ - 
porta'ti & invehi portînt exCeptis dimtaxat opindis y 
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vaifllèaiix Hollandois chargés & ifsM^ 
nés pour Oftende , n^auroient pas paffé 
au pouvoir de nos corfaires^ Voqs fa^ 
vez fans douté qiie deuSc de ces na- 
vires viennent d'être déclarés de bon- 
ne prife par le Confeit des prifes > fit 
ique fi te troiCieine a é^relftché^ c?eii 
qu'il a été prouvé que fa cargaifo» 
appartenoit à un négociant de Dun- 
kerque; Les propriétaire) des deui^ 
autres ont appelle au Conferl d'£tatf 
& ii efl probable que ce Tribunal fe 
conformant à fon arrêt du 14 Jan-< 
vîer 'dernier ^ confirmera la fentehca 
du CoAfeil des prifes. 
. La France n'a pas detiiandé aux 
Hollandois qu'ils achetaflënt fon ami- 
tié par une condefcendance aveuglis 
à- fes volontés ; elle ^ne leur a pas dît 
qpi-elle cooferverait k leur^tominerce. 
les bienfaits qu'elle lut avoit accordée 
gratuitement, & fabs y être obligée 
par aucune convention , s'ils vou* 
iôient renoncer à leur liaifon de cotil'' 
merce & de politique avet les Atl- 
gjois .;. pt^nci ,. leur atfcTelle. dit, pnd 
réfolution ferme , décidée & abfoloe 
de faire refpeÔer des Anglois votre 
neutralité } armez & protégez tos 
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l^îjfeauir iMttcbAnés^ afin qn^» puî^ 
fent navîguar paiinblemenc dans tou" 
tes les mers 4 aioil que le tcaîté de 
1 6.f4 I^^^ ^^ ^ donné le pouvoir^ 
Amftejfdam a été la feule viUe qui 
a acqaiefcé à cette demande jufte.& 
équitable lie la France, & ht JFrance 
a conferfré à fes navires marchands 
les bienfaits dont tous les yaifleaaz 
de la République jouifibient dans fes 
ports. Les habttans de Harlem one 
acquiefcé k la réfohition des Amf*- 
terdamois , àc ils ont été tr^tés aufli 
favorablement qu'eux. Cette ttiflinC" 
tion , dit le Chef de votte Républi^ 
que dans fa lettre^ eft une diflinâioti 
ùdieufi. Si cette -dîftinâion eft véri- 
tablement odieufe ., ion effet doit être 
de rendre les habitans d^Àmfterdam 
& denHarleni non^feiriemeM Poi»jet 
de Penvie <& de la jaloùfie , mais mê- 
me de la haine des autres villes* 

Toute la ibrcc de votre RépoUi^ 
que^ Monfieur, eft dans l^mion des 
membres qui compofeot fôn edrps 
politique,, fil toute latforce ^de cha-^ 
cun de fés membtes dans l'union des 
parties qui le forment : vis tinUa. for- 
cer, Quand i) à été:4]uefiioâ4e doQ^ 
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' twatt CimBii voore^ fLépoUiquc ^ ï^ 
purtifaiis de G^î qui amUtioatiotcf 
chETl^étre-, A>ixtifirèiit que e^étoit um 
saoyt^tt^ SUIS pour tnaintentr l'untànr 
éacre* cootes les Pfo»im:es> & c*e{k 
âRijouv^taxi ce xbéme CHef <|m s'ef-' 
flavoeide veodrcr odîauffeâ ks deuai vU^ 
tes>{»in€tpAleftde la Province de-HoU 
bifide; Titmse diibtt : ^ tm veux rt^ 
ffur i^Âhifes. Soyez perAsadé^y Moa^ 
âewv'^^ s'il aEriire que 1^ fittts» 
de totr^ Pnyvînce decedeét à la ré-' 
ibl«tieci:qiifaiit.pfHe les riUeâé'Am-^ 
Aev&m & de Harlem^ 1er Stadhou* 
èélwis- leur imjmteisiiit le tfefir de: 
^fDufoir s'amsiger à euziieufis. tofas les» 
pcÙTOÎTS' dicsi Btatt'-tGéoéi^ujc. Les 
Sinbco Mettriee; fdnr' les rsiidt& 
ddimiiD anrauQws PirovicMes , 1er en^ 
aeoôfei es Ttfifiu Maarîce'*^pirott ifi 
laL SDorcxaiacsté , & U Ptorince de 
HoUaifidè étort: la fefale. dont il crat^« 
g^ofacil^jtltMfaeffneik pestr là iibei^té; 
Caanmnif s^t^il pu.fe faire que les^ 
HartémfHSi& leàAnarfterdamosn'ôjim^ 

aoéquoèt i^indépsndanct dt leur Pro^ 
vinte. Cek ne lesinr fèrok pBsiéobsq>p<,, 
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lien voulu prendre ki peine de les^ ^ 
en arertir, comme il l^a fait dans ù^ 
lettre aux Ftifbn^. Vous nièces pts^ • 
au refte les feuis ^ <|ut cela^ Am échap- > 
pé, & rou^ceqx^qui ont tir tes mé^ 
mciiesqn^ remis notre Amiktiffwimxt 
au^nosF de &m ^ Maf re^^^^onr- vu «qu'ils^ v 
ne conrenoîem pœ un feôl mot qui pW < 
faire croire a cette attaque ^ imagi**- ^ 
naire j fi anifideiftiemefit intentée par 
le^ Secrétaires du Chef de votre Ré^^ ^ 
publique. Être indépendant , e'eft ^ 
jouir de tous fes droits^^ & h Fratt^e*^ 
a- t-«lle demandé autire ehe& aux Pro» 
vinces-Unies-, fi ce n>e4^u^ll<!s^xerr ^ 
çaflènf tdu^ lesi drtiitsr o«e letir donne 
le traÂ0é de/^6^4r; «3W donc k '1» 
cocrfer^km âê'^Vbiéèptndmee - dr ' 
chaque Frovin or ^e 4a France a â^ 
ta«hë ^^edSMPâ^tMÀge^^u'elle'^feui^''' 
avcM prëic?éiAdmiÂ6Mt*aMx>pdiéé. It n'en 
a ^ Hé«é tdut'^Mtlftf de' même de lia» 
eondu^fe'^de f^ngtetèrreV ^0% ia^rbtflu* 
quelM Pfovktec» teàon^^^f en fy^ ' 
ta^ur ^ an droii^rêâfipro^fiie ^oi'it'eilè^ 
mèine^ a iôi»i;4li<prenrièiév'tfiî'a9aAff'' 
que de faîre'CdnnôfÉtr fef înmnrions^ 
elle a^ eiéauté dèfpot^fuéAieiH une 
loi- qu'elle* *falw'«qtii''^ tiKkift^ 
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fait ceâtratre aux eogagemens filtrée 
qu'elle a pris av^ec la Képubl^iqvie pat 
le^XtAXté de 167^. Si vos Ptovinçç^ 
cédpienc i$q ce moment fie apquiefr 
çoîwt, commie le voudcoic le C|ie£ 
de leur République , aux volontés des 
Aaglpîs^ Qe/e,déçlareroiea(-etles pa» 
paf cet a^e de déférence» dépen^ 
daose des .Aoglpis. 

Mflis^ dit le.Stadhouder ftux Fri* 
fons, J? . voHS fait€& ce que, la, France 
vous demande^ vous deve{ ctair^drc de 
de^en^r^d^/is lajuin^unfi Provpnce de 
France. Gela fera di$cilQ; Car ex^ 
cepté Amfterdam^di Jiarlem / toute» 
les Provinces & toutes les viU^^ re^ 
cooDoif&ot déjalçs Anglois pour mai" 
très* Q*^.pouvoieaft-ellfSfairef4flipîl» 
pour leur prouver li^iir foumiflion, 
que de^ foufFrir béaigaeni^i- q^ le» ' 
Anglois ei^pliquaflent le» traités.^ le» 
yiolaflènt , & les rûïti^iflTeiit Cemti^ 
ils.le vpjilpîeiitl Uoe, Nation iûdér 
pepdante roufFro^frre^iejqit'uqé' autre 
ruiiTance faidilè Tes vailTeauX j en pille 
lesi^cargaifons^) r&'^en- q|^fl[jM$re imj^u- 
nément les équipages ? SpufFrir des 
violences de, cettç efpeç^ « faps; ea* 
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•'montrer la foùmîflion d'un efciavei. 
plutôt encore que celle d*un fujeti.- 
Si vous adhéni^ aux dejirs de la Erari'^ 
ce ) ajoute émrore le Stadhouder y cent 
PuiJJance aura âaiii là faite un màfenx 
sûr de vous forcer de lui accorder tout 
ce qi^elle ^eus demandera. J'arôtie 
que je ne fuis pas afièx habile , en po- 
litique pour deviner comment il fe 
pourroit faire , que fi la France ve- 
noît par la fuite à faire k la Républi- 
que quelques demandes contraires aux 
intérêts de (ts fujets, la République 
fe trouveroic obligée d'y acquiefcer 
malgré elle : mais connoiffant les An- 
glois, il eft aifé d'imaginer com- 
ment il arriveroit qu*afïurés de la 
condefcendance de la République , 
ils en tiraflènt avantage dans la fui- 
te , pour faire faire à la République 
tout ce qu'ils voudront. Mais , dit le 
Stadhouder , fi vous réfiftt\ aux An^ 
glois , vous devei craindre qu'ails n'^en* 
voient une flotte fur vos côtes , qui y 
aura porté le ravage & la difolation 
avant qu^e vous vousfoye\ mis en état 
de défenfe.Aydw inféré cette menace , 
dans une lettre qu'on rend publi- 
que , c'eft au moins une impruden- 
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çe,- dM dcrft ^annonc»!: ÎJ tpute$ les. 
Naciàns qfa'elle^. peuvcoç v^nir im- 
punément attaquée p^if mer la Ré- 
puUiqtie. On poôri'ott p^^t-ètre 4ire 
nrét que* e^jeÀ invitât les Angiois à 
profiter de la fojblcflfe ohjp trouvent 
pnéfisiitcment le« PrpvÎQÇ9s-yi|fe;s^ 
' Fai rhotmeur: d-êtfe. 
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HoLtANdâTi^jés. 8a ' 

Ln-Képuhli^ue ëey'TH>iHricf!5 -Vhits ' 
'fi^a point de CHèf\ pouvoirs du Sîtid-^ 
liàùderSéiJboJtt^ons rièPâSt'â'unïùh - 
'd^XïtrtcRt'i "^Td! Souveraineté dans ' 
chaque \Pr6ytnèe appartient aux 
'lEtats ; ce Jfbkt Jes'i^tats qui nom- 
ment le Stadhoùder, De théridité 
du Stadhouderat; elle peut itre abolie 
comme Pa^ déja^ ^ité précédemment 
le Stàdk&âderati comment le droit - 
^ de faite prqce ùppariient aU Stad^ ' 
^houdêri tl Je reeonnott ftrviteur $- 
'fujet des Etats de chaque provin-^ 

^*Èft improprement ,- Monfieur^ que 
vous quâlifiei de Clief de la Républi- 
que des Provmces - Utiies , lé Stad- ^ 
houder de ces mêmes Provinces, lia 
Rrépublîoue he peut avoir un Chef, 
& il feroit contraire \l la conftitiitîori ' 
qù^elleen eût un. L'àfte d^ùrflon dll- ' 
trecht ne lui ià pas mêtùe donné ua 
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cadhouder \ chaque Province peut 
en avoir un, mais il ri-eft pas'Hifïen- ' 
tiel à la V conftitution des^ I^rovinces 
qu'elle eh aît un ; "^ &' comme c'eft 
des EuLts de chaque «Province , que 
fon Stadhouder reçoit ïes pouvoirs^, 
ces mêipies Etats pemr^t les {ui re- 
tirer-- Ses pouvoirs iont jes ^émçs 
qu^exer^oientles StadhQu4çrs des Pro- 
vinces ^ av^t l'aâe-, d'iiqipô^d'U- 
trecht^ mais ils font aujour^'iiui pliis 
limités qu^ils ne l^étoient alors. Quand 
les Provinces (étoijsnt iToumifes à raii- 
torité d'uK feuï ,\ leurs Stadhpiid ers 
en qualitf^ de Cçuverneurs y repjré- 
ientoîent le Souvejfain ,• jls. y pzx- 
loietit & agifToient en fon nom. Mais 
après la révolution , Pautork^ Sou- 
veraine étant pafTée aux Etats de clia* 
que Province »de ^tadkoiidet dextia- 
cune d'elles ne fut que le premier 
de fes fujets^^ & l'agent principal dé 
fes Etats , fans même avoir d roii 
d'affijfter à leurs- aflembl^^ . k J^. 
Si vous eu fliez lu avec attention, 
IVionGeur „ l'jafte d'union d'Utrecht y 
vous euflie^K vu que tout ce que con- 
tient cette loi fondtimentale d^.. no- 
tre République , reiativement au 
Stadhouder ne peut s'appliqae^ au 
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CheFcTurne Républiqtiiî tt^ene parle 

poipt iSè '8r»(ih6<ïdér>dQ ta'RéptibU- 

'"Hué, Mais* des iSéadhôoctotfîdes ^firiH 

''caire^^pajrt ixt pàxtr<Âr «iégtilatif^ ni 

t ii«Fjpdiiv%>ir'é^ëéutir; ÙeUt leiir donoe 

un- pouvoir 4hterprë^ttf; ibomema* 

coWfere- bài .tii« «d^éifrf .ictte.fcniie 
' de$' )^adhotrd)ert|'' <4M ^ |Pirbvfi|9Ç)»L>ûfie 
cfpéce de corps d^ârbitres , î&f de con* ' 
cifiatèurs , qu'elle ^mblit feulement 
pour fe^ coht^itfio^'rqtii;poiirroiic 
s^^lévcr entre jSs - PrWirices , ùàs 
donner' iKù^iaàhoi^r^e di«queFro- 
vîdicè' )Ë ikùk' d& côtitidHrt des edii- 
teftatioàs^ ëéX pi^ifàûrii^ï^^ dans 
l^s Etats dé la f'fovince; * Le Stad- 
' hbîidiijr^n'ëft ddtic{^ils^lnéttie4èChèf 
<Je fe PrôHrîîicé. '■ -" • 
, le ^afétiÀuderàt^ tPètl pdklt efti;^ 
^^dèRetiîéiîv^ lié &^' Incétïmwiènifàe 

qu^fi le fût i- qu'il éût été établi ppr 
rl*a»è '^udfétf ','H^âiJdî*ôk^if*di^ais^ 
'SP^éùt totyoûfs fubfiiré^ il «iftoit 
"l^ànt là I^pÂlIlitt^e V & de|)U^^qafeIle 
>'«!é foi'tféë') le^\ifioud^ldt'à éké 
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"[fin ^orckuiîffr.v ^M»4 ^^fl jrf7^,, l'i^- 

ahacitutfleft P.i'ovi9^s Ig^imké^^eNi^u^. 
'Jioudinr àrG«il|a#fnp lU^.fe d^c^* 

:fe.^5 Avry,'&bHoIUBdele3:Ma4: 
:CDttSi« iqiioiqu^' sse^Prioc^ /ût alors 
'Smdhoiulet de^ f^ft ÎPxovioce^4 îL^e 

'£à% n'^ a,iâj4ç:itiire f lûcl^ pouvoirs , 
2& ^ofi^ J:^pf 34*nt:po^|ffif ;(Qft pcrç , 
-le Sta<Siouder&jt>,df chaoïi^ œ ces 
iJRtûvib^mii^ràl^im^ 4ç ..Qvpiii^iie 
& l'Amiral de chaçgç^^'^ttef^ ians 
•|Hlà« i?rite) |«e» 1^ -^;S9#^îttiieV^ 
'^irrii^t^r^î, (^ I9: l^pi^Ui^vifj »il 
il?«ft,4^faySi<te la^<^*p|$i^i^ ^jw^çe 
7qi|ie lei3(iay$9ppviiîe^ent^ràcÙvfribliî* 

^BÉOf*AfQVU« 4l55rPkRvi^^,.* flu'i|a 

: étgoommé par le$ j^c^fts^g^a^ra^ , <)pi 
^dtoto joeS|>ays ex/WîÇieajc ^^.pqV'^9iP^ 
-Idè iai5pay#f!aînc|ié.j! com^ae^ repi^- 
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les elle appartient. L%éf édité db cas 
aignités , coâ^mebelk du StadlaxnjMl^- 
tat écAbliô eii^ ifo^es^r de Giii^aù- 
me IV , n'a pas n'nÀu ce Ptin^ 
Chef de la RéjÀiUi^. Cette faéré- 
dite d'ailleurs n'a pas été établie 
par la République , mais par cfiàcû&e 
des Profifce^et p^tçcuÛer « de ma* 
niere qu'il poiirrôit arriver que l'une 
de ces Provinces aboliroitce^te hé- 
rédité, fans que les autres Provinces 
^flènt Tempécher. L« célebrç' £dic 
du 5 Âo&t i66j , qui a aboli Je 
Stadhouderat/fut donné par la ftÀ)(e 
Province de HoUaode , malgré, lès 
remontrances des autres Provin^f. 
ijç pkïs bdau (iroitde la Sonvéirai* 
neté , eft de faire grâce aux* ctitm^ 
nels ^ il appartient aux Etats de cha- 
que Province qui l'ont conféré , cha- 
cune féparément au Stadhouder , non 
pour l'exercer en qualité de Chef de 
la République , mais comme «Stad- 
houder de la Province. Enfin ^ M on- 
fieur , rien ne prouve mieux la fubor* 
dination du Stadhouder aux Etats 
de chaque Province , que la formule 
donc il fe fert^ quand il leur écrit; 
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f4 ,— I^ET T^ItBS 
Ai lés traite de Nobles & Puijfans 
Seigneurs y & fe di^ad^i Uarf^NobUs 

&. fideU Simtfur.^ : . , ;; i- 
. j'airhctoijeur::d'etfe. ! 
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PourletroifieineHunùro. 

^ Page jri ligne dcrder e , i/ y a plus , lifez 
• il d plus» ' . ', ' 

Page T4, ligne i.f, W^dyelders ^ Ufez 

^ Pige rr, lign« dètniefè, Vè» «W, ufèz 

> Page 6>, ligne a8, €W^try^f)i^^,foJi- 



;• . \ :1 .>>- V 



■. -••!'• i 



r » • . 



y Google 



H Q L 1 A N î> O ï S E S. -5g 



-f ■-■- ' " r- ■ " f , 



HPLL4NMQTSM. 

• • ïi'fthajitque.fîccas-maieliîéae cisrtnai. ' '*- *:' 

'Difpofiiicns bffueiles 4ts hàhtiétris de 

'- ta PivPînc^ 4e HolUndc ; tlle^êft la 

' fiiitè àé^ ta eofi^uite des -Angléis ^ 

des François} féjèlutiohs des MtàH 

'^ dt laProvinee de Kpiiande;'prbpo* 

' fi&on du Stadhùûder\ examen de cétfe 

"prqpofiâeni elle eft rejetiée ; ré^lU^ 

tion prififar les'Ems'deHoliarutèi. 



^^Hjèljques âmîs ,JMoniieur, auxquels 
y ai comniuiiiqué là dernière lettre 
que VOUS; tn'ïveîÈ écrite, oncyùàFè^ 
peiiie- ^(^ vous penJliez que téiivés 
les Prov!irifees-'«fc les Vill^ de liL-kè* 
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publique, à l'exception d'Ainflerdam 
;& de Harlem , effrayés de la puiffance 
des Anglojs, ou gagnés par leurs par- 
tifaQ^ éident difpofés tL%Hr U joug 
de la domination Angloife (*) : dé- 
trompez - vous, Mopfieuf ; jamais la 
'République ne fera fujette de VEm- 

Sire Britannique. Il n-'y a pas un ha« 
itant dç la Province de Hollande 
^ui n'aimât mieux être englouti fous 
lies eaux que de perdre le titre <le 
Républicain r|ous connpiiS|pnt les avan* 
rages il^un ûoiivernement libre; & 
.aujôurd'hûi^ye lepatriotifmea dé* 
tChiré le voil^ que l^Âpglo-mairie avoic 
jet(é'fuf les.véritablesJnTérêts de U 
République, ^ fur ceux , en partiçu- 
Jier ) des hfiUtans MIsl, Pf civii^ce . de 
Hollande , T Angleterre & fes pttti- 
fans (bat fans .efpéraoce dfs nq^ te« 
liirdans leur, dépei^^s^nçe/ 

Nous avons pu craindre autrefois 
l'anibiâon de la-France firomifidérer 
fa puillance avec effroi , mais aujour- 
(l^hui:^iie -.nous çonnoiflbns lajuftice 
|ki lâ;modératipn de fon Souv^j-ain, 
pùvf ^qmi^es 'tpus\ perfuadés ^pe I4 
^4publîq«ip à des intérêts , bien, plus 
ff^9|s>vec laJFrance qu/^vec rAnglçf» 



y Google 



H O L L AN D OISE S. 97 

terre ; l^une eft , & a roujoui's été pour 
jiousune puiflancetyrannique, l'autre 
une puiflknce proteârice.Depuîsrépo- 
jque de la guerre préfénre,LouisXVI ne 
nous a dontvi gue des marques de fa 
bonté & des afTarances de fon amitié^ 
Jes Anglots au contraire nous ont traités 
avec une hauteur révoltante ; nous 
ji'avons reçu d'eux que des marques 
ide mépris : dédaignant même de bous 
menacer , ils ont exercé contre nous 
ies violences les plus criantes, & pour 
nous forcer k être leurs amis^ ils nous 
^nt traité en ennemis. Cette con** 
AxAte des Anglois mife en oppofition 
avec celle des François , a enfin pro- 
duit Teffet qu'elle Revoit produire^ 
ia Province de Fxife a fait préfenter 
xmc nouvelle requête aux Ètats-G^;^ 
néràux ; celle de Croningué en a fait 
aufli remettre une à L. H. P^ celle 
;des Négocians de Dort dif&re peu d^ 
celle des Rotterdàmois« ] 

pans ces circonllances , le Sca^« 
Jiouder a cru que fa préfence étott 
^écefiairje pour déterminer lesEt^ats 
de la Province de Hollande aflbîn* 
Jblés^ à fe prêter aux^ demanda 
ile la France. Voici la réfolutiop 
■ ' '• JE » 
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qu^ont pris les Etats le lo de ce mob , 
^ Mars) avec la prepofition que Irâr 
afait le Stadhouder.' 

iy Te crois quSI eft de mon devoir, t- 

y^^ Ml dit , de raîrepartà V.NtP.tle mes 

;^y fentimeiis fur le fujetimportanrde 

^, lettre délibérations. 7e fuiçbiealoia 

\^ét pettfer, que pour éviter la guer*;» 

,i fte , cette RépiAlique doive renoua» 

„ «er aux droits légitimes aflurés à 

Yj fesi/ujets par èt% traités frfemnds, 

^, je peofe au contraire qu'elle doit 

^^ les maintenir par tous les moyens 

„ que la providence a mis entre fes 

^, maitis; mais je'pesfe en même 

,, temps , qu'il tfappartîeiï.t qu^; V. 

^^N. G. P, & 9^3t Etats des autres 

^ Provinces i de fijçer pour cet objet 

^^ Vint époque déterminée , & que L. 

^,H. P. -peuvent feules dilcïder îc fta- 

•^^ruer furlawàtéafon îHimitée^^a 

^, convieht «Paccorder au t:ommerce 

^ de leurs fujets^ parce queL. H. P. 

„ n^t^nt pHigées par" aucun traita 

^, quelconque itvçç une Pùiflknce 

•„ étrangère de prptéger Tans dtftînp* 

-,, lion tioutes lesirahchés de leurCoin,- 

I, mefce, pcrfpnjtie n*a le droit^'cxi- 

Si g^ ^H^lds que dans- la- pèotef^fcal 
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^x}u'«lles juger&ac à propos dd lui 
^ accorder y. ftUe^.ae diAingueQC au- 
^ cuns bâtiiit«9is ^ mais il doit abfo- 
,, lumênt leur être libre de décider 
,^fet<>o l^ur prudence, fi elles font 
„.en éfu de protéger ^leji^enr l^ù^ . 
14 commerce daos coûtes fes brai^she^^ v 
^ & fi elles peuvent le faire daps l^^ < 
y^ poque a^oelle fan& compromettre v 
„ des intérêts plus eflèntieb v & fiins 
9, s^expofer :k de plus grands^ dangers. 

», Je fuis d'avis qu^on ne doit avoir 
j^ en vue que les vrais intérêts de Ijn 
^, République; & qtiepour cette rai- . 
,>fon, avant de prendre une réfolu- 
,, tion finale iUr la coQceffion dçs con- 
^ V(Ms pour les boia de confiruâion i 
^on doit examiner ta vraie fituacioii 
iy où elle "fe trouve taM du cécé de 
^» la ter#e que de teluî de la aier. 

„ Je Crbis que ricio ne Kii Convient 
^ mieux qu^uneexaâe fk absolue neu- 
^, fralité , fauf tautefoiSi les irakés qui 
,^ ia tient avec les JPiiiflStnces étrau: 
^y g^res; mais je fuis d!opiniw,,quç 
^, pour y demeurer effeâivement 6c 
^ réellement aemchés , 6c non p^ 
^, feulement iniqui^à ce qu-il platfe ï 
^ Tune des Puîfiâff ces bielligérantes 

Es 
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«, d'exiger d'ellp par menace om par 
,^ force qu^elle y renonce , ou qu*élle 
,y prenne un pa^ri , il convient «qu'elle 
^, fe tienne armée. 

n Qu*^ cet efiêt » il ferort nëceflaire 
^, d^équiper au moins 50 à 60 yaif* 
^ féaux , dont 30 ou 30 pour le moins 
^ de ligne , 8c d'augmenter les trou-^ 
il pes jufqu^au nombre de 50000 oa 
M 60000 hommes , ainfi que de for-» 
p^ tifier convenablement les frontie* 
j, res 8c de fournir de munitions les 
t, Magafms. 

,, Je penfe qu'alors la République (e 
fi feroit refpeâer des autres Puiflan- 
«I ces , qui ne Pempècheroient plus 
«I de fe conduire comme , elle a droit 
9, de te faire félon les traités , ni de 
>, prendre telles mefures & tels ar- 
9» rangemens qu'elle jugeroir être con« 
9, formes à (es véritables intérêts. 

„ J'eftime pour ces raifohs que la 
9^ foi que j*ai jurée à la patrie ,- m'o- 
^j bh'ge de mettre fous les yeux de 
91 V. N. 6. P. ces confidératipns ^ & 
„ de leur propofer d'en faire Tobjec 
,» de leurs délibérations I & depren- 
1, dre une réfokition tendante à rén- 
u f<»rcer la marine par la conflruc-^ 
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^ rion A'VLiv nombi?«> coiifidérable . 4e 
^yziOézui: fw-iow^de figue i & k 
^ augmemer la.folâe des matelots., 
i^ ou les primes, bii à arrêter tels 
o autres mûvens que Y. N. G. P.& 
,> les Etat^ des autres Praviiices aW-. 
9> feroût être les plus propns ^ pro« 
9, curer auxdits vaiflbaux Tes écpitpsi* 
^.ges.néôe£QH»s:, &; en même temps 
f^ de requérir égpEdemeot que V. N. 
^G. P. donaènt leur confentement à 
^yune augmentation des troupes de 
„ rerre qui les porte k 50000 ou 60000 
V hommes, & k des pétitions parti* 
^ culieres relàtiyès aux forcificatioas 
,, & aux Magafins. 
: „ Lorfque V. N. G. P. &lesEtata 
.,, des autrçs, Provinces l'auront aind 
^^ réiblu , & que liadite augmeatatioa 
^tant des forces de terre quedemer 
,, aura été réellement effêâuée , je 
,y penfe , que ce fera le moment oit 
„ la République pourra prendre effi*. 
i^cacemenc, comme un Etat. Inde- 
,, pendant 9 la réfotlution Ja plus fer* 
), me de maintenir tous les droits ac« 
,, quis à fes habitans par les traités » 
^, & fur*tout par celui de marine dt 

E4 
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'[ ^» Matsl AvMC) qu'elle fe lôit nfifei 
yf chbi$ nft^at) ide; défenfe roFps&lihk;^ 

«^adniMfrakiAdUèiQ^ieaiéiitrcals coq- 
o vdi t6li$ tes Vaifioainc / & nommé-^ 
^y mesf-Mtistiliai^s de ^g^s de ooïkf-. 
9, trqâioif v. f^entrhlnàt'' fev^Tmiiss Je& 
91 phii: iittîîiblee.iàiies?yfai8/i»éeéts ^ 
9, & n'expbskà uH ,ai&»tft P1ioxbmu£ 
», defon {nvAhm*.;* "> - ' -^ \, 
. 4^0^ pbnrqnoi j'opioe^ qù\i|tè& 
i,«voir ultériâureniMC délibéré ,..jl, 
,5 ferotc utile d^u^rércr qtle les btev& 
)V mena' chia^ de tnàcs> demid^teis j^ 
^ de £oTtQs panatsèi autres- groslboi^ 
^, femblables , proprçls^i Ucvaftottc*. 
9^ tk>n dei .^la^aûk/lie pôvrrbxenc 
I) être pm f<ktt5 convoi 9. }«fi|a^ ce 
9, qu^on ait nécùcf Mqitfpen^ftk dîi 
„ 50^ 1 tfo Toîfiëahx 9 dont pour Le 
^ mollis tingt oit treAterde ligne , ^ 
^ qu^on oit* également porté l^iumée 
9, de terre fur le qpbed de 50000 à 
99 5oèoo komoies efFeâifs , qàé ce^ 
9; pendanc^ poiir protéger, «oajoia^ le 
,, commence de la Répnblit)ue en gé^ 
>9 nârat ,- autant que oelâ fe pèat &ns 
99 huaiéttfes intérêts les plus eflèn- 
9,tiels9 tous les autres navires hoil 
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f, cWgés dl? conçoeb^ndèiccoat Cqo;^ 
^^.yoyés afi^ % ba pa^ fufpeiidre ^ 
^, interrompre le commerce dans roup 
^ C*65)re5ïi>rwd3s;$»^ <)ç,paa le \aîfler 
^^ eaiîéremeoc fan^ proteâtoa peo^- 
^ 4ant ](e temps qja'on délibérera fur 
^ce^le d^uiiç;.feal^ jiraaçhe^^ par*- 
^, cijci^ier/. , - ••. '';>,;. :,.-.'. 

j^ T'efpere .im^en suten4àifi^ ^''^^Jf 
9» î^épublû|^loit panrçpue à s^arnier 
^^d^ îa fortery toutes les PuUÎaace^ ^ 
5M i«b Fiecflie^oiit d^. per^Ôer tr«v * 
9»; ^^lem9P^4f ns ^^^^f noicçUit^ 

y,, eger^r )ibf em^eof: ,tcmf Ips.' - d^oici 
iifiqua j^^ Ê^ûV m aflureîit^ i A ^ 
^y Qliiepra^ ^i^es^ixiéifies d(^ le«r çôtf 
^ COiijt 69% qï^^ 1^ tcaîtés qui les tient 
^Pff»WPn* faifjBRdPeUcs,*^ * 

^. r.r.QnK^merxîi^ & A. dc^Bi;çuvçs 
4liftîi|«}|p% d^^iparze^e cooftant poi^ 
i^-détçiïfe îÇt.Uriiiwt^î de l^Jj^épD- 
WiWt.* 4p.bHk ^P^ de l^pro- 
fi^nwHi fî^wf r appt éxé '^nwft- 
4éa: pa^ A||^ <ki»Caisps des Kubles 
l^oor L'exiamia^F u^iér)e;wpexneot eDt;|i^ 
.ewc^ £( p2^:4'^i«i' «\eaibres^pour. 
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leun principaux , la réfotution finale 
m été rcmHe à une déiibératiaa uL» 
térieure. ^ 

Tons ks bon» Patriotes y Monfienir^ 
ont fend , quel étott le bue de la 
propofition îdu Stadhoitder. Dan« Pi- 
llât ^lâuel de la RépnUtque lut ie«- 
rpit-il facile d^armer 50 ou ^o vai& 
féaux ; te de mettre fur pied une ar- 
mée de 50000 ^ 60000 bommes^ Le 
Stadhouder n*ignore pas 9 que pour 
jefi^âuër une armement nfli confia 
dérable , il faut plufieurs mois , 8c que 
tottr les vàîflestux marchaftds des.fur 
jets de la République reftétont donc 
îdins les ports pendant ce temps ^ on 
que s^$ eti 'Ibrtent , tb diévîèfidronc 
la proie des Armateurs Angloi» & 
Françpis., $i la République ^w Voo- 
*éàpdit qûé de U forcé dé i|iéri elle 
*^pourroît en peu ^è tertips en-avorr 
une plus, rerpeâablë encore que éétle, 
'que pràpo^ lé Stfàdhôudér-, fhiiis cébt 
lui feroit împoflîble, 'û elle s'effor- 
"^çbit de mettre en^ même temps fiwr 
pied une armée 'de terre dé ^o -k 
^60000 hommes , & contre quilés^tad- 
'hôoderiens y6uâr6ient''irs que la Ré« 
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font ici ennemis qui. la menacent? 

quelle eft la PutlÊmce^ contre la* 

quelle elle doit fe mettre en état de 

«léfenfe? Là f rance eft la feule Na^ 

Ltton dont eUe aurcut à redouter là 

•Puiffance t mats la France ieroit fana 

motifs d^attaquèr la llépttbUi|d6 par 

•terre, fi là Répubfique adroit une 

: force navale capable de faire refpec- 

ter fôn pavillon. La France n-t^elle 

: demande autre cbofe à la Républh» 

•flue i fioàn qi^^lle pràtégek fetvaif» 

ieaux maschaiids; contre la pyraterie 

desAnglois* L'bmtiUté de cette grao« 

rde ftxfce de ternK.queiesSfadhottdé' 

:ikAs vioudroieM^^queià République 

acquît ponnrcHtJbîen redevenir fanle 

à notre couftioition. : Ce font fans 

doute ces cot^^éjratû>ns ^ni ont em- 

^ché que ia-propofiiîoii du Stad- 

lioudef ne fkt .accepta généralement « 

par tous les meitibn^MS. Etats, elle 

riié Vi été que par quelques petites 

VUle$ de k:NQtt Hollande, & par 

\ le Corps det. Nobles > encore quand 

-l& Nobleji ont déUbéré ^ a-t-il fallut 

npwrdécidet 1» ^uràlifif r q^ 1^ 

^&adfaou€|er joignit jfa yoix à cdles do 

; MM. dfe fllWlI fclMK i M Nord vyt » 
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jo6 l»BV Tass: ■: 

fle BwfiEbfeefii ^i do Kjifoftck ^ dfe (Dâlh 
vyk; Le Stadimoéttr a é|>rtiav^: ds la 
parr&s i^aoeaatccs Nobles ^ MMu jbe 
«Reflétai dd Maafiiam:^ leCoîlite de 

^Wkflbfiaartde âîdraixdioiirg ^io Idfîtf* 
lli^ dé Scf|ÂHidUyk> iiaeoppbfiaon 
'^ Jiljfi|i]^à- ppâeM ^ki fans .cacem- 
|i^ £iMfi^c ie^ Siadtsooilwa rmBi 
Mira kftti»: fiif iesf fti^Aresrdiè lr£- 

pœ- é^ l*a^ ie J^^lârriîié ^ iceii ifooi- 
#fe ]patit4toids lodr^iûc^iMifiOfetnEiQ^M»*- 
fife-détto:m)ob v^'^ottl^ à< :îfli< 
âiiaîsléafs^remmipm''3refpeâaM8À Ibe 
Bourg •^; ntèftr&wiieeMiw de et iHSiite 
dtAmÛevdmi,JVf;I£dB»laer^s^^ 
gaé {>e0dfini^ toM te CQ»a ié tetàe 

*â apparié a^èeaQelt>ittft pmèfti^r- 
gie qâi a- frâdùir'fw ct[)mes^fas£«m 
la plat* Ibrw fefifiMâoœ <-I ^z i 

Apre» ^viûfîr reftffé d*«c^kftdr ^ la 
ttopoCtibii'dùâtadhodd^f^lWvflHès de 
ltk)t%#dafif ,>dé DiMTt f dtf S^UtlÈiÀ fde 

kiM 6& d^Mkm^ fyiïékiitmfik 
celles d'Âiiiftei^^âiaiii ^>^6 Haflm, éP 
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plus expreîTcs , iHoieiit rîiàîûtCTra^M 
toute Mnt ftjg^cS; J^oe J^ci ca»merce 
feroic protégé efficacement, & qu'il 
feroit actordé des cecnrbisTe^ftaU^s 
à* roui lès bâtiment, j|xpansimirtlsiux 
fujets de la République fans diflinC'- 
•ittôii âe^'lëftp^iétè dé &'€^^àifoa , 
Sc^dc la-deffihàttotti poWsrtf<in*ils ne- 
contiennent aucun effet fpécifié da^qs 
:iès iff^ité^^f-i^^min^ ma^jdtaaadi^ Ile 

, jiaxm^px'^ ^««Mt èrpiM4f <%« fsrfe^e 
-ffedeTeoîr;p<ici^âll^^ «t^»: i)$ jr^cop* 
:fiotor<mt:)toi^?le;|)««Hki |î«r0)de*2M« 






Moêà ér^Fr^^ émiiitiéfl :parU défis 
' Ir^ Ji^J ^4 Mas hôa^ JbnvntB: dAer^ 
fiUrti^-àv€m fiùÊtii^banf iarimMkfm 
4an$ le préjint Numéro. 
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fO0 LSTTJkSS 



TRADUCTION 

^^Pe la Lettre écritt par S. A^ Mgr. le 
^ SrAnuovpnM aux'EtattdkFrife» 

/ : NQBL9S Pui^AirS Slj^GNBÛ]^. 



► . t. 



liË 29 Décetii1>re demier ; il a été 
trèuré bon à ta Généràiitd de:f«ife 
réponfe au mémoire dé Mr; lé Doc 
de Xarauguyon , Ambafladeur dé S» 
M. T. C. Nous ne doq^ont-pas que 
- cette répôfife^ ne -i^om ^oir 49iii)tie » 
& nbus nous y réfifrotis pour abré* 
ger. Cette réponfe- ne renfermant 

Sii'une déclaration de neu^ké par- 
itte y que noui^ préfumôffî ëttt ânà* 
Ipgue i vos intentions j» & n^antid-- 
l^ant aucunement fur vos délibérât 
iions, mais les laiflant à tous égards 
nurfaitement libres, nous «irons.* cra 
oevoir éprendre fur. nous de requécir 
Ibs députés de V. N. P«ainii quecedsx 
dés autres Provinoés ,..de vbter fiir.roa 
contenu, ce qu^ils onifa^t daEhs Fel^ 
F^rajiceque cette coodûite «proit Pap 
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probatioH de V* N. P» V^l^g^^^^J^^^t 
iie nous a pas permis de commencef 
bar vous la demaûder^ P^9;^ ^^^ 
ràLfSiîrè étôit preiftante, & que noùi 
ayons penfé ^vfiX h^eût pas été ié^ 
cent de tarder davantage à répôodre 
au mémoire , & qu'il auroit fallu beau- 
coup de temps pour convoquer V.N. 
P. oc les Etats des Provinces relpeâl* 
VB$ vfi^ lèùt deiiianrddr leur' ccSilett^ 
tementfur une réponle qui leur lai& 
îTott pleinement ta faculté ^ preti* 
dre liir ledit mémoire tçfte ;réfoIu» 
tion finale qu41s pigexbîent cotive^ 
nable pour le bren-etrt, tant dé la 
République . en général , ique . 4e^ cha- 
que Provmce & de fes bons hatiita^ 
en pàrtitaKer. « > - > . : • '[ 

V. N.P; favcntqtle'M. IVWfciF. 

lâdeur de France fl*a pas trouv^boii 

de recevoir ladite réponfe, Sc'iptem 

ce cas L. H. P. n^ont eu d^'autr^ moyea 

•pour la faire parvîenîr \^.M. T. G. 

' ^ue de Renvoyer : à cet ' 'effet \ mx 

l^Eftevenon de Bei^kerirbod^ , lenc 

AmbaflSt^eurÀla Cour deTrapçe. ^ 

Noiis tie dou^oos pas qàe V* w. ?• 
'fi^approuvent cette dèmai'clte te ne 
'-^(tafoîycot'auffi bim'^tîe ixous (^ 
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âaôs un Etat libre 'âcindi^pendinr., 
conime cette République, a coocîu 
^ arrêté une réponfe , il ne peut s'eqi 
dé(î|ler fuTo lé fimplê relus de l'Amf 
I>afl*adeur \, qui elle cil préfentée \ 
4N(n donner coonoil&uice auRoi^fon 
Maître fans efTayer auparavat^t de la 
im faire rêrnettrej en renvoyant SI 
cet effet direâemçnt î ibn propie Aneff- 
JifUIadiÉ^urauptib^de çiptce Çjbiirv^.Njpiis 
«yons appris (tvec le plus graînî étonî- 
jwment <çi!8 y^ M iP^^^^çW^c 4 

5rï^ fi»f 1^ ^e/ne p9S d4%èfli44^ 
c'ti.^IlJP;^!8i:fur b^wpai>detlc^^ 
le Gp^t&'de .Vergjentkes^ Mîpiitjçf, ^di 

tros ;lii4^te,!^i:^pjcmfe;^ mais d^atiifndte 
plutôt dès ordres' ultéri.ettrs.> cq ^^î 
^.Ç^f|I»-'iH.^/f .j4an^ lp;'ç^ 

•',fttwe*> '...7. V. r • ,'^\, '.'."^^"l 

J^^ ^.2iajfîti^4tÎ9n.'des âraLfrççf A, li^s 

i^e^«i.,oréçfpKi^ ..^^ 

t l^iiwuujf.. traité .^ apjA^v!^^ 
5iWans:dteP^^^ 
HlM^; de ^Tf^orter Jobreo^A^p/^ 
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leâi^ bâthnçns j^ T^s W bûtlTait 
èttkl^<»etellés jp^ ies'.raiflaux de gviar 
T^An^iSytii pair Içs^ ztxn^uti àé 
cette rï^doii j^ toutei iTortes de: màr? 
chaadifes, bo^s ceilcs de contrebân^h 
de 5 dâif lesr ports de Frandè , liirdè 
ces ports? dani cl'atitrës^ ou d'oà port 
de ce.Rpyaume4aW un aiitre du laèr ^ 
me Royaume, ^ \. . 

On ne peut fe diffimuler qiie-lt/, 
Couroïmé de la Grande-Brcngoe n'a 
aucunement rempli a l^égard de laR6- 
publique^ ni dans cerre jguèfrc, m 
dans îa précédante, les uipaUrioM 
du^fufdit traire ,^mais pour qècpas nous 
éteudre fur CQCce matière ^ bous houk 
fiïi?ron> ïi la réfolurion du 19 No>- 
vembrè dernier, confentîepftr V^N..' 
P. 'par laquelle il a été trouvé boa 
cu^en. attendant le fuccès desrepré^ j 
ientations arfétées par L,,H, P. il ne 
ferpit pjroviGpnhelteinent &' jufqu^ 
nouvel ordre admîs^ fous convoi au- 
cuns b&timens chargés de mâts ,. de; 
poutres-, 4^ courbés^ de madriers^,. 
'& autres gros bois propM'es a la conf- 
truâion dès vaiffeauxV 6^ déûinéi pour 
les pôrjs d0 France <iu d^Apglerérre. 
Que filesitpréieatatiânsmàn^uoieac 
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de prodmre VeSm ieftré^ ces Jticitt*'! 
ces ne feroicnt qu'en préçéàùr de plus 
£énettfeSt fie que les Amirautés .fe-^ 
roienr convoquées pour àvifer à c^* 
les qu'il conviendroit de preiidre pwt 
laproteâion du commet» & k insiia-. 
tien des drdts acquits aux bons h»* 
4)itans de ces Proionces. 

Lia réponfe de la Cour d*A;)gle'» 

terre eft Connue de V. N. P^. aûip que 

le dernier règlement du Rolpouf 

les lettres de marque. Quoiqu'en gé*; 

xiéral la règle de Uir^ batimtnt^ U* 

bn marçhundiji .y foit admife & re-r 

connue, à l'égard des bàdmens H<4* 

Jandois ; cependant U . y : ejft fuit vçe 

«cception pour . les teuftitions na?a« 

les^ &: il y efl permis z\i% lettres.de 

marque de |>rendre 4c d'amenier tes 

navires qui feront fpupçonnés d'en 

porter. Be plus, il eft bien ordonné 

,de relâcher les navires, pris par des 

vaiflfeaux de guei^re^ mais non ceux 

: qui Pont jété par des armateurs mu« 

.nisde commifiionSi fiqon après avoir 

. été.aflujettis k àt& procédures &; une 

infiruâion juridique devant I4 Cour 

d'Amirauté d^ Angleterre , ainfi Pon 

eil forcé de convenir que les repr6* 
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fentaçiods de L. H. P* n'om point eu 
le fuccès' <]u'elles avoîent lieu d'en 
efpécer , Si qu*an eft fbirdé à ne plus 
donner d'ef&t, ainfi qu'on Pa décidé 
à la réfolution du 19 Novembre 2c 
à s^en tenir à la lettre du traité^ 
puiibu^ôn a jugé à propos de braver 
les fuites qui peuvent & doivent eà 
réfulter. 

V. R P. favent aufli les démarches 
de la Gour de France , tant en Dé- 
cembre qu^en Janvier dernier, & les 
deux mémoires avec une note expli- 
cative du premier i remis par Mr l*Am« 
bafladeur de France à L. H/P* air fe« 
cond defquels eft annexé un arrêt du 
Confeii du Roi, dont nous penfons 
que rtiiftotre ne fournit point d^exeih* 
pie, jSc qui conferve aux bâti mens 
des habitans de .la feule ville d*Am(^ 
terdamj comme une récompenfe de 
leurs fehtimens patriotiques j les pri-* 
vileges accordés par le règlement du 
a5 Juillet à tous pavillons neutres, 
^ainfî que l'exemption de 50 fols pat 
tonneau , tant pour la navigation di- 
reôe , que pour le cabotage , & priv« 
de ces mêmes avantages les navires 
de tous les autres habitans de U Ré« 
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publique, xpmroe £^ les Souverain^ 
i^esfept PcoVmces-Upies avoîentfaic 
v6k QM^iis manquaflent. de patriopC-^ 
me» &. qu'il ne s*en crourac qiie dans^ 
la (^ulé Kégonce d'Amilérdam/ 

Nous iomme^ afiurés. que V/ >L 
P* n^auropcpolct appris cette odieùfê^ < 
diftinâion, fans la plps grande fui:-^ 
prife ., & qtf ellets fenteftt parfattemeat 
qu^une PuifTanee étranget e , ijtielque 
grandis î'querqi^ importatite^fi( . 

que formidable' cm^ elle foit ^ ,^*^^ ^ 
nulle^nenr.en droit d^en: liTar ainlj \ . 
regard d'un Etat libre .ôLîniépeaj ; 
dant » qui n^a fait autre, çhofe quec^ . 

Îjui cft ahfô^ument Vén fbn pouvoTr^ 
avoir; d^ fufpendre j^our un temp|j| ^ 
& reul(etnent par proviiiotî îaproteâ-;-: 
tion d'une brancbe particulière de Jbn - 
Cpmmerce,protêâion à laquelle il n^.ell ^ 
obligé par aucun traita j ni aucupef eon? : 
vention avçc cet^e P'uiflànce „ ^ c'eit 
là le véritable état de la quefïiqhi 

La République, n'a. aucun oraité 
quel qu'il foit^avecia France ^ ^^fl'Pr 
plige k prendre^ fouî fa prçtéâion lesf 
efïèts appartenansk des Prani;o|s , mais 
elle 'en a un avec l'Angleterre , 4^ 
lequel il eft lïipulé , que réciproque- 
ment , quand une des deux parties 
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HoiIAlfDOlSBS. Ijy 
ïera en guerre avec une troîBeme 
VuifSjàhcé^ t'àutire pourra tranfporter 
lur fes vaiflèapx des marcHandifes 
'apparrenâàt ^ l*ennemi^ & guç la ré- 
^e, libre bâtiment^ libre marçhandifi 
àuèa lieu / excepté pour les objets 
qui dans ledit traité font qualifiés de 
cotftrebande. Quel droit ce traité 
ilomie-t il à la France de contraui- 
dre la Itépublique^ 'maintenir dan$ 
ibnintègrité & dans le fens lé plus 
étendu celui qu^il lui ailure^ & de 
Tempècher d'en interrompre pourua 
temps , lorfquelle le veut Vufage^ 
afin de demeurer pour tout le refte 
en paix & en sûreté. C^eft cis que la 
l^rance ne pourra jamais prétendre 
Avec fuiftice i^tc nous* laiflons juger à 
V. N. P. il ç'eft maintenir Pindé- 
pendanc^e dé la RéjiuWîqueV' quelîî*à*^ 
vdir défgfé à fts inftances cbminî- 
natdirés , enr. rendant déformais fans 
effet la fëfolurion du 19 ïfovembre^ 
& que d'admettre fous coi^vbi ^'fitôt 
ftjie les vaîlfeau* de guerre qui y. font 
dëftinés feront prt t$i,tous1esl)àtUneri 
Chargés des. mâts, poutres, courbes^ 
Madriers iSt autres bois de confirucib 
tion ? . 
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Les fuites <}u^on doit attendre d^une 
Texnblable réfolution , ibnt que la 
jFrance voyant qu^eile peut aînii for- 
]cer la République à fuivre fes intéa* 
jtions & ^ fe conforn|er à fa volonté , 
pourra fe fervir des mêmes moyens 
toutes les fois , qu'elle le jugera à 
jpropos 9 que par là la République ar- 
fivera pas à pas, & de démarche en 
démarche au. point de fe conduire 
coinme un pays dépendant de la 
France, non félon fes propres inté* 
rets 9 mais félon ceux de cette Cou« 
rpnne , & fe verra p^ut-ètre t&t ou tard 
jiiansl^ néceHité d^àbandonnier'Ja neu- 
tralité qu^elleavditémbraflëe, & de 
prendre malgré elle part à la|[uerre. 
, ..P'un autr^ côté jl eft k craindre , 
jque TÂogleterre «pjprenant que la Ré- 
publique eft difpoiée h convoyer les 
DQis.oe conftruâron, d^s qu^elle fera 
*0n état de le faire ^ & qu'elle en a dès 
^ préfent pris la réfolution , n'attende 
J>a$ ce temps pour envoyer une efca** 
dre fur les côtes de cette Province, 
^ l'effet d'obfçrver ce quifortîra, & 
dans la vue d'intercepter & d'attaquer 
JÇs convois qui fcrviroot d'efcorte aux 



y Google 



HditÀNAoïiBS. htf 
Bâcîniens chargé^ de ces'bôis^ ck qui û% 
peut manquer de produire une nipro* 
ré qui inerttdt dans le plus grand 
iMger , & expofefbir aux ttCqv^%te$ 
plus graves le& int^èts dé cette Ré* 
'publique , fie particulièrement fes' Co^ 
ionîes dans; les'Indés, tant Orientales 
qu'OccidehtaJes. /' ' 

La fituation de la Réputilîqtie dé« 
iarmée & indéfendue , tant du côté 
de la terre que de la mer doit empè* 
cher de rien précipiter en cette oc- 
cafion , & de fe déterminer avant 
qu'on fe foit^is par nier fie par terre 
en état de défenfe , à prendre fur Vnxû* 
cle des convois tçile fé(blution que V« 
N.P.pourront jugérconvenible au vé« 
ritable intérêt , tant de la République 
en général que de la Province de Fnfe^ 
fie de f^ bons habitans en particulier ^ 
fie être la plys utile au fervice de cet 
Etat. 

Nous avons regardé comme un de« 
voir pour nous d'expofer à V. N. P. 
fur une matière aufll importante, fie 
d'une aufli grande conféquence les 
confidérations que nous ont fu^érées 
notre, amour, pour la République fi( 
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^ le defir ^tie noiis>yons de foo bîeix- 
Jkte , & de là profpérité de foQ çom- 
inerce ^n général , ■& notre zélé ^n 
particulier pour les véritables intérêts 
de la t^rovince deFrife & de fes bons 
liàbitatis, & d^à nous inettofis par 
ttkxs ces hiotits fous les yeujt dé V» 

^'N. P. • -' •" 
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LETTRES 
lidllA ND OÏ^ES* 

TaUa 'Flani]nato.reçuin Dea corde volutans , 
Kimboruffl iit Patriam , loca fœtafurentibus auftris , 
A^oliam venie-; 

, VlJtGiLX. 

'^SSSSSSSSSSSSSÊSSSSSSSSSSSSS^^ 

RÉPONSE ' 

'" ' Siy R LÀ L E TTH E II, 

Ixs Pj'<mnce$'Umes doh^tHtcmindreU 
vengtanct dès Anglais ^ ô d^occuper 
du foin de mettre^ iturs Colonies tm 
état de défenje ; état de celles de la 
Guyane i manière dont on pùurroit 
Jés attafaer; ta République doit s'^oc^ 
£uper dttfoin de Us mettre \en état de 
d^enje. 

PAiLis,ce 1775, 

JLéfA vîaoire , Monficur, que le Pa- 
tnotifme vient dé remporter dans 
votre. Province fur l'Anglo- Manie , 
ranimera fans doute dans toutes les 
Tomel. K^.6. JÇ 



y Google 



jsuitres Provincc&refpritRépnhlicam.; 
inaisifflg^^myriaattaï VOUS attirer ^juel- 
ques tr^itf 4^, l^ v^ng^mèe des An- 
gloit<: îl:sk.ne. iroui déllamiOMJ^as la 

les autorife k ne Jamais cpnfidérer 
une Irijuftiée^, domme telïç/quatidelle 
peut leur être utile. La cli5pit;ure, fijî- 
vmt^eU^, eft une excellente chofe 

pour celles ^ de, l'Etat oh tout doit 
être vu Sn^^ranc^, 0*1 ^e^l, difent- 
îls , ip^pa/rçr de jpette .droôu^^ Que 
ceux qui font à la tête de radniînif- 
i:tlit(aa rde y^)û?e R^biiquei,> fhieài 
fU!Ni^^^fH^8Lntei^t aâ ft? ysgHtœv & 
f)r9dii^Acfi)màmè r.jufiqtt'ici Us fe ibnt 
f;p8duîiS.«vttb. tiAé^tiédeùt \& tane par- 
çifr%ontç qui^ont foscéia Riépoidique 
le. foufiïiksvJicUhJn^^ d\ioi«slveSAqu^ie 
sr'm)mi[c.:>pes/e^y!&â)V ou\qQ'eile xu*- 
roit vengée , fi Ton avoit nùnâ^^né- 
gligè fa marine ; mais en même temps 
qutf vis Amirautés 's^ô2cû]ieront 4^ 
foin de la réfaWîr,,>totre admîr^iftrir 
tiôn doit s\)ccuperrde la <î^fcnfè*-xte 
vos CoJo nies : cell^ de la ^Guyane 
que j'ài paicçury^ il y a queues 
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ftoaéjes, m'a parue dans iiâtcl éwi 
deleiblefley qu^QD pourrok ânrbeaii* 
ec^.d^fKirts ^en enipai^ en peu 
d^vmtnipb. âLies plus gros i^attTâanj^ dé 
^lent^ Ipeuycnt ^trer daiK^ki'iîi^ierft 
de Pouhtaroa. Le fort de U Noa^ 

ne m!Â .pas; paru en état de pouvoir 
faîte^iM! im^ue téfîAaacé. Je ptftrié 
qu^îL fimrit èuffi trè»^^ile4eietèn^ 
dire inattre du Vemevary^ rqûi- n*e(i 
déC<?fidti dans aiicutîs points. Si Vtm* 
bQt«]iu|»;idcr; l^£fè^M eA remplie 
de has .fomi ; on y troure des paf* 
£^dS7r(|ikî coridid£eot :fes phi^^girè^ 
y4Î8eikU9c<À une &le ificuëe là ^lAÉ^ 
dûçttieues dfi-là /: qui m'eft diâlbttdiiê 
que ptT'^une redoûteii qui éértaitie^ 
m^eet neierôinpas unefette rdfiftAi^ I 
siais 4tt^âà peut fortifier. Par là SSéfî 
bifjt Ttea a'empéshe qd^dn 'n<i^ tc^P-^ 
porie Les feIdatsT«t^l'afrill«rie^aéceP 
£iiiH^'jtow>fenodrê niattre^^à fort' 
Nti0}m,^ienfKiwM tdtfte^leS ha-^ 
bkacionr;, iq^i font'iur'leideuj^m^ 
d^Jn rPrréfttK Un feut VttJrfeau•|affi-^ 
MÎ(:ip0ur ?faine nntte' ttpiédicibâ ^/?1^^ 
y>ttsok'.^Jiik tle-dïffieuité^'lriyaîncfe- 
{KtisriecœadDq imalàre âe M partie^ 
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pccideotale de la Guyane , maïs ct9 
4tSicQltés ne ieroienc pastinfurmon-* 
tableii Lumière de Sufinam^ il eft 
vrai eft emplie de bance de fable » 
jPfiais ^gand la mer eiî haute , les vaif^ 
feaut qui ne cirent ^ue ai pieds d^eau y 
peuyènr y emreir. A deux lieues de 
remboueliufe de rette privîere, vers 
|'endr<rit oii fe )etce leComm^vyne 
dans le SutisaiB 9 font établies deux 
l>atterîes , Pune fur^ la rive de Suri- 
nam , l*autriS f|ir celle de Commef*^ 
WyAp f-^fw* te fauche, dsiquel eft un 
tatxwmmélcfortifAmfierJam. Le 
fsu de ce foiï fexelui des deux bat- 
^rie^ fe xroifent ^ & pourroient être 
tfiA<^Jtàhle9 y fi ce fore & les batte«^ 
liés étaient, garnies d^une artillerie 
P^iPPnfi^^rable. Alors 900 à 1000 
Qon$ (bldars poûrroieut défendre ce 
Cprt ^uiicft Manqué de quatre baf- 
lions qijii m'ont paru en aflbz mau- 
vais é(»tv mais ils ont pour défenfe 
4)n l9rge foffé plein d'eau quMl fau<» 
drpit, élargir ^ & un chemin couvert , 
ajjquel il fiiudroit tràtaiiler : ^ trcds^ 
ligues & fqr lie Surinam eft une bat- 
^rie.ferniée >, nomm^ le fort de Hé^' 
fa^f^ il a été ^blî pour couvrir H 
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Ville de ParamaVibo ; il feroit donc 
ie la plus grande conféquence d'a- 
jouter do nouvelles fortifications à ce 
fort. Celui de Sommefwelt qui tCz 
aûflî qu^une batterie^ couvre le 
Commefi^yne. Je ne fais quel e& au- 
jourd'hui le nombre de$ troupies ré- 
glées qui défendent cette Colonie; 
elle$ font" infuffifantes , d elles ne 
font que de 1200 hommes & d'une 
compagnie d^artillerie , comme au 
temps oi) j'y ai pafTé. Curacaa&t Si 
Euftache ont auffi befoin' d'être for- 
tifiés.'poûr celle de Saba» elle n^én vauc 
pas la peine : elle pourra être enva- 
hie & pillée par des Corfatres , comme 
l'a été St Marthe. Que le^ Goriaire^ 
Aoglois fe.foient emparés, & qu'ils 
aient pîUée la partie de celle-ci , qui 
t& £bas la domination de la France ^ 
Hs le pouvoientj mais ils dévoient 
refpeâer la partie qui appartient à la 
République » & la République étroit 
en droit d'en demander vengea&ce au 
Gouvernement Britannique. 
J'ai Wwmneur d'être. 
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L E T T RE X. 

Lis Jihglois j)euyent attaquer les Co^ 
lanies Hollandaifis , 6* mémt s^en em- 
parer ; effet funejie gu^afiroit pour 
eux cette conquête \ allarmes des An^ 

. gloU ; ii^ doivent craindre la yeiz-? 
geance cU la République' ; fes forces^ 

. maritimes oçtlutéavec avantage con* 
tre celles dçs Anglais^ 



Oi 



Amsterdam ,, ce ^779- 

PUi^ Moniteur 9 les An^oîs peuvent: 
fbrmec le projet .d'^ttaifuer n«6 Co* 
hmîesi mais: je fuis incimemeot per-^ 
fiiadé qu^ils ne ferone pas afl» in*. 
don/ldiérés pour en tenter l^exéc»* 
tjon. Le mal qu'Us nous fecoiem le» 
dédommageroit - ii de celui qu^ik fe 
feroient ^ eux-mêmes 1 Cqnfidérez que 
fims le fecours des petits Souveraina 
de. 1^ Allemagne , qui leur oar vendu 
le fang de leurs fujets , les Anglois 
n'auroient pu former Taiaftée qu^ils 
ont employé en Amérique contre 
leurs Colonies révoliées. Il faut au- 
jourd'hui rappeller cette armée ou lat 
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recrutée ;4t faur^eft ibM^i^Aiie âsni^ 
leur pfopte ïsle pour & délbtidre oqn-f 
tr& les kiyaiiôn»' dis iFmmçoîs. |j«sJ 
Fran>;ois peuvent- porcerlaors efGmsi 
contre les- ipdflifffidai^ lès-AnglcML 
ont en Attkfiqùiéif tinnâm^ii t^iit&roU 
vîfte fu!> |e^' Istbsde Jetf(byftiddOèiM 

Mino»î^^, oà- ibn^im* fur ^Irlàiulr > 
le méoMtetiieiiiexit cto ifesr hdbîetn» 
Hn yt ap{iel4e. 'Lotfiet^ ttowitM o«i^ pftrw 
t«e6 de 4£niçirêiBmMiii(^oè^ ftfns 4ié) 
lettftujri^j<|%r4>it(Mgajref tos'F>Jiiiçoî^ 
à eno€a^e^U ùmttfùècè. Lz Uif^ipê 
d^ t'Elfpagtie pettt cefibr; tes Aagloîa 
d^vbnr > te cratndj^ •; , «Kit ' aft tlOâca 
mèyne quils^ eo< ^iMoîent: appFiE»chet[ 
le niijitl^ntrZ^GteSjtùi : la ^rô^ncé 
<(reut doiic ^tt^ih atog^eiiten^c^te rk>m« 

Gibsrafoar <eft cotifiéô. Quoique k For- 
ttfg^'aîc fecoué , du- moioi en- partie ^ 
le joug tyrannitiue de PAngleterfe, 
tie pourroit^t pas arriver que léi^Por*» 
tug^is^pr^fiira^fiè tes intërètii^^des An* 
glois il oeuir des* Pràfi^ois & its Ef- 
.pagnok réutiis ; & alor^ les Anglots 
pourroieot-ils refufer d'envoyé? un fe- 
cours d^faommes coafidérable aujpPor- 

F* 
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•fofiatf. Le» Anglois oac uoé Marine^ 
TC^ieâable » mais qui cefleroic de Pé- 
tre pouf la France & P£/pagne. réu- 
nies* Tout annonce cette réunion ^ 
les Anglais d<^çnc en sedouter PeF' 
itt & le prévenir; It faut donc qu*îlfr 
faffeht de nouveaux efTorts pour au-^ 
gœenter leuss forces maritimes ; mais 
cette force cpqfifter^elle .feulement 
dans des vatiltaux , & ne feroit-elle 
pas fans aâion fi ces vaifl^^aux man«- 
quoient de défemftfirs t ils en.man- 
queroient fans doute 93 iî ^xk% «tcht 
conquis nos Colonies., tes- Anglais ^ 
pour s^enaflure;.la conquête, y laif- 
fbient des corps de troupes confidé- 
tables» S'ils fe contentoiènt de pil^ 
1er nos Colonies ^ Je ^^ittn.qu^Us y 
feroientne les dédeapn^ageroû pas;dea 
dépenfes qu'ils aurpieiit Ait. ponr les 
conquérir : ils y trouveront des pfo- 
duâions& peu d^argent; des.plani^urs 
qui vivent dans^ Paifance i mais iaas 
tréfor; il eft k Amfterdami.& 4ws 
les autres villes de la Réptibl^uè. 

Croyez , Monfieur-, ^ue les Anglbîs 
qui paroiflènt nous braver, ne font 
pas fans allarmes. La réfolution que 
les Etats de notre Province ont pri* 
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le , leur caufe les plus vives ihquîé* 
tu4es. Ils féntenc que les Frtfons ne 
cardèrent pas k prendre la même ré- 
fblurion f &que les cinq autres Provin* 
ces fuivront bientàt leur exemple, tes 
Anglots voient avec frayeur le trions 
^^ ^. phe du ptriotifme parmi nous. 

Çk éti l' Anglo-manie & la politî* 
que ambftieu^ 4es Stadhoudérient 
qui ont réduit la Répjublique k Té- 
tat de foibleife où elle k trouve au* 
jourd'hui. En étouffant l'efprit répu- 
blicain y les Anglo*manes JT les Stad- 
houdériensavotent banni de nos cœurs 
le parriotifme, & de la République 
cette fierté noUe , qui caraÂériie un 
Btat libre & indépendant. La réfur- 
furreâion de l'efprit républicain qui 
vient de s^opérer parmi nous a rani-^ 
mé le patriotifme, qui agtfTant fur 
tdus les cœurs avec plus de force que 
jamais , va rendre au corps de la Ré- 
publique toute fon ancienne vigueur- 
Tout ce qu^elle a fait autrefois con- 
tre fes ennemis 9 elle pourra le faire j 
6c quand il s^agira de venger fon hon- 
neur^ tous fes fujets lui facrifieront 
leurs vies & leurs fortunes. 

Que les Anglois fe rappellent nos 

F 5 
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viâotrès paflGéfts ; nous leur aYoas dif- 
futé fttec araotage k trideisc de NfXf^ 
«me. Fias dHine fois now avms 
lenrerfé le trâoe qu^ls .«'^fibriçfMettC 
id'élever fur les mers. Sons l^ftirf»- 
^leur Cromvel ^ . nous- «vtéof «ai mftr 
une flûttje de i $ a «^les . Ëft^ice 'i)Mst 
4rënte de oo6 vatflèaux de guerre & 
fiiaitfarûlocs, eommaudésiùr de Ruy- 
4er , n'ooc {doe forcé l'eb^adie d'Aa^ 
Jittz^ figirie de .^amtite vaifibata die 
•guocreife redeer ? Eft-ce qûeTtoiDp^ 
*avec 70 Taifeauflc ^ n'a pSLB -obligé les 
AoglQÎs à rentrer daos la Tamife ^ 
^^ ^%St notre tréfor éi»ic ^éjHiifiâ^ 
fie notre commerce fi boguii&ut » 
•i|tfon eompcoèt à AmileBdain .^oqq 
aiaîfons 110a habitées ^ jk cepeiidaiit 
-nous cQsnèartîons ies AhglbJs avec 
90 vaifleaisx de ligne. En 1655 ^ ^^5^ 
nos iloctes/donnotent la loi dansila Biàr 
«que ScÂmfi la Méditerranée : les an- 
w&ss TubiraRtes <) nous eûtnes itDU)our& 
len nser.90 k 95 vaiflëanx de guerre , 
fiuis compter les igalkMes ic leâ bou- 
lots, hes Angjiots n^ontMls fats nru de 
Huyter (é rendre maître dk £brt de 
Shéérenes , le rafer & IbrùHet ^om- 
tee 4t vai&aux Anglois^ .quiiécgSénc 
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dans le port, de Çhacain.:Xps,flott«s 

-ifa|^ib2ÉC8^j&:d^ii^econreTMtiibtntffS 

de 130 voiles, purent-elles .va^noie 

'4a ,di6tte'.&i9biiEâilsfi;;rOe&uyter^ 

-amc ^95 «rades v^^ç fRit Jdrei vnoou 

par {ts:ûqttfiSjin Siiaocie^ifib^'An^* 

teijre jiéuiûos^.fqiHiétQÎeitt >fQC0es de 

Nous ne.poixrrionsLaiiJQiurd^Jiui , ^1 
ifaat JBii leonuènir I lëo^iper on dîgraod 
-hembrb d6)TaîiIj^aur(| mais, fair£Bii& 

Tefpeâer iiotte>paiâ|^ <t nbusjvén- 
rgcr: dés jenârepâfer quêtes Aogidîs 
. ppurniont iformer^caontré 9» .(^l4)« 

nies 1 :5o^^2âSiamx^£)âf&tiMt^*^yàisaL' 

tattfijque. dàn^.laixoas^dJ^une; nLpmfe 
' av«rc: ri^ Aiîglétenrè v>€tt9 % a rvaî^ilx 
-atuioieiic ipq\w 'ibuii& itoiic» ile& &i):« 

ces maritimes .db!la^raace« : 
J'ai lîKonneuTidfôtfC» ^^^ ' /i 

P..<.Les Etats d'Hoitapdeont «dmis 

.& ad0pô&:|iar lletieti^éfoimiaa 4u ^o 

IVfars dernier les. poînMi^iKiîv^n^i^ pà)- 

po^n^ar lès Collèges >de^rAmtrgOTé » 

& excTaiis'd'un -^rndiMëthoiri dreks 

'^Kireux à^ce fojet» .' .-^ ' '- 

-Frêmiëremefitde i^qoétit les Etats 
;^e HoUaîrtîei,^élande > Ftrîfe &Crb- 
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mngue » de faire placer des batteries 
: aitx Iraverturer detliier^de^htiRépa* 
Uiqiie. : . V' ' ; 1^ 

Secdndeinent de priera. A;: S. xie 
vouloir bien^rappeller toœ les ^leaii'- 
féaut qui font ^eà- merv placer daas 
lefdices onveirtures de ^ xner ' les pre- 
miers qui feront de retour^ en^x^n* 
ployer eniuite fiz à huit à former 
des comnois , donner des ordresiUJK 
Officiers , dr protéger tous des vaif- 
feauzi;dê 1& République fans diAinc- 
tiôn de cargaitons^ & de deftinatiott^ 
pourvu i^'ils ne contiennent aueunçs 
marchandiies reconnue^ de contre* 
. bande par les naités ^ Si maïKier au 
. Capitaine Riemerfma de.fe/rendre de 
St £uflaûhe:à Surinam) fi ^se chan- 
gement, eftjugféf utile.. * 

Troifiémemcùt de conclure la pé- 
tition de i^f 8 , pour un équipement 
de 3a ratlleaux.. 

Quatriéme]!kientLde:renfi}rcêr les 
équipages: deft TaifleaUr de 70 ^-^6 & 
40 pteces'ide* canoii , & de changera 
cet égard le plan des équipages^ qui 
ft été dreflfé. QuePéqsoipàge duir»f- 
feaude 60 canons que la ProYinc&de 
Frîfe n^a ppînt jéquipé/oit sv^irri fur 
les cinq autres TaifiTeaux de 60 canons. 
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: Ginqniémementide mettre eocore 
fan idiacon de. c^ ;vai}(Ièa[ia^VuQ ifujp- 
plémeot de 3a hommes f^A'^u^wfigt-' 
t&c U:pi(te lie ^So^s^fgtf mûii, & 
d^^a^mfter pbdc l^éqmpctt^nt 4esi vsâf- 
ieaulc :>^ florins ;â$' phfe ^ moii |>ar 
homme.,;. • ' . «: 

. . /iSixîémemeQt; pouti.c^t effet ^ àe 
faite: une pécttiôn fupplétoite l àc 
985600 Aorios. Que i^dS .L'on reé^fe 
i!aiddiâ0Q di 3à bommei polir l^^s 
▼aifleau:ic dt. 6q «aûntiiut / {c ^u^ù 'p99c 
feuLemenïraux Gqllcg6s(b J^A^irfturé 
3^' florins^ pu JiQinmei .& 4' florins 
d'augiiient'won de folde par homftfe , 
pcttt Êtrëcéd^sce à'4435ao florins. ; 

, Septièmement de contiouet 'les fer"* 
vices déâ yaiSfeaux qui jrentsr^Qnc & 
. der^ire -pour . cela usie :péfUÎQO de 
557910 nortns. :! 

' 'Jlmtiéme«eQtde'dHFérer> îufqu'Ji 
ce qye les dangers qu'on criunt ^ mena- 
cent de plus près , Péquîpefkie^C pro- 
poiéd^tm plus gnUid ^èînjbre.de y^sf- 
fe$(rQX ijatnfi qjiie lipéctcion y relative 
de X 59i5O5;â0tiris:5 ^c d^oifdQnnèr feu^ 
lecnent par prDvi flon ; au lifeu de cet 
équîpenAent celui quiiuit :d'iln vaiflèàu 
de garde par l'Amirauté de la Meufc 
avec 300 hommes. 
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'^v oo quatre ^îfièaaat éè'g^rdè par 

avec ^o hommes , chacun 240* : -;- 
"<> NeavîélfidRimft^ de €titiclttne À la 
-kén4nluë,tjp(r'i)étâdoAâQ 1800000 ûo^ 

^.&'^fn^ltsrillâ(^rfte dèl'Awitrâtuté , 

' Vëlie^^éftkiii^(q*:i'ifeào<^ > 

^ 'Dixjétteraef» iteif»4 feire imnvi- 
c q3ratéi^ifrîk'^^kbfl<>^ a été i^fo- 

-'i^ ^'ë6ti^6dci!tC(41tg«5r4eiltAf|iirauté 

' la'fétiikp ^^'if$t>f), imi^nt^'rque les 
fonds le permettront i «û^îeu de yaîf- 
'•fe^Ux de^6iCânimi^fj4efiT^ffeai3K de 
'60, eu èie ^ f^Ê ^n hui rang. , 
''- P0Mttt!H^i«ffeii't d^écl?il^^q[UxMinîf- 
•<t^ -de-4à iiéptfUi^ue ^ Sifàlù>lnf ^ 
' Itop^ixhftgé^iijt Hàmboarg^pcmr ob- 
'4ehir i»tt ftiri* Aes^lévéik?^ ni?«eiôcs 
'ïtir pîed porté au 'mémoire^ 
' Doii^iémfe^nt d'aecoréôr' o^à-e 
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(C^ta no pàrâon général |>6À'toiiyies 
tiéfert^ups & ^utrts iujéés et ht R^ 
f^ublique fefVàns cheftiPéîringëit.' ^ 
^ .C€tt« «réfoltition a^tot ëtié |rîfe1^ 
30 , le corps des Nobles proteflft4e 
31 ; à la pluralité de cinq voix contre 
4, & fit inférer fa proteftation dans 
le regiftre , pour ce qui concerne les 
convois illimités. MM. le Général de 
Maafdam ^ le Comte de Waffenaer- 
Obdam , le Baron de Waflènaer-Sta- 
rembourg, &*|e,6éB4ral de Som* 
mefdyk, ont "éiit inférer dans le re- 
giftre du corps des Nobles une contre- 
déclaration, qui motive leur oppo- 
iition à Tavis de M. le Prince Stad- 
bouder j & de MM. de Buxclaer^ 
de Moordwyk, de Catwyk, & de 
Buxclaer Kytveck. 

En outre les Villes d'Amfterdam^ 
d'Harlem , de Dordrecht , Gouda ^ 
Rotterdam, Gorinkhem , Schiédam 
& Alkemaer ont fait fur la décla- 
ration du corps des Nobles une con- 
tre - déclaration également inférée 
dans les regiilres des Etats. 

Les villes de Shoonoven, laBrielIe 
Horn fvEnkuifen Edam , Monniken^ 
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dam 9 Medemblyk & Purnierende , 
ont fsip cpntr^irp aclhéré à la propo- 
iition du corps des Nobles,, & fak 
i^fiérer dans les regiftres }euif\ adhé- 

&OtL 
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RÉPONSE 

A LA LETTRE X. 

Les Angids. ont ité, dans tQus la temps 

Us ennemis des Hollandaise effet de 

Vaât de la navigation } ks intérêts 

de ia Répt$bli^ue Jont liés à ceux 

( df la Pranea. ,, relativement aux 

Etatsy UnisAe^r^Amérique ; conduite 

' Jiuttet HoUandoisMWoient dû tenir 

" âr^^af^desEtàtsrUBisi onaécrit 

-' eh Holhnde contre les droits de ces 

'- "^JECuftSpt :. M...' i'i ;«•.•:- , -, 

* P A R I S , ',ce ;^ , , ^779" 

v/N lie t^oAcerta îamais ^ Monfieuri, 
comment/ le&încéréts de l^Aagldtefr 
. re ^ oilt pu :b^a]i£er& long* temps par- 
iât yqxxs, les /imététs de la France. 
Depuis la natilàncc de voifre Républi- 
^ne.'lel Anglais nfônt pas ceflTé un 
4nitafH::{de y^ccoper d« -fe «ruine ; & 
tomme Hs ont .fenti qtie joute fa 
force étoît dans ion commerce & dans 
fa navigation , ils ont tout mis en 
ufage pour àfibiblir Vnn. & l'autre. 
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Cromwcl qui régna fans être Roi , 
&^^TeutpIu5 de bonheur & dtpûtt^ 
voir qu'aucun Rjo^ ,, ayant conçu , 
mais fans fuccès ,' le projet de joindre 
les fept Pgôiiîincea-lînies > 9ell|;s qui 
compofoient TEmpire Britannique, 
s^^ v^kg(^VariViâeâe<iaWi«iri^tta^ 
qui, down^^dontrt to\>èej tesiNat^ ; 
ne porta cependant ioif^coiip vràitiicnt 
funefle ^B'à là N^.tibû HoUstidôife. 
. ' Tdef« Iw î*atioMi\Oïrl dès ^o- 
dc>âî^s te^fkoiîlie'à,^WHbthmd<Leil 
l^iettte qw'»*€n''^^ pàiV *^ï«^^^ 
'^lôisi^eft^ vmtf ^4éài* âài^ A^'niivi- 
gàtîM '^ïte SùVilPret^t p^ v <|iJeTes Hol- 
landois portent dans leurs Potcs^au- 
cun, i^ître objet que fleurs ^ propres 
prôfliiéions, atnfi tout^lé commerce 
que les>l?oilâfréots^lbot'ée|>Qis i*aâe 
dd la'fiafvigaetfon.avec îes^iAu^ois V fe 
fait darn& des Bâtrmens ; p«r des C^ 
pitaînes & équipages A nglois^ il peu 
d^excèption prèîC On peut' donc dire ^ 
MônfievPi que dbpuik Taâb de la^a^ 
. vigation^^ btiommuMede'VorMfKa^ 
tion aviîc I^Angtetèrne e(t^ dam la dé- 
pendance: tfbfolue de celui des An- 
glois , c'eft-à-dîre , que depuis plus 
d'un fiecle la République des fept 
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Provincesr-Uoies 4sft dam }^n état d 
fervitudé^ încompacible avec la qua^ 
lité de Nation lihre & indépeadanté 
qu'elle a acquis au prix du^iig dé 
fes fujets. Peur-étrc eut^l été^ plus 
avanugenx peur leu^ commette y que 
les HoHand«às n^eoffent pas fecoué lé 
joug de Leurs anciens* matrres ; ce 
joug étoit peiànt , mais celui qû^ill 
ont reçu de TAngleterre cft humî^ 
liant. On peut , fans rougir , gémir dé 
l*oppreifion d^un feul qvPon a recon -^ 
nu pour fon maître , mais on' rte psuf 
fans fe coowîf* de hoficc , rectvtiir fé 
}oug de fon égal. Eft-il rraî / M6ti^ 
fieur ,-comme on me Pa ânt^ que* les 
Paquebots fit Stoops à Heliroerfzlyi 
& à Rotterdam, n'appar^iinefit j)à^ 
atix fujets de kl République , matk ^ 
ceux du Roi d'Angleterre t ' * 

Commentiez Hollandbis ont-ils éti 
fi long- temps à s'appercerôir qu*'oh 
facriiîoit leurs iittérêttif'k ceux d^un'ott 
de quelques particuliers ? Conrméti^ 
vos politiques n'ont^t^^às fentîî^ab- 
fordité de ce fyftémeîrtvenfté par les 
Aoglois^ qu'il hilloit que lés Angtois 
euflfent la fupériorité fur met pour 
balancer celle des FrançxMS fur terrell 
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Comment enfin vos commérçaM^ 
n'ont-ils pas vu pendant un ft^cle en^ 
tier , que quelques cargaifons de teu-^ 
res & de froipage^ que ieurs vaiflèaux 

fsuvent porter librement dans les 
orts d'Angleterre , étoieoc moins 
intéreilàiires pour eux que les car"- 
gaifons de toute efpece » qu'Us peu^ 
vent envoyer dans les Ports- de Fran- 
ce. £n 1^658 , l'exportation que les 
fujetsde la République fatfoient ave<^ 
la France j mon tort à 43>ooo90oo li^ 
vres ; on pouvoir évaluer à une fomf^ 
me femblable leur commerce d'im«^ 
portation. Depuis ce temps , ce der-' 
pier commerce a dû augmenter aa 
moins de ao.oco^ood Uvres , vu les 
grands^ a€Groi:flèmens des nrogrès des 
polonies Françoifes e^tk Amérique, 
oont ta plupart des ^oùrs font tranA 
portés par les Hollàndois dans leur 
propre pays , où ils font vendus par 
eu;!C pour le compte des Frao^ois^ 
jou exportés pour le leur dans le Nord^ 
Pept2Îs quelques années vos Ecri* 
vains politiques & même vos Aeadé-* 
mies ( * ) s'occupent à recbereb» 

( • ) Quel eft le fondement du commerce de Ih 
lloltaude ,.de.£cifi accroiffement & 4e f9& état Borif 
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4|uelle a été la cauflè de la dîmina tioti 
4i2 commerce de la République. M« 
Â&ienHogçe Négociant à Zardam^ 
Coroeilte Zillefen & Van^-dén-Hcu- 
vel , Gt^Ret de la<Cîour de Juûkc 
d'I/trccht, ont diffené: en patriotes,* 
en politiques &> en "Commet çans fur 
cet objet intéreflant ; mais la matière 
étoit. éclaifcie^ 6t la queftiofi rëfolue' 
par cette ?feulephrafe.C'^/*i2^f de 
la navigation des Anglais ,' qm depuis 
un fieele a amené par degré le déclirh 
du commerce & de la puijjance navale 
de la République^ Cette grande vé- 
rité tut oit pu auflî être employée par ^ 
Vkxittwjie la richeffe delà Hollande^ 
maïs elle auroir déplu aux Stadhou*- 
détiens^ & l'Auteur de cetexcéllerit' 
Ouvrage parott très-zélé paYtlfant du 
Striboudéràt.' 5i la-Fmnce domioit 
une loi femblable à ceHe établie chez 
les Anglais par l?aiâe de la naviga- 
tion , qu^ deviendroieût le éômmertC' 



%it? Quelles fMtt tes caufes dE.lâft îicddens , q«i 
jufqu^à prëjtent ront expofé il un chancémçnt & ft 
un dëdin ? Quels font tes moyens les plus propres 
& 1^ plus faciles % trouva pour lé conserver dans 
fon état jiftiiel , pour ratnéliorer , & le . Porter au 
plurhaiit degré de pcrfeaStionpolTible. Qneftion/rif 
. poféefor V Académie de Harlem. 
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^ la rnfil^gtmoa des vfujdti de ùl Ké- 

jvfoïlque? 

Ct q^e: îis fie puis, eoiicevôir/, 
MoixTie^T ,rC')qfft que dftds Ce mbment' 
ci^ où toutes. t9s Nedoos aav^enr 
& masaulaôurent)- où elles trttltnrenc 
& , rçjcueîl^ t plus < de produâions y 
4u*elles ae peuvent eu ootifeiiDiiier ; 
où [p9¥^ çoQft^uent lu commtrce:éss 
ù^en àp' la jK.^ubltgi£3..eft Janguir- 
4uvt^ l;ii République aie fi^îgé de 
jQprmer une liaâfon de commerce avec 
les Etats-Unis de T Amérique. La 
Fia,nce par le traité qlf^elle a fait 
avec eux;, te que là modfîf atkm , la 
ju(llce;& l'équhé ont.djâées ,*^nesVfl 
pas ^m^vtfèe: le c<»mherce exchifif 
4^ lei^rs Ports. besrHoVaQdois au-- 
soîeut dpac pu en accédant k ce 
€t;ift4f)pi^§eurer4^;leûf5 vaMeauxItou- 
ttéo-àibt^. de,:Ces PoMs : ils s^expo- 
foieçtiK: U; eil; i^ ,^ ^m Tefieoiiineiit 
d^ '^gtûts »: emsil écoit>fed1ie d*én 
prévenir, & même de ne pas en 
cramdîeles èïlfets; 

Dès :1e. ^moment que les Colonies 
Angloifes de l^Amérique fepteotrio^ 
nale oot^levé i^ëteedart de la liberté ^ 
^ 4ù^eUes;fQ Toat diédaiiéés isiiàé|ieii» 
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^ntês , il écoit^aifè cte pnéirbir , quei^ 
•tes feroieflft les.^iiife&idc ce gratid 

é!evoii>uPm^, rbni^tro^femenca^veô 
liEiFmrft!^/ At i^eMnkcPttte commei 
tiUfe^ r&tdépeadaUcè» de^'0€^'fen»Tes 
Coionîftes : 50 y^flSi^uir de ligne de 
la République^ qai 0!«irëiQltt )>ti'fe 
combiner avee-4t^^%es -maritimes 
de la France , en auroienc impQfé à 
la vengeance des Anglois, & peut- 
être auroienc-ils dès-lors renoncé au 
vain efpoîr de foumettre par la force 
les Anglois Américains : leur caufe 
eft celle de vg^ -ançécres , & cepen- 
dant votre Goij^^rn^ent a foufFcrt 
qu'un fujet de fi'R<!^ublique , le Sr 
Pinto, ait écrit îen faveur des pré- 
tentions du Parlement Britannique , 
contre les droits qu'avoient les An- 
glois Américains de fe fouftraire aux 
loix oppreflfîves de leur métropole ; 
ce droit , ils le tenoient de leur conf- 
tîtution / comme vos ancêtres te- 
noient le leur des loix fondamenta- 
les de leur Pays. Le Sr Pinto , à ce 
qu'on dit ici , eft un homme d'un 
grand mérite , il pafle înême parmi 
vous, à ce qu'on m'a affuré, pour 
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un Pliilofophe doujé.des vertus mo« 
raies te focîales : les écrits font coa- 
nottre l'étendue de fes.coqfMÎflànces, 
& fes taifonnenieos la .fon^fi de fon 
génie. : fujet d^im état libre vivant 
dans un Pays Ubr^e , comfnent a-t-il 
pu vendre la plume aux opprefleurs 
d'un peuple libre/v 
J'ai rhonnew: 4'4tre. 



: c;u";4iv*-/'> <t- ^ 
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LETTRES 

HOLLANDOISES. 

<2ae peac contre oouft rimpninfànce 
l>e qael(iues foiblet mécontens , 
iQnl fur rinfortnne des tems 
Jï'Qndçnc Ijeur dernière elperaqce. '^ 

J.'B. RousâïA^.' ' 

»' . ' -• '^ • ■ ; 

■ < I ' ■ ! »' ■■ ' L «■ ^^^m^mm .. ■— —— > ^ 

LE T T R E XL ' 

Caufe de Va0bihlljfèment de Pjùtgle^ 
une ; les- avantages qu'.eUe à m fur 
les François font idéales ; convérfi" 
tion d^unuinglo-mane avec l\jiitteitr 
de la lettre ; état du Commerce ac-- 
jtuel des Anglois ^ Ù des forcés dt 
rEfpagne , de la France & de l^Aiv 
gUterrjs^ 



:L. 



/A Of^anie des conquêtes ^, Mon- 

,iieur> & la. chimère de l'empire 4es 
.mers. ont également contribué à afFoi- 

felir lecoîpspoliti<iuede l'Angleterre: 
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ïnfatiables dans leurs defirs , les An* 
^lois ont donné trop ^^eiste&fion aux 
membres 4e ce c9i;ps;Jls en ont fait, 
pour Jiia îervir deji éxpteflioiis 43 Cn- 
^icr Jkrnin,k cor|?§ d'un moineau 
avec les ailes d^in Aigk. €i PAnglcr 
terre ^ me difoit hier un An^lo-njane, 
étoit suffi aifoihiie, (|ue vous le pen- 
iffi^ aurok-ellèpn feire tout ce qu'elle 
a fait depuis un fiécle & demi ? N'a- 
t-eUe pas combattu là France avec 
jivantage , & dans ce moment- ci qu'elr 
le vous paroit épu|fée d'hommes & d'ar^L 
gent, & que la France lui fait une 
guerre injufte, lui voyez-vous moînS 
d'aÂîvité à foiamettre par les armes fes 
Ipolotïtes révoltiées , quoique cette guerr 
relui ait conté plus de noq. nrilUon^ 
Murnois. J'ai vu , luï repondis-jc le 
corps humain à iMnftant pu l'aipe veut 
s'en féparer, donner des lignes de for- 
ce & de vigueur, qui dopnoient les plus 
grandes ^fpérances ii ceux qui lï^inté- 
yeffoient à fa confervation..,..,...-.-- 
Xes ftic^ès des Anglois proutfent leurs 

forcés, & leur puiOance....é. 

"JL^euts fuccès, quels font-ils? 

%Si prife des- Colonies de St. Pîepre ,' de 
Ste. ]SKinhe,de Ste,j4ucié, i& imom 
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«éUe de Pondichéry & celle d^an nom« 
bre innombrable de Vaifleaux Mar- 

x^hands........ Les Çor&ixes Anglois 

fe font enojpâré^ d'un grand nombre 4e 
vaifféaux marcluiids François j ils fc- 
fbnt enrichis , lans (jue l'adinimllra- 
xion en ait retiré aucun avantage, ic 
Ç3, été à leurs propres forces , & non 
à celles de l'État qu'ils ont du leurs 
fuccès. Us euflejjit été moin^ grands^ 

.lil.esconimerçans François eiiflent^r- 
jnjé ,'|noipè guerre, moitié marcham- 

^ifç: ces conupierçans ,ont trop voulu 
gagner : moins avides , ils auroient écé 
plus prudents , & les Corfairçs Angjk)£f 
înoins. entreprend ts & moins heureux; 

'& compwz-rvous pour rieipir lés pertes, 
que les commerçàns Açgïo^is ont fai- 
tes, les Cqrlaires' François^ & Amé- 
ricains n*ont- ils pas défolélé commer- 
ce de leurs lÛiçs .,.& iî l^ou caîculoic 

j[cs-piifes )fait<eS'fur les Anglois & ame- 

^éçài'^ns^s portsde Fran;:e peutrêtrç 
trouy^rpât-on (jue ïes avantages que le^ 

■Jixià^^xivsr Angloîs on ç fêtité de ^eurs 
Armement pèTont ^paâ^ii .jgranobs ,. quç 

.vous 1^ j?eafe&. Lés conquêtes de.Sr. 

jPieqe^Çç de.Si^e. Marthe ix)nt. defï peu 

jS^j^o^Sflfi(^^^ neconçoispas.conï . 
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' ment VOUS ' pouvez les confidéreir cont- 
'me des conquêtes' utiles aux Angtois. 
Celle de Ste. Lueîe en.apparctice plus im- 
portante, parceqûe cette We éft lilacée 
'au milieu des Antilles ik^ue c*eft poiir 
' ainfi dire uiï pofte d'où les Angloîs 'peu- 
vent obferver les autres poflfelBons des 
François, lejif fera plus nuifible quV 
•vantagèufe, la m^lignké du climat tie 
•Ste. Lucie eft telle , ique les François , 
tandis où' ils roccupoienrétoient obli- 
gés de cnangçr la gamîfoh i qu'ils y. èn- 
tretéiïpient, de trois fetnaines, en trpfs 
ifemaines : il n'y avoit que.quinze jour», 
'que celle qui s'y trouvoit , lors delà 
prife de cette colonie, y étoit arrivée , 
& de loô hommes,^ elléétbit déjà ré- 
duite à 6a les 40,^ autres avpient péri 
'de maladie ou ^tolent encore fi mala- 
des, qu'ilà ^toient hors d'état de faire 
le fervicci fil^è AnglpiS^eulïfen; cônfë- 
Idéré que la coiiquéte dé St. Lucie pour- 
voit àllarmer les Éfpiagnols', tl ïi'èa 
tiuroient point formé, l'eptrepf ife .; . . • » 
JMfais^Pondithéiv . v ; ... . £?îe îi'ii ;p^ 
été conqnife pai* fa nation Angloife maïs 
par fa compagnie des Indes i & fi cetb? 
conquête peut être utile à cette" C(hn7 
f agnié , ejîç ne jirocuife*a-attcott «ta»^ 
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tagêà là nation en général^ 6c ne la 
dédommagera pas de la perte de la Do^^ 
minique & du Sénégal Xa ;premiete dei 
ces conquêtes eft importante par fa po- 
fition;,& la féconde^ parce qù^elle en-* 
trabi? après elle la ruine liu commerce^ 
des.'Anglois -fur çetteecôte de<'rAfri-? 
qa^9 & met leurâ Colonies à fucrre dans 
riinpoiEbilité de s'y recruter des ne* . 
gr^s ; & auffi parce que le commerce 
feul.de la gomme, dont les prive cette 
cpnqoûte, payoitau-fiouremementan- 
jB&iUeaicnt 24 5 000 L. fterl.de droits ; 
c^^Hk-dire, les deux feptiemes des dif- 
férens droits que le Gouvernement per- 
çoit, fuc le commerce de cette partie de 
l'Afrique- D'ailleiars , la conquête da 
Sépégftl ï»ut:;être fuivie de celle de la* 
CQ^QOJ^dfii Ste.flâène, qui' cft pouf le- 
commerce deçL Indes orientales des An^; 
gloîs, ce. qu'eft le: Càp François pour 
Qelui de 'notre Compagnie des- Indes. 

L'Anglo-mane ne voulut pas en en- 
^Wlce^daï^aniage»; il changea de con- 
verlàtion ,' & peu laprès^Je refira : s'ît 
fôt-reftérje.lui aurois ^démontré que 
toutjB'la force des Anglois étant dan^ 
leur; commerce , il felloit 'néceflTaîre- 
m^ni qu'iU'cQirent aujourd'hui moiiA 

. G5 : '.; 
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de' forcé & de pai&ncç , qiiHls :&^eti^ ^ 
^avoieort avant h( perte de leurs Colonies * 
de rAaiérkfue ^épceotrionale ^ pour le 
commerce defi}uelles ils employoien& 
Soo Vaifleaux. Il m'aaroic auffi été ^- 
tile de lui prôuyer que le commerce 
de fes bons amis dans la méditerranéen 
& dans TAfifique eft préfentement tout-- 
' à-fait nul. 

Si Ton dit aux Ânglo- mânes que^ 
TEfpagne va fe déclarer, ils répoûdene 
que 1^ Angleterre ne craint ni la France^ 
Qi rEfpagne , dont les forces mariti*^ 
mes îse pourront, fuivant eux^ kutec 
avec celles des Anglois. Ils re^rdeftc 
comme chimérique te Siège de Màboti 
&deGibralw : ^uIl,dîiea^ils , eft im- 
prenable, l'autre eftdàns un tel écàt de 
défeufe, qu'il faudrott poui^ ki foinnet^ 
tre beaucoup plus deibrèes quefiepea^^ 
Tcot y employer le* Ftançois & lesEf* 
pagnols. Ce qui eftcercain, c'eft que» 
nombre de familles Angloifei établies 
à MahoB^^ ont palTées avec leur&effeet 
Us plus prédteux à iivourbe* * 

Suivant les dernières; lettres i^ue j^as 
itçues de Cadix, lA for«e marictme der 
rEfpàgnè eft â préfent ou fera incel^ 
liuraaem dé 18 bd^mms de guerre a«^- 
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ifiés (ay Là Fraô^:^, fu4vanc Vét2i q^ 

Mo}àS zrom ici de & iDarise, ne ur<^ 

dera pas à avoir en met s^a b&tlmeet 

de guerre ( ^> ; ainfi les forces ccmiM^ 

» ■ M I ■ f il ii» ' iii« I i m w -n i m i h i iT i I ■■ ■■iii-i \ iwa . 

Taiflêiax de iaq Capo]]» ,»«... ^ . r« 

dci 9ù ^ . • t« 

dé 7d > . . f^ i t • à 4 -é li;^ 
de 60 . ^ •,....... 5. 

Frégates de £.6 * 3e .....,, ^ ^lè 

Paquebots ^-...^.••.,.4. 

Lougfes * .... ^ * t^. 

Galîotc* à boitibee • j . i . . 1 . . %; 

Brûloct «.»•••••».,, .:ipi. 

VaUftavx ... M» 
th') ËtÀT ACÎtUÊt X>S LA MarUHÏ FMNÇOOSI. 

de'^Jo. , . . . , t 

;Sf 74. ^ . • - 04. 

♦régates ^ 40> 36»34»t^V& d«*a4' / / 5^ 
Corvéces . , . ,• » . . , , , . , , i«^ 
I-oiïgres .•*...*...,.. t. 
Cutters é , •. . . ^ ; . - , » — . -, xai 

Ghébeq«es * . . IT 

Ottloupes Canoiâeia .•:•♦.... K. 
Entières* demi - Gaierts ....*». i^T 

Otfliotes à bombes •;,*.«. 

Petits bâcimeos armés . « 9L 

Jlûtcs ..-,..,. ;../ ..... aS! 

CaQonieres .. . • . m ' 

Prames . . ^ .* . .* .* . .' iS 

Sans compifer S vaifTeaiiK de deux rangs *qu *on coâ- 

{^uit â Br^ , à Rocliefort & toulon . . . . t. 

* deux Cttitcrs qu'oE équipe à Dunkerke . . a. 

' Yttfièaux . ; » « ft|ft« 
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liées de ces deux. cations feront de 340 
bâtimens. Les Anglois ne pourront leur 
epofer que ' 223 vaifleaux , dont un 
grand nombre ne font' pas encore ar-, 
mes. On a calculé à Londres que pour 
qu'ils le fuffenc tous, & qu'on pût les 
mettre en mer, il falloit encore 2083a 
hommes : il ne fera jpas facile de lies trou- 
Yer. Je crois avoir lu dans un écrivain 
politique Anglois,- que Teôtretien de 
1 6à vaifTeaux armés en guerf e de 30000 
ibiaats 8c matelots yceûtoient è l'Ami- 
rauté Angloife 1 , 576 , 000 L. fterl. 
chaque année. ! ' ♦ ' ^ . 

Connoiffez-vous le mémoire que le 
Chevalier Torbke 'Amhafladeuj: de^ S. 
M. ^ remis à L. H.- P. de 1^ part de 
Ion .Maître? . ' .' . 

J'ai li'hbnneur d'étrè. ; . 



T— : — L : ' . . ■ i 



Outre . cda la Fnmce a encore âins les magafiaS' 
Aes bois de conihuétion pour céndruire 30 valfleaux r 
Ans y comprendre cenx qui fonc px^feaceaenc com» 
«nc^ 
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RÉPONSE ' 
A L A L E T T li JE X. 

Le mém^fte de S. M. B.4nix Étais G(r 
néràus^& h ItttreduStadhoudet.mtTï 
Étatjit Frije ont étéfiabifuésdanslc 
mime Cabinet. ■ '' 

R.A ft I 8 9 ce 1779. 

I $ viens delîjej^Vlonfîéur^leltifétnoîre 
^ qiiç Je Chevalier Yôrçké a^remis 1^ 
p'àè de n^ois ( Àvf il ). aux Etats Géné- 
raux. En rapprochant ce mémoire de la 
lettre que. le Stadhouder a écrite aux 
Etats de là Province de Frife il eft aifé 
4ç! vôjr. quéf és!deu3f écrits oiit étécom- 
^ofés^danslè même cabinet, non à Se, 
J^méé, mais tù la Raye. 

' S. M. B. dit^ que là propofition faite par 
la France^ attaque rindépedance des Pro^ ' 
vinces'Unies , & fape même la bajede 
<kur Gouvernement^ n^allant à rien moins:, 
qù^à\cù'J[[budrè leur unîqnn Dans la lettre' 
siux;Etati'dëjPn^^ on lit (^XqUe J iat] 

.C«).W«..i.ji«ewfe ... .^., : ... .. . 

Os 
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frmtùt'veit ^UUe peut forcer les RipÊi^ 
hliques àjkivre fis intentions ^Ù à les 
iohformer è fi volonté. Elle pourra Je 
firvirées mimes moyens^ toutes lesfbtr 
au* elle le jugera à propos :que par là la 
R^uèlique orriyÉra pas à pas & dtdimar^ 
che en démarche , au point de fi conduire 
comm€ un pais dépendant de la France , 
mm filon fis propres intérêts^ mais filon 
ceux de cette Couronne. 

Aux Etats de Frifc , on a préfenté Tar- 

îêt du Cgofeild^État de notre Souverain 

^ui conlèryç aux bâtimens de la feule 

ville d'Amfterdam les droits dôtit tous 

les autres vaifleaux de la République 

iouiflbicnt;,CQiunie une loi dont Thiftoire 

; ne fournit pas d'exemple'; & on a ajouté : 

nousfimmes (0irés que V. H. P. n^au^ 

TOnt point apris cette odieiifi difiinSion 

fins la plu f grande fiwprîfi x & quelles, , 

fintent pàrfiitemnt qu^uné^ puîjffànce 

étran^erey quelque grande^ quelque im- 

port:antei& quelque formidable quelle fiit^ 

n^efi nullement en dr<rit d'en ufir awji 4 

l^égard d^ujiiHt libre & indépendant^ qui 

n^ji fait autre, chpfi que ce ^ui efi abfiiù- 

nient en fin pouvoir ^fivoir : dé fîijpendre 

poUruhtemt&fittltmjentpcTprWlfiiinht 

jproteSion d^iiflt pranM fmkulSat et 
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fin commerce ; prouSionà taqtklît Une^ 

obligé par aucun traité rit aucune con* 

vention avec cent puijpmce. Aux Etacs 

Généraux , S. M. B. d}t : qu*ilsJont trop 

éclairés pournepasjentir qu'umpuiffanu 

étrangère^ qui s'arroge le droit de fin^O'* 

rijèr un membre de leur/ gouvitmement au 

préjudice des autreSj^e peut avoir Vautra 

but 9 que de Jemer la diftorde entT*eux ^ 

&de^ rompre tous les tiens ^ qui les unip 

fint , & que fi d'autres pûiffinces fuir- 

voient un pareil exemple^ laRépiàblègueJè" 

toit mifkà contribution^ & totalement 

déchirée i qu'une entière anarchie en fer 

roit lajtiiti & Jîucéderoit au bon ordr^ 

établi. , . , , 

. Quel droite demande le Stadkouder ^> 

te traité <ft 1674. do^1te-t'^il à la Fran-* 

ce fa y de contraindre la Képublifue à 

maintenir dans fin intégrité & dans l€ 

fins te pluséêcnda , celui qu^il fui ajfù^ 

re ^ & de Pémpêchèr d'inteirmmprepour 

un tems, ^ lorsqu'elle le veut , iujagé , 

<^iïn de dèmeiircrpour tout te. refie en paix 

& én^ firesé. C/efi ce gie ta France na 

pourra jamais prétendre avufiffke. 

Sur quelfQndement ^ âeînanae le Hoi 
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d'Angleterre, ta'France ^ ort-tlU le droit 
de diSer à f^.'H. P: les arrangemens , 
fu^eiks doivent j>rendre avec V Angle-, 
terre 7 Par ûàù mian4 l^a-t-dle acquis 7 
ie traîti que V. n. P. réclament Çf ceux 
que S Af, Jeroù également en droit dé 
réclamer mé contiennent rien de' Unifia-' 
tte viljfimtparconJiMeni le chercher dans 
hs vuesambitleujÙ de cette Couronne ^^ 
qui afait.une ligue avec les rébelles Amé-: 
ficains ^ & qui travaillera y entraîner 
S^atitres États. 

S. M. B. fait obferver auffl à L* H,F; 
que le dernier édft i^f arrêt du ConJeU y 
publié par Ja Cour de France, exceptant les* 
Filles d^jtùnjlerdam '6 de Harlem de 
certains droits impofés aux autres mem^ 
krés de la République ^pour les punir d^a- 
Poir fait ujage du droit de fouvéraineté 
qui leur appartient j ne peut querc^peller 
à VEurope, entière V exposé des motifs , 
ifui ont engagé S. M. 7! C.à Je liguer 
ivec les rebelles en Amérique^ 

Dans la lettre aux Frifons on trou- 
ve des menaces p dans le mémoire* du 
Roi- d*4ngletette , des prdnl'eflejs ; Ite^ 
âcrainiè-è ^hk-otx dit aux Frifons, ^j^e'- 
VAngktère aîppnnunt que la Répiibliqdc 
iJLdiJfeiéeétn^er la bois d€ conf--- 
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truSiôn dis qu'eUefiru m étaidkWefah 

T€y&: qu'elle en a dis-â-pré/ènt pris lé 

7éfduti(m<i n'attende pas ce temspmren^ 

vqyer une efhadre fur les côtes de cette 

Province àVejfeid^pbJirvir ce quiijirtit) 

ra^ &: dans la, .me dUntetcèpter &, 'd'jitr', 

tajimr les cpfiwi^qutfiryifmt d'efcea^tel 

^ux, Mtimms.c^ar^s dttçei hi^^cejjpib 

ne peut^ moquer de produire, uâé, rtipr^ 

ture^ qui jnettrçit dans k plus grand dattr. 

ger^ & ixpoferoit aux^nfques les pbtt 

gr^vfsles i^érêts de ceff^ Répul^Uque^&i, 

particulièrement fis i c^lQniesi dans Us Inr: 

des^ tant Orientales qit\0%(iét.atai^j* .. : 

L'exemple y 4it S.;M. .ft^a»* Éctts 

Généraux, que la France a donné de fa-* 

vorifir quelques membres de cet État au 

détriment des autres^ attaque fî prcSc'^ 

ment l'union & l'indépendence 4é V, H^ 

p. que le Roi fi flatte de n*être jamais 

dans le cas de lefifivre , à moins qu'une 

condefiendance déplacée aux vues de la 

France , ne l'y^, oblige Jpiùr indemnifir 

par là ^autant 'qu'il dépendra de fui ^ les 

membres de la KéptÀlique qui fouffrbront 

de la partialité défis ennemis. S. M, a 

toujours cru qu'il n'eft pas de la dignité 

d'un Souverain de femer la difcorde dont 

les mats de fis yoifns. 
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Le Roid^Angletcrreveut indcmnîfct 
les mendïces de la RépuUiqne qui fouf- 
fntont de Iti partialité des fes ennemis : 
tnaisle peat-U ?La nation Aogloife vou- 
dfa*t-éUe renonter en leur ferenrà fon 
aâe de lasavigadon P Leur ocnTmart^el** 
Iftiesporte^ de fea colonies? Diffîii>uera« 
Ë^ee^âiveor des Holk^dois les droiti 
cxeeffifa qu^elle eft obligée de lever fur 
lei mardhandifea étrai^eres que leur 
porcerofit & enverront les fujets de la 
B^iibItque9'EafiB ks Angloîs foufri- 
lODt-^ils que jceuix-cl partagent avec eux 
rempîre de la mer ? 
• rai n^mejàt â^éxîtir 
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LBTT R, E XIV. 

Xits Suédois /butiennoit Phonmur ife 
leur pavlÙon;, effet funefte dé la co/r- 

] dejieadance du gouvernement Hollan'- 
diris à l^igard des Angloîi. La Hol^ 
tandùts dùirent craindre de perdre en^ 
fièrement lé commerce du rfordicet- 

' té perte fera la fiite de f Influence 
qin)ntles Stifdhoudiriensi 



tï 



' AtesTliibiDÀifj M ' tit^ 



ilËÈ Suédois o&t ddfic^ Mcrtifiew > 
eonduit dans le port de Ikeft des bftd* 
mèBS de kui^nation ,chavgés de boHde 
^nlIruéUéiL Les^ ^oiis vaififesuMt de'^èiw 
re qtiîles tkortoieati aâifoiiiceat ^çse ke^ 
Piaifl&Qc^s do Hdrà ûmf^ àétttmnéei^ 
2 Be posf fotkffrif F(5mpir*e •ty«âcini^' 
<|ûeles Ab^Ioîs veutent; exercer daAi- 
mutèâ^ lêiSrmers, tie DafînetflaKic ^ qooi*' ^ 

Sts^id^ 'de r Angleterre^ ^ arme- auffi^ft' 
iMthëhi dè'^ttiè ^Ueïa SttQidei%)]9h ' 
Mur de i^ psivil^». Cbt@fi<€oû4u^ 
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crklque dô là riôtre/Ï^Dus fommes à 
regard* 4es. Anglais cequ'étoiçm; visàà- 
vis des Romains ces vils èfclaves cou- 
ronnés, qui fançTougir ôéchiflbieBt les 
genoux devant ces ambitieux Républi^ 
Qijns|Çarthage .feule a tenté d'a$ailîef 
leuriï^rtë.j: eile.fucçotmba ,m 
te dévûit- elle * nous' intimider, r.éxpé- 
rieqce nVt-elîè pas açpm aux Anglpif 
que nous^ouvions les vamcre , c^ell' la 
ÇMdpï^^J^^^ & timide que noias avons 




lu .'pwr déteœiiner Jq. .gwijwnement 
Suédois à armer , qu'une fimple repré»- 
fpntatton Mfcs, çqmmfif ça^ î/ ce Kï^il|^ 

re$;Ç!ÔfiRn56rsîyîS:îî(^tendwsiL'mt;^ 

lift: Écute :à.e ) iV>irb, ^Prc^yktc^/^ Juivro, 
r-^«Çî9l?M6»JS^0ÎScSlpy^ Mpstî 

f%yfeJj»àpn(|jjîiPS.rS«ftlï^4é^^ ^ ;laç 
K«m{0SrQ{^.â^:i(^ibâybi»O3fU»rai]tM^ 
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despercesauQi grandes qu'en-i^^Çr^^^le 
que firent ç€tte :ft{>née les;cQimniefrçans 
d'Amfterdam^ de Se. Eaftaehe&^eCu- 
racao fut évaluée à pks dea^ p(>i^ioiis« 

^I^ réfolucion d^armer ', qu^onç . prit 
IpsËcats de notre Proviqçe,^ npisrno$ 
commerçans à couvert d^qe perte auffi 
grande que celle quMls ont effuyé en 
1758; mais cette réfolution trop taiT 
dive ne rendra pas à la République le 
commerce du Nord que les Suédois fo 
les Danois vont lui enlever. L'aiarivéc 
des Va41%ux Sué4(^is dans .le port. 40 
Hvqù nous ;ajnnonçe qu^il va fe formée 
une iialfbn intime 8r direéte entre le 
commerce de France & celui des. Sué- 
dois, Là France approvifîonnée par ceu^- 
ci de toutes leurs prodijc^tioriS:, le fera 
bigutôt a:UÛi 4es celles di^s Danois , die 
les a tirées dec nous ^ jufqu'à^préfeiit ; 
comme les Danois & Suédois rêcè voient 
de nous auffi les produélionsde la Fran«- 
ce & des autres Païs du Midi. Les Sué^ 
dois & les Danois , approvifionneront 
la France, & ne. tarderont pas auifî à 

approvilionner l'Èfpagne & les aucret 
Fais qui confohimeût les productions 

4uNord. 
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lA î)ai»ieiDarck & la Suéde ofit totif 
ee^tUtfe dtes lac(mftraâiofi Sedan» 
YiçfûÂfetaeM 4efr vaîflealsx 5 le bois , Itf 
dianvye, k gotidft>fi qui font métoc, 
à ^oj^mfint parler, leurs fetiles prQ-* 
iviâJkMS cerritorfales : 9a pourront donc 
ee^ralre à moins de fraix que noue 
fie peuVdfts le fptit^ , des l)âtimens de 
cfan^rt , <c le bénéfice du fret, que le^ 
Danois 8e ks Suédoia retireront , les 
excitera à nraltipïîer ces bâcîmens ; leur 
commerce alors a'étendra; ils s'empa- • 
feront dé cdui des gmiûs, de manière 
que le commerce de Iz Baltique iêm 
f erdu pour nous. 

VenltTanma lUea 4e Indeânabile tempos 
• O^oHa Teoconm. 

^faîï- honneur d^étrt&c» 
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:jfE cottlmerce que les H<*htodai«tWfe 
fait pendant quelque temps avec It 
tQoTd occupoit anâuelIeïiieDt mâle i 
douze cents vâiffeiu* qui par toïént awc , 
démîe-chafge, & revenoient'avec chan- 
ge entière. Ce fut h Tépoquè de l^aâkç 
dé là: navigation de la gtande Bré-* 
tagne que le commerce des Hollan^ 
dois dans le Nord commença à déchoir; 
avanij" dit Child, qui écfmot en 1665^, 
tes HôJIandpts y fâijbient dix fois plur 
été commercé que les jdngloîs^'f^tceqat 
çètix-çl, ayant IcfUf ajfte .dé la navîga* 
tMi/fêceVoteût des ïïoliandois touteil 
tes maciefeà qu'ils emj^oyoient ^mâ 
Uut inirine; 
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U amirauté ék Sfiédt m tqnfiqutnct dtt 
ordres du Roi , a fait publier le a6* 
' M^rsdifiiiaiffllanoti^cçU^ 

J\Otre Augufte 'Souverain ayant 
trouvé convenable, pendant la guerre 
maritime qui fe fait ai5lucîlcment en, 
Europe, de fuire équiper une Efcadrc 
de dix vailFcaux de guçrrc, &'de ftx îxé-' 
gâtes, afin de protéger la navigations 
le coDimerrc de la Suédè^ le. collège;" 
d'amirauté Royale, Stdt; ce 'Royaume, 
autorilc à cet effet par S. M. vient de 
notifier, qu'oLurc l'I^cadre fufrn en t lon- 
gée 5 il t:n partira encore uni^^îepondé, 
pour la Mer du Nord,, qui 'établira fà 
croîfierc cntrele cap de Terre-Neuve, le 
Jutland, le Rif de Jutlandj& le Dôg- 
gers-bank ; au moyen de quoi , elle 
protégera le commerce dans cette mer 
depuis le Caijal de.U Mgjoche jufqu'au 
Sund : en conféquence de'qùoi le collège 
royal v»*ent de fixer kSund pour lieu 
d'aflemblée , pour tous les navires mar- 
chands deftinés pour l'étranger & hor5 
la Baltique, qui veut profiter de cette 
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cfeorte. Or pour qw tous^cetix que ce 
nouvel arrangement, peut concerner , 
puîffent être'prévènus à tems , ils feropt 
avertis , que ce coûVoi conapofé de fî^ç 
frégates partira ep. trois divîfions dje 
de deux chacun^ & à trois différentes 
époques. La première' eft fixée au 27 
Mai pour les navires marchands , qui 
alors pourroient être prêts à mettre à I4 
voile , & qi^i feront eicortéi par les fré- 
g^|:es rUpland, & le Jarfimas , com- 
mandées par les Majors Chevaliçrs IJi- 
fingifchiold, & Hard, qui convoyatont 
ces bâtimens par le canal jufqu'au Cap 
Finiftère ; après quoi ces deux Corn* 
mandants écriront une croiliére com-^ 
m^idàns le golfe^de France^ for Ièsfond«> 
au-'delà de Finiftère^ les Sorlingues, 
lé Otnal Sc^Geoigé ^ & celui de la Man« 
che , enfitte là côte deFrancc & WIIq de 
. Whigt. . .^ . . 

Le deuxième convoi partira dû Sund 
. Ifiî3i J©akL&lusia-prpteâiûn des deua; 
- itéigm&l?^igi€rnoi^j:iiLUàQXix$prtng^ 
:^jport€n\ commàhdéeis^par les MstjàtsS^rr 
wftfidt^ fe»Tdraihgy«& quicroiferoût48 
-aaaénferyieies.premiérpSi. . : , / 



yj' 



y Google 



jr<î4' L »T T i î5 « 

A JLA LETTRE XII. 

établi ffemcJdtt 4e rjéng^to- manie chez les 
HQUmdoisi ceuxrci o^t éprowfdans 
jtous les tcms la injufifccs Us plus 
criantes de la part des Anglais j Mé^ 
jmoire qui Je prouve. 

P À A z j^ y .'•e ^ 1779 

f / Ejpoqoe âc l^tabliflemeitt de vo- 
tre République, Monficur, a ^é celte 
de rintroduSâion . de l'Anglo-tMniç 
pikfipis^vous. Le zèle ardent (de vos pre- 
miers Stadhoaders Ta reprimé i ;m»is 
le» «tetns (ont changés : anj ourd^biû les 
Ànglo-manes.'&l£$ ScadbcScuiérieiis., ne 
forment. qu^unlméoie jcorps^ ils Ont 
les mêmes intérêts, & vous ven^ plxis 
que jamais éclairer leisTs dénofarches ; 
. déficz^vousi jfiutïnst de leua. fwmfiSkèy 
-& à t;oates jcdks. qu>il5>y9li&î(a:ÂDj^ré^ 
iiôndez-rcùF i^tipua Dmtmr ^/itim^ 
{fttentes. Sil^ftzpoS^iskiiià lûà fçoàtç 
au patriotifme , iàite54earvMpe.lefDé^ 
moire que je vous envoyé, Us ne Iç 
liront pas fans rougir ^.m^ij ^ue^eut 
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ia liante contre rintérét per&imd. Cê 
jnémoire que j^ai fait il y a quelques 
années-lorsde Taifaire âp6 Ifle^de Palckr 
ïand a convaincu plufieurs ^nglo-om* 
nés qui le lurent, que votre Réiffihbliiqaç 
ja dans tous les tems éproavé de la .pairt 
des Anglois les plus gii^^des injaâices, 
J-ai rhonngur 4'être &c- 



Dès 



M tH O I R E. 

les premiers inftants defbn étar 
bliffement, la République des Provin- 
ces-Unies eft devenue Tobjet d^ la jar 
iloufie 4es Asglois; ii on les a vu &lr|^ 
qui^q^es efforts en fayeur de cette Ré- 
publique naîi&nte, que menaçoit tQUtes 
}gs forces de rEfpagne , ils y furent 
ponés p*r r^fpérance de réunir^à leujr 
empire les fept Provinces-Cnies. Elifar 
betli.en avoît conçu le pipjet; Oùppr 
.weL s'en occuper, &cftfac pQême,en^pa^• 
m pour fe yengei; li^Ç'^^^^J}^^^ réûffi, 
quML donna Taâe .de la. navigation, , 

Xes Anglois anc. beaucoup ^^ va- 
loir Içs fccouTs qti*}ls ayoîent envoyé 
aux Provinces ^roiifédérées des^Païsr 
^s : ils ont prjétendu^iSc prétçnA^nx ei»* 
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t66 Lettres 

€ore que ta République, qu'ont fot^ 
méesces Provinces, n'aurojt pas èxîf- 
té, s'ils l'euffent abandonnée à Tes pro=- 
pre« forcés. Il feroit injiafte de leur re- 
fuser l^honneuT d'avoir aidé un peuple 
libre à fecouer le joug tyitiQniqae qui 
Taccablpit; mais pour combien d'in- 
fuites & d'înjuftices ciBs braves Répu- 
blicains ji'ontril^ paSipayé depuis, les 
fecôurs que l'Angleterre leuf a donnés 
dans ces tèms. critiques ? 

lia Reine Élifabeth leur envoyé Xid- 
tefter fous prétexte dé i^oipmander les 
troupes qu'elle leur avoit promifçs , & 
exige qu'il gouverne defpotiquement h 
'République. La' garde d^Aalfteft con- 
fiée à un Angloi s nommé Wôit^; il vend 
là plstce aux Efpagnols,;êc lîeicfefter lui 
ipârdonne ;" lui donne même àii fervîce 
dans fes gardes; & ce futcette îiflpunité, 
"qui 'engagea quelque tems après Guil- 
laume Stanlày à livrer Dèventer aux 
Wfagnols, &'Roî|g(nd YorcKà'leur re- 
OTettte le ^ fort de Huptphèn , dont il 

îavoit la garde, " Là fuite m N^.S^ 

"^11 " > 1 I t — 'il > " I ' ' I I- 1 1 ■■ 

; " EI^R^Tji pourU Ne* 6.- 

' P. iTç Reponfe fur la Lettré lifei'à Iz lettre. 
- K ta?, lig. 3 tardôrenc afix. tarderunc, 
?. 131 lig, 16 avant peut ég:e r^4\kf(9 > ^ÇHP{ 
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LETTRES 

HOLLAND OtSESi 

l^'aigneQ eft dans liai yens > rinfplta.eft dint fk 

bouche. • 

De là'Hà&px. . 

- ' 

Suite du Mémoire dont le commencemeni 
eft dans le N^. j. 



Li 



/Es habitans â^Amfterâam n'ont- 

t-ilspas vu ce même Leicefter établir 
un Hôtel des moonoyes , & y faire bat- 
tre des doubles Rofenobles au coin & 
aux armes d'Angleterre ? L*édit qu'Ur 
donna enfuite pour défendre Texporta-* 
tion des munitions dé guerre & de yi- 
vres chafla la navigation & le commer* 
ce des Provinces de Hollande & de 2àè*: 
lande. 

Quand la France 1597 traita de Sou« 
verain à Soûveniin avec les Provinces^ 
Unies ;£Iifabeth en niarquafott mécon-^ 
tentement; elleaùroit voulu qUc notre 
bon Henry ne traitât avec ces Provinces ^ 
que comme avec des peuples qui étoi^nt 

Tom. I. N^ 8. a 



y Google 



cncQcefouslaproteaiQnderAngletefre*' 
' Jacques I. fit encore plus contre les 
Hollwdoit qv»ft n?a¥oit fait' Elifafeeth : 
en dëpîD âes* oràicis faits -èatre^^ette 
R:in!5eflfexlî(Kf«nce& la Hqllande, fon 
foèdeffedr fit'fà'^aîrpaftîcuirere avec 
VE^gQCi, & dans uii4es aifticles de ce 
traité, il futiitque, ni TAngteterre ni 
PEfpagne ne foutiendroient en aucune 
façmtles"fojets4erune ou de^autrepuiP- 
jGmc<&xGotxaéhint6. Cet anicle .portoit 
exaékeniént fur lesHo(!landoi« ^ que les 
Elpagnols regardoient comme, d*cs fu- 
jets rebelle», &; avec lequeJs par con- 
fëqu^ftt .l'Angleterre ne pouvoit con-r 
tnkcler aucun engagement, A cette 
époque 5 le& HoUandois dévoient aux 
ÂQglois^ 400 j cx)0 florins, povHrnan- . 
tîffi^oent d^uels ils a voient mis enr 
triS' les Bîains des Anglois plufîeurs pla- 
ces, Jacques I. dans le deifein ou il étoit 
d*affwjettir à fes volontés-les HoUan* 
dois, eût mieux aimé garder ces places^ 
i|ue ïier recevoir Targent '^our lefquel- 
k9 on tes .lui avôît confiées. Le ,com-r 
merçç des Jlollapdois portoit dès4or$ 
fjobrage à Lcelui des Angloi^.^ & c^eux-î 
jciavoient formé Içdeffein s'ils nçpQ^u- 
îr«^o.c: ie décruir« emiéremeot » du* ^ 
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H ,0 1, i;. A, jî JD q I î| E é. i6^ 
inew^i <3[e rafToiblif./ jU? Acgiois pr^- 
^en^otenf déjà; à 1^ ,^auyèraineté .dès 
Mers , ils fc crôyoïçat ;méine en droit 
d'y donner .des Ipjx^&çce.fujtmM 
iré4uea<)e de çêcte f)]^êiiuqn /id^jj^q;^ 

qp^il^r défendirent la p^Ae.â^s lài 
Mers Britanniques, â'^ûicon^ue n^eh 
auix^itpas oi)tcçpu'^'eux}^ i;ertpii£oâ^ 
qu'ils exigèrent la:^iii»^,d'i^l^.pèclie diji 
H^epg ftui>fe fer9ju; .àaqs^^les ênyii;o»^ 
4^:kai53, c^te^ Posu; s^^jrejc^ç^^emen^ 
4© çôtte idiîçpier.(^f rlçs J[.(^ 
une Efcadre fqrooidîtWe qui totç^lïis» 
fuj>ts de la R^épubligue à payer à' l^A^ci- 
g^etçrce un florin par laite de Harengs 
qu'ils JpêtchiQiçflC.Çe même Prince, au 
^pûs d^ d'ÇQÎt des ^ens, pouI&. l*i^^ 
jufticei à i-égard des pêciieurs Hajlaiji*» 
(doi^^ai) ppint 4^ ycruiÇttreauxCorûP 
res.de fa nation d'enlever tous les ba- 
jtito^ns péche\MrsHo]Iandoîs gu'ih pour* 
foiont r^cantr,çr/\ Cetg?, ï^ï^f^^P-i-^^î 

re«,d'x>pp9fer l»^Jof%QM^:!^^^i!ifif^49 
i^tenir. pac ies:arsa^ le^f^ pé<rheu^ 
Les. HoUaod^ oa^iîs pix oublier'^ 
4ûe les vaiOeai» ^fp^olspoucfuiV 
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par ceux "des États Généraux fhiirtt re» 
çus dans les ports d^ Angleterre, iiipfi 
que dans celiti,de Punkerque, lors(^u0 
r Aniîrd /IVonip ' les pourfiriroît en 
%62ptoixt^ïl^'aûfctàTJd de vue que 
r^fte d^ h hv^igSiiioTï donné ter Crom*- 
wel fe ratifié-^ par Charléift ,, n'a' aj 
d'autre objet auè de ruiner la navÇga^ 
tion Hol&ndoife , «k »ô'àïR)îBrir îeur 
cominercé? Ont-ils pu ignorer que 
Ôomwel tiyoit fpmié le |>r6}et deréu^ 
jiir les Pibvinçès-Uiîies à l'Empîre-Brî^ 
tapinique? <^aii4 Çr*iwrel-a mis âa 
Ûtqit lur \t% ^iflbns pécbés dans lés 
snersBritaiiniques, fon but n'étoit que 
de fe mépaççr uji prétexte pour atta- 
quer les^ Vaiffeaux de k République t 
ïès limites de^ tnçrs n^écoîeat p^mt 
Inarqufée^&ip^rcônféquentiéâ vaiir0gux 
An^ois poùypîent conlfetuer joujiQiel* 
lexnènt en èontraventiôn les vaifleaux 
IloÙandoii^^Coâibien de prétendus torts 
xi*â-t-on pas vu les Angloîs fiîppofer à 
la cptnpâgfiiç des Indes 4et Étas Géù^-^ 
ràu^,& ianseiï4êtnâ!)dër3a réparation la 
inef fut côiiVerte de Cbtfaires ;Angtoiâ 
duiçnlèverentconrinuéllétnentles vaift 
|eaux HoUandors ; il fur les plaintes de 
$»Ur^ on teignû âe le» éc(jttt«r , £i 1« 
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gouTememepc A^gloi^ ^tra on négp-; . 
dation avec lés Etats ûénér^uit, la pira- 
tfi^ie des Aoglois j^^» iUbfî% pas moins^ 
& l'Europe vit à la honte delà Répu- 
blique ^ ao^yaifleaux HoUandois rêve** 
nant de^ Barpade, devenir la proie des 
Ànglois. Ces excès forcèrent les États 
Généraux à rechercher la protection de 
la France & faire avec elle un traité 
d'alliance dont ils tturoient pu profiter 
pour faire révoquer l'aâ:e de la nav^ga-] 
tion , Il pluà conftans dans leur atta- 
diiement po^rla F^nce^ ils a'euflent, 
pas fait leûi: paix particulière avec' 
rÀngleterre; ^. 

Le traité que là !képublique4ic A^ec^ 
rAngleterre mér|;e d'autaqt plus d'être, 
^^arquéj qu^il ei^ une nojuvellé preuve^ 
du peu 4'éga;:d qi^^ont'les Anglplsj^our 
ceSr^QS ^um^ntfc^ues^^^c^^^ fonc.IfLfttr 
œté des -^ nations; il ëtoit dit enjtr^au-. 
très chofes dans ce traité ^ que les deux 
nations contraâantes, la Hollande & 
rAngleterre y s'^engageoient réciproques* 
ment à nef permettre à aucun ariniiteur. 
étranger de féjournèr dans, leurs, ports 
d'y vendre les prifes faites fur l'une ou 
fur l'autre nation , n'y même d'y ve^ 
sir radouber leurs vaifleaux , encore 

H g 
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ifiibfe!? <fV'trbqtièf c'etix qu'ils atiroîént 
enlevés. Lci Ajïglois toujours jaloux de 
Iruf puiflance maritîfnc'^& toujours ea*- 
vicM de* progrès du commerce des; 
Hôlkrpdôîs, né tardereùr point a côn-* 
Ûcveoif avlx *dili)Qfitiôns dé 'ce traité^' 
îliy furent port is\ dît Vi\xmè ^par des 
màxifs moins jufiés que poUéiques : Char-* 
les l)(. lès gouvçmoic alors;. & le Duc^^ 
^TTotck Hfori Trere, paffiônné pour lé' 
commerce. /ne s'octqpoit que du foîn 
d^ièlevèt celui des Anglois fur les dé- 
firisf de épliiî dès-Htïliaiîiôfô/A %b îhJi^ 
rîgaâ^n r ftn'fïferè^eàvïr^ l»f.retéi4 
ment fur la. Côte ,ô' Afrique ■ *Ï2 vail^J 
ftaux^-qtji chùfietéflft fés^]ffin?déis^ du 
Cap Corfe> .du Cap Ver^, de nfle âe^ 




terèpt eB 

pdVerènt.dt' la noùvfefiè'Bél^uèV àu-' 
JQur(^*hui, la^ nouvelle Yorck. Les Hol- 
landois fe plaignirent de ces excès, le 
Roi' d^Àn^cterre. les dc^favoùaVîl'fit 
lîrtètne 'bmp'rîfôTinfer Tôû A'tîiirâl j chfais^ 
éettfe'^ i^t^^ nMcoit* qû'ûKe 'feintë.'Lé' 
^îfotitiifei'ftit auSîtôt reyctié. Les^Aû-' 
^oîs enorgueillis par ces fuccès , cru- 
vStki tenir idans leur dépendance làR^^ 
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publique : on les encendoicipSnœ dir^ 
qu^avant deux ans, aucun Vaiîfeau àè la 
République nc-pôurroit fortir de-fcfc 
ports, fans lapermiffion dePAnglçtcrre^ 
- Que ïes HoUandois fe rat)pelkiDt quf^ 
dans ce tea», leurs vaiflfeaaxiforept at* 
taqués par les Anglois dans le^ ports 
delà Norwegedans celui deBerguen; 
& qu'ils tentèrent nombre defois de fc 
rendre maîtres des bords de TElcaut^ 
où. ils avoient projettes d'établir leut 
commerce fur les débris deutelui de la 
République* 

Les JHollandois peuventnls ignorer 
le traité prôpoféi Louis XIV. pat Char* 
les II. par lequel celui- ci Vouloits'erir 
gager dTaflUrer à la France la polfeffîon 
d^ Pays^&s Autrichiens , fi la Fraooè 
^Qulôk cohfdàtit à ibud^ir qùçies Aû^ 
glots founii0eQt à kursloix &: hrîffent 
dans leur dé^endan»:e les Provinces? 
Unies2 . . . . -J 

Eft-ce que le fM'ojet fortiié par l'An*- 
{[leterre, de ruiner la Hollande, :ne s?eft 
pas manrifcfté par les foilicications^qu'd^ 
le a faites à l'Evêque de Munfter ^ pour 
l'engager à déclarer la guerre ^uic Hol^ 
landois? »..',.». 

N'a^t-on pas vu l'Angleterre, fcus' 

H4 
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OiarlesII, contrsâer une alliance étoic« 
avecles Algériens ; & ces Algériens, furs 
d'un aiile certain dans les ports d^Ir* 
lande, attaquèrent de concert avec les 
Anglois, à la hauteur du Cap. St. Vin- 
coït y un navire HoUandois, qu'ils pri*- 
rent^ & dont les Anglois eurent pour 
leur part le vaifleau & fa cargaifon , & 
les Algériens , les agrêts & tout ^équi- 
page? L'expédition deChatam vengea 
les HoUandbis & força les Anglois à 
cèndure le traité de Bréda , qui , en 
mettant fin à cette guerre injufle, rendit 
à la Hollande fes pofièffîons d'Afrique; 
mais laitra à TAngleterre la nouvelle 
Belgique. : - ' ^ 

Èi traînés depuis par les foUtcttations 
des Anglais dans le traité de la triple 
Alliance ^ies Hollandois & virent bien^ 
tôt fe^s expefès à fat vengeance de Louis 
XIV. Abandonnés àts Anglois, ceux- 
ci firent leur paix particulière y s'unn 
rent même fécrettement contre la Hol- 
lande, & lans lui déclarer la guerre, atr 
taquerent une des fes flattes marchan- 
des de 7a voiles qui venoît de Smyme, - 
& qui étoit cependant elcortée par g 
vaiffeaux de guerre. 
; . La Hollande prefquc toute entière 



y Google 



lîaX L A N D O I s £ $. IJg 

au pouvoîip de la France fut ^f$ pour 
Tes Aoglois un fpeétade incéreOanCy noa 
ieuktD^nc, ils Tc^pient avecplaifisleii 
principales places de la République att 
pouvoir des François 3 mai^ ils eufl^M 
même volontiers confenti^ à ce que ces 
places reftaiTent aux François, ilc^ox-d 
eufient voulu aflurer aux Angloia la 
pofleiBon de la Zélande. On doitfe rap-- 
peller que le Grand-Chancelier d'An- 
gleterre difoit alors aux deux chambres 
du Parlement Britannique, en parlant 
de la Hollande, j!^^ /^ tms étpit venu 
de dé(min cetu C/^rtagi depuis trof^ . 
longtems enviée^ , . 

Tout aiinoiiçoit que c'étort en effets 
le projet des Anglois , & ils Peuflent 
iàns doute exécuté, fi rfifpagne, VExûr 
pereur, & le Duc de Savoye , qui ea 
ièntireqtles conféquences,neles euiTent 
pasmcnaoésde fc réunir contre eux,.s'ilt 
perliiloient dai^leurdeireins-Cettemé* 
naçe eut ïbn effet, les Anglois firent la 
paix en 1^4; mais forcèrent les i&l« 
lai^dois à leur .donner a millions de flo* 
lins. Les ^çioffre^; de la, République 
expient alors épuifés ,.& pQur £[tire cette 
fomme> il fallut que fef^jetseniBcoyafi 
faiit. à .^a monnaye bur yaiflelle & leun| 
bijoûJt. H I 
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': Comme il étoît dé Tiptérêt de l^An- 
f ktçrre , que la Hellande ne fe rele- 
vât goînr, ils tJarviorent par leurs in- 
trigues , après la paix de Nimégue, à 
•faire reprendre les armes aux HoUaa- 
dois , à â^allier avec eux pour recom- 
ipencçr la guerre avec la France. Les 
Anjglôis fèntpient que, plus les Hollan- 
dois s'affoîbliraîent , inoiris il leur feroit 
difficile de les tenir dans leur dépen- 
dance. 

/ Quand GuîHaume III. monta fiir le 
Trône d*A'ngleterre^les Hollaidois fe 
flattèrent que ^e Prince, qui les gou- 
vernoit çoippie Stadhouder, gouver* 
nant'àuffi comtrie Ibuverain les Anglois, 
îiurçit formé entre les deux nations une 
liiiîôh fôlide. Cette union exifta en ap-^ 
j^arènce ; PAngléterre & la Hollande 
«^unirent contre la France; maïs tout 
!e fardeau de la guerre tomba fur les 
HoUàndoîs ; leurs ftottesfurent battues^ 
âc ne iVuroient pas; été, li TAmiral 
Angl<iî$ e\itr voulu combattre : o» feig-i 
Iritde voulpir Tèn punir; il fut mis a 
la tobr 3cl4ondres, maisfon élargiOe-^ 
ilient pi-ifcipîté 'prouva à toute l'Europe 
^% q^avoit pas ag^ de fon chef. - 
* ' Le -^ain de la* bataillé de Ia Boynè 
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k celui du combat 4'Agf«a q^l ûlTuqt 

k trône au Roi GuiHaume^pe for^^ 

dus qu'à la bravoure, des 13 régiipKatv^ 

HoUandois qu'il avoif à Ion. lervicf. 

,Pour prix d'un tel fcrvioe, on Iparet^- 

voya fans les payer,, & les ;ia:^/60# 

•liversjfterlings.qqe \fi% marçh^o^sH^ 

kndoîs avoient aYancécs pour leur fiijpf- 

iîitance ; quoique reconnues par lit 

Chambre desConimunespçurdetteiîar 

tionale^ n'ont jamais été payées, > ", 

Les négociations de la pai^ç de Ry^ 

Vick auroîent dû démafquer.les dilpof^ 

tions des Anglois à Tégard des fJpUaû- 

dois : tout ce qui concemoit Iç conameïu 

ce des Anglois y fut diicuté avec la 

plus grande exaétitade, au lieu que ee 

qui regardait rc^lui des HoUandpiSïfuc 

remis aprè^.la fignaturc-di^ tfaité iniaj» 

le tort qui en rtftdta pow^oeç derpi^rs^ 

ne fut pas comparable ji cçlui qg^ îeor 

fit le traité de commerce, -que les Ajtn 

glois conclurent en 1703 avec les^P^tS^ 

tugais» Les Anglois n^^noci^iept pas tjUf 

les, HoUandois faiibient tOutJçcomt 

mercei du PorU3gal ; ils:îfevoiwt qo^ 

le Souverain de ce Pays avoit un. inw 

térétfenlible àménagef les Hollandais» 

âont il avoit toudour^ reçu .desi£câoi| 

H6 
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t<Mifidèrables contre l'Ëfpagne ; maïs ife 
fiivoijént âuflî qu*à force d'iiltrigues , de 
menées , & même dVgent^, ils pour- 
•roient mettre dans leurs intérêts les. 
Cohfeîllers du Roi de Portugal. Ce» 
tnoyetos employés avec fuccès dotine- 
i^ent aux Anglois Pefitrée libre pour 
•fcurs draps dans les états de ce Prince , 
fous la condition, ^ue les vins qu^ils 
tiroîcntdu Portugal, ne pay croient du 
droit d-entrée dans leurs ports, que la 
tnoîtié des droits qu'y payoient ceux 
làe France. A Poccafion de la conclu*- 
fion de cette grande affaire , Charles 
-King, qui fut depuis Grand Chancelier 
d'Angleterre, difoit, çue chaque VilU 
wtanhande défi nation ne ferait rien de 
4PfO/>, ^ /«^ reconnoiffance y elle élevait 
iinè Statue à celm qui Pavait terminée. 
r II éft certain que c^eft un grand fer- 
tfké rendu au commerce de h nation ; 
car depuis 170-3 que ce traité fobfifte, 
les^Anglois ont toujours exporté pour 
j^ltjs de 1 1 , ocx>^ 00O5 de livres tournois 
par an^ ùt leurs marcliandifes , de plus 

JU-îls n'en oïît inlporté^des Portugais.* 
dur «ne pièce de drap que les Hol- 
knfdoîs leur ^t envoyé depuis, les An- 
ftoûhl4ttr en^m touJQurs fak paiTeraa 
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moins 40. Il n^eft donc pas écon^ 
can c que depuis ce tems les mairafac-' 
ture."^ de draps d'Angleterre aient toutes 
fleuris , & que celles de la Hollande 
aient toujours été en décroîffant» ' " - 
Mais ce n^étoit pas aflez pour les 
An glois ; leur ambition forma le projet 
d^amener les HoUandoisau point de fe 
pourvoir chez eux dé vin, & par con- 
féquent de rompre tout commerce avec 
là France; mais le tort que cette con* 
delcendance fit au commerce de la Hol- 
lande , fut 11 grand , qu'eau bout d'un 
an, elle fe vit obligée, malgré toutes les 
foUicications des Anglois^ de roiouer- 
avec la france, &de reprendre avec 
elle le même commerce qu'elle fàitoit 
auparavant. Les Anglois, pour s'en ven- 
ger , pillèrent & confifquerent nombre 
de Yaiffekux de la République, & cela 
dans le tems même qu'elle lesr aidait à 
prendre fur les Efpagools la ^ace imr 
portante de Gibraltar 

Dans le noême tems ^ les Algériens 
épfbuvoieot la flxts grande proteétion 
de la part des Anglois. Ces corftires , 
lépandus dans k^méditerranée & daûS 
les autres tners , attaquoient impune* 
OMQC tous, ie» VaUTeaux HoUandoii 
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qu'ils recomruient ; & ceux qu'ils per- 
doienc leur écoieqc rendus par les Aq« 
glois. Témoin celui que prit le Vice- 
Amiral Waflenaer , qu'il fit conduire 
a la Flotte combinée de Hollande & 
^'Angleterre commandée par l'Ami- 
fal Rooke,qui fans égard pour les Hol- 
landois, rendit non feulement la liberté 
au corfaire Algérien, mais lui dona en- 
core un Vaiireau pour Tefcorter , & le 
mettre à l'abri de toute efpéce d^inful* 
tes. 

L'un des grands avantages que l'Ani 
gleterre ait retiré du traiié<i' union qu'el- 
le a feiç en 1 707 avec l'Ecoffe 9 a été 
ë'ôter encore aux HoUandois une bran- 
ehe dip leur commerce.^ 
- Avant ce traité , l'aéle de la navi- 
gaÉionde-Cromwdl ne s'obfervoit pal 
en Ecoffe ; les HoUandois y por- 
toient fur leurs propres^ Vaifleaiix les 
snatchandifes fabriquées chez eux avec 
les matières pren^ieres que les ËcoSbis 
Decueiiloient, & leur vendoient fans être 
manu&éturées. Ce commerce rapport 
tpic aux HoUandois tous 1^ ans plu^ 
dQ ££; <fmillions 250 milk florins au 
âdfiis, de la valeur ^ de w qu^ils acher 
«âfitu das JScoQbiiB ; ccux^i de|^ 
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Taftc d'union, ou ont établi chez eux 
des manufa<Slures pour employer leurs 
matières prenoiéres, ou ont porté aux 
Apglois celles qu'ils ne manufaélù- 
roien t pas ; & les Hollandois ne pouvant 
plus rien porter fur leurs Vaiffeaiax aux 
Ecoflbis, ne leuronc'presque rîen^foufni» 
Il faut avouer que. lesr Hollandois 
ft^ont jamais bien connu leurs^ vérica» 
blés intérêts , & que trompés par les 
apparences, ils ont toujours donné trop 
de confiance aux affurances d'amitié 
des{ Anglois ; en adoptant avec tîop àù 
confiance les infinuations^ des ces pré- 
tendus amis, ils 'n'ont pas vu xjuclç' 
fen ciment' de jaloufi« 4u'îls leur in- 
fpiroient contre fe France', éroit uti 
piège qu'ils leur cendoient pour les jet-^ 
ter dans l^QtnbaTfas d^unç gtierrc auiE 
ruine'ufe que deftruâive powleurcom** 
tnctee. Ile Duc de MulborooxJfut celai 
qui les *rpôna à'tout ôcrifierà-ce qa^i! 
^ppelloit lacaufi commune > & qui , dans 
le vraî^étioit celle dé TAnglet^Te. 
' Son Aiftbaflhdèutf, Id Lord Rabbyi. 
depuis ( IXic <de Straflbfd ^ kur^promlt 
M cot«ratncjMnenr4fe t7ï-i ^e ft^ipaîH 
tîerek Reibd Âânis, ne ferait tkù^faii 
f oùr la paix^ foUl^our^ la^ gtierr»^ qa% 
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ifi concert avec fes alliés ; & dam îe 
même tems , cette Princeffe négocioii 
fecrettement avec la France. Pour don- 
ner une e^éce d^apparance de juftice 
à cette infraâion des traités, les An* 
glois s'effcircerent de décf ier les Hollan- 
dois, quHlâ accufeient de n^avoir pas 
fourni leur contingent,. & d^ns le trai- 
té des Barrières, fait en 1709, d'avoir 
négligé tout-à-fait les intérêts de TAn- 
gleterre. Il ne fut pas difficile aux Hol- 
landois..de réfuter ces fauffes imputa- 
tions;, mais leur juftifîcatioQ< fit peu 
dUmpreflSou &T les Anglcûjs, dpnt le 
parti étoit pris. Ils refûfcrent.dé con- 
courtc à la prife de Bouch^in, h d^at- 
taquer à la bataille de Denain. Cette 
bataille fe donna le.2 Mars, & le 22 
Août ies Angl^iS/jfigtt^ent yn^ crève 
avec^la France jk .PjSpagne. J^:. motif 
de cette trêve ffarticutiore: étoit Tinter 
tôt de leur è!Wnltierîce.:IJs fenteîent qpe 
les HoUandol»^ en* cootinufint d'être 
en guerre avec la France fe TEftaigne 
pe pàrtageroLantvp^s arec eux >e com^ 
mw^ d^i.de$ fde43(n«tiQfts.lifaiUeu^s» 
pair eottô trè^e ,- r AngteWI^ft wquérpi t 
fe'poflfeffiôn 4e. DunkeiqBç^^ qw i^ 
Fxiôf^itti âoimoit fout ^a&UÛj^iQsnts 
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jttiqa^à la fignacure du traité de paixj 

qui fut tout à Pavantage desÂnglois, 

puisqu'ils y gagnèrent lé port Mahon 

& Gibraltar en Europe, ainfi que JTcrreT 

Neuve 9 &> plufieurs autres poSeffions 

en Amérique* Les Hollandois faucon-» 

traire^ facrifiés à la.jaloufie des A»- 

glols , y perdirent plufieurs des places 

que le traité des Barrières leur avoit 

donné , fans compter que leur commerr 

ce y reçut plufieurs entraves confidé- 

jables. . ■ ^ , : •,;;;• . : 

-^ Le fort de Qand étoit:iine des place» 

que le traité d'UtréèhïlivrQitauxHal* 

landoiSy mais les Augloîs^qui y avoient 

leurs troupes voulurent quelles y reftaf- 

feu t^ & ne les en firent ionir quç trois an! 

après, en i7i5,lorfquclenotiveautfait!é 

des Barrières fut figné par TEmpereuf. 

. Les N^landois iivoient alors àlçMt 

iblde 1 27^ 000 hommes } ils en licetH- 

lièrent 75^ ,ûoq, du nombre desquels 

le trouvoîent trois régîmes An^ois^ 

Ces régimens prétendcuent c^u'il leur 

étoit dû par les États un^iomme d|$ 

^.35 > 289 flor/deplus que celle quelcs 

Etats vouloient leur payen lies HoUan-? 

dois, de bonne foi , s'en raporterent au 

jugement de la Chambre des Commu- 
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pes dp Parlement BritaaDîqaé qui , ao 
inépmdespiécesqueles Hollandois leur 
prodiâfixenc lés condamoaà payer la 
iomme dctnandée : mais^e qu'il y eut 
detpliM criant ; o^eft qu^^eti. mêmt tems 
elle TcfiifaifiÔK Hollandais le payemetit 
de ^G96,8'4& florins^ quoiqu'elle recôn^ 
eût c^eiz Nutioû' Angloîfe les dévoie 
|kmride5ii«)umiuiifeslc<le«avaDces^ faites 
jKir les Hollandois pendant la guerre. 
-:..Le.''iTaité^id'Ucrethccn^ reiidani la 
merlibre, ouvroit aux vaifleaux Hbllan^ 
d^is comâne^aûji Àngfois, rentrée de 
tous 4es ports ^'E^agne. Les Anglois 
le virent, arçc peine, & réfolufent de 
ihettre tout en œuvre poiîr empêchei 

Jes HoUan^oii.iyôfi tirer avantage; le 
tnoyeti . Wï'tts ^empj<ilrereût ipot*' èelâ ,• 
fut> d^^^ai^getf/lea ' AlgéfWs à' ¥otnpre 

y Iw paix <)û^ils7tfvc»6tf t fôittf avec les Hol- 
latîdoî^jOs pitates affaires 'dé Tamitié 
des An^lolsySTeM-^ce^q^ils voulurenc'. 
Leurs vaiffeaast infefterent les mers , at- 
tag uerent» ceux de Itt République & lors* 
quMIsfettouvoient trop preffés par leurs 
cnneniis ils fe- retiraient dans les ports 
d'Angleterre; • Depuis 17 14 jufqu'en 
1720 ils y conduîftrent 40 navires & 
neuf cens. Maletots Hollandois qu'iU 
rédutfîrent à Tefclavage. 
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George 1.^ fegnoit • Wôrs J *iï ^ëcétita leï 

plaintes des Hollandois, parot y avoir* 

égard , ordonna aux Gouverneurs '4i^ 

fcs ports de we^ plus y f écèvôrt-1'cs *♦ aif- 

feàîâx Al'gëfîen'i^^ais fes-étttres fhreiliJ' 

àîïement éludés iléfA]]^èrikTïi tiiïftnt 

fur leârsvva^fféàux Itjtjelq^ûèsTgrcs^,-'» 

fans eti prènafemèmè le pavillon ^coft-^ 

tîiiuerént leurs pîrîiteHeSa 8é furent com-: 

me auparâvaritbién reçus dans les ports 

d' Aji^^tcr're, ions prétexte' quéCes VaiÇ^ 

fëâux', pbftatlt qu'eli^uèis Turès^ afpkrtèf 

ndîfent ^ .dèùx^cî. Eé^^ Janvier 17*24 ,. 

lin ' VafflfeatJ ■ HollsTnèors- fût ï)rîs^ ' à la 

hautçnr. du Çâp Sr. Vincent, par un; 

Cpffa'îrç'ÀIgëfîeni &rçondmt à Oibra^ 

tar", où. il fut' dt^diât^ de bonne prrTe ,i 

fe'jvttiad'i tri^lgfé'^'lésrépfëfent^^^ 

du CbnUd HoUandBis'/ qui yl^ùr ré-' 

compenfe de' fon'7:èlêVfutcnidlemenl? 

fhal traité des Àngloîs.torsqtfauêraod 

regret des Ançloîs /Ite 'Dey d^Alger-eutf 

lait fâ paix avec la Hollande, le CapP 

tainc du port d.e*G'ïbrâltar écrivit a ce 

Prince bne lettre ^ti reprochés.; 'dam li 

q^uelle il s'éflbtça de réveiller ètilti^ft 

haine coritfe les Holladdois; c*eft de 

l^un d'eux, que nous tenons cet;te anec* 

dotej far même yû la copît de laite-* 
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^fe,^^) tipràs avoirécé interceptée^ n 
été dépoféd au greffe des Écats Gêné- 
nux* ■ .,,^ , ,^ ..^ ., . ^ . . 
. ^p r^i^f.ççtte conduite des Ângioi^ 

îci4çp>^mo p^ut; prîpifipç )q commerce 
q^e^^HolUp^efaifo^avec riÇi]^gne^ 
nmisauffi^èlui gue la jupmre des An* 
gljpij!; gyçc |a Suéde donpoic occafion 
aux coixm^erçans de fâ K^epubliqué de 
faireàv^ceccepui&nce dû Kord. Tarn 
q^c (iura cette guerrç , 41 iv^eft.pas d'ia- 
jufticës\ijue jj^^Ap^y^s-này ijè fpijent 
pern^ifes à Tégàrd .desHpuâi^dois , jtous 
les vaifleaux que ceux-ci envbyoïent en 
Suéde etoienc attaqués , près & pillés par 
les Corfaires Anglois; témoin celui qui, 
allant d'^mftçr48im: à Gottembourg \ 
. chargé. uniqviçiiieî)t de fFodent & ^ 
grains, futprispar (^^.condû'i^ & veiir - 
du àEdim1^urg.I)é pluslonigs détails- 
de fait^^e, cette.çfpépe deviendroîent 
ennuyeux , & nous croyons en avoir 
ajflez dit,^pourprouvçr ledéfir qu*a tou- 
jours l'Angleterre de détruire le com- 
jnerce de la îfîollaridc. 
. Lorfqu'en 1725, celle-ci accéda au 
traité de Hanovre^ elle demanda qu'au 
êçi$ que les Algériens rompîflentlapaiXt 
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les puiffancçs contracîhintesJ'aiderpiMt 
de leurs fecours. L'Angleterre feule ?y 
ORpofa, & fes Miniftres4éclarerqnt que, 
il les autres puiflances perfifloienc à vou- 
loir qu'dle fùc iafei^ dsms lé traité*'^ 
ils aVoiçËt OTiife de ne pas te figner. 
Ce fut poûrtatoc TAnglipterre qui rom* 
pic la première ce traic^ , par celui qu*el- 
Jefltt à Tinfçu de fes alliés en 1729 , 
javcc TElpagôe, & auquel çUip força en- 
fuite les HuUandois d^açcé^er. ttL leur 
perfuadant que le traité de Séville pour«* 
roit feul empèdier l'étabfiflemen» da 
la compagnie d'Oftende. , : 

Tout ce que ^Angleterre ji fait de- 
puis 1729 contre les intérêts, des Hol"* 
laodois, fift trop connu , pouf qu'il foic 
néceffairis d'eci parler ici. Ooi connoCt 
leurs procédés envers eux peiidaût la 
dernière gvièrt^> & U eft plus que pro- 
l)able que s'ils parvenoient à détruire 
le commerce de la France & de TEC' 
l^agnéils parviendroien.t biao tôt à anéan^ 
ter celui de k Hollande. Être TuniquQ 
nation eoniniéçant^L &û r©iitope , eft 
j^fer9 tpûjouf» le^dçfir 4es Anj^lbii»^ 
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.LE T T R E XIII. 

France &[d€ la République font, éfenticl^ 
^ ùéent unis.; la ^ République poufroip ne 

• pas 'avoir (Parmëc de terre; néctjfitéd^n 

• avmr une de nier -èonfidl^rabk^ pour cor^ 
. fèrwf tâ^'^hpffoti- dè^jev'4i6ktiks^i . \ - : . 

• 'V'"' ' ■ j'î.'.'j ;j:''. : L. f> ..'"::'•'. • r 

l^Es Frifons , Monfieur , om enfin ouvert 
les yeux fur leurs véritables întérérs ; & 
lés Etats de la Province ont pris la lëfo- 
lutloD dp proréger leur navigation contre 
J» pif»tj5ri« dçfr AîîglQisi Totrtefle^ jnurî- 
gpe*,def Stadhoudérieiis.n'orjt pupaçer ce 
coup fupfefte-, qui fcur ôteibûtç elpérance 
de nous mettre dans la dépendance âbfô- 
luè des Anglois. Cette nouvelle vîftoire 
du pafrîotîfmé irééWe ftirieufemènt lès deP- 
feins des Stadhoudiri^ns , & }q ne fçrè^ 
pas étonné àb/MfL\V€ikl bientôt premlne 
^vèc, U.n|*?f gwpdj^rcfcaleiH:Je§ méîits 
delà France/ ils; feraient tmi^. à. ftd^vô- 
tiob , fl là France leur âonrioit là moindre 
efpérance de favofilfer Jéurs vues ambi- 
tieujfes ; mais no,u§ coônoîflTons trop bien 
quels font les véritable» intérêts de la 
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France pour craindr^u'elle puiflTe jamais 
fe prêter aûx defirsdes Stadhoudériens: 
plus la Conftitution de notre République 
fera aflTurée» plus Tefprit républicain ani* 
mera fe3 fujetSvp^us Tuinon de la France 
&de la République fera folide. Tous ^eux 
omiesalêœes intérêts politiques, parceque 
tous deux pm les mêmes int^êt^ dt. com^ 
merce. L^ennemi naturel de run & de Tautre 
fera toujours i'Ai^leterre, parceque le corn- 
merçe dG8tADgU>]s iëra toliioUT& rival de 
de eelitîjdciv^cançois» & des HoUandois. 
Sî lejoeiœaetce^àef'Jd Fratice eft^orîfTsBit^ 
celoè 4e ^Qotlie République Vtd auffî;oû 
peut mèvoùUté^ qu^ily a éfetre dos deux 
comtneeces' uoê forte de fociété qui en 
rend <^mmuDi les fuccès & les révers. Si 
les Frifons ea euifiutt été' bien perfuadés^ 
ils aufOient fuivis plutôt qu^ils tte Font 
fait^ l'exemple oue nous kur avi<nis don^ 
nés.' J-applaudis a la réfolution quMls vien- 
nent de prendre i de faire convoyer tous 
leurs vaiifeatix marchands i, de quelque e& 
pece de marchandifes qu'ils foient cbar^ 
cés;4nai5Îe confzdere cette môme réfi>* 
lution comme .un foibie moyen, pour ré- 
parer le tort qu^a^âite 1& nouveHe Raifotf 
qui s'eil formée: catre; le cumnierde'de 
Frjmce Si cehii des Suéjois : c' eft po^ h^aU 
beur irréptfable; Quand tes eaux d^in 
fleuve ont quitté leur lit, lOc s'ten font*£iit 
uniiouveau^ èHesycoulem conftamtnent ;^ 
il en eft4e mêmis du commerce ; détour- 
né une fi>i& de la^ f ome qu?U ternie i^ n'y 
cevient iamaiiÉ- . < .;w .. 
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Les négocians dûJDordrecht & de Rot- 
terdam ont envoyé une députatîon aux 
Etats de notre Province, pour les engager 
à interpofer leurs bons offices auprès de 
votre Souverain , pour obtenir qu'il les 
frfle jouir des mêmes privilèges qu'il a bien 
voulu accorder aux néeocians de notre 
Ville 9 & à ceux de Harlem. Cette démar- 
die ne fera pas infruâueufe : nous avons 
lieo^ référer de la juftice, de Téquité 
& même de la fenGbilité de votre boaRoi. 
Ce Prince eft pour nous, ce que fut pour 
vos ancêtres le bon Henri : puiflent nos 
defceD(kns ne jamais oublier les bienfôits 
de Tun & de l^kutrç ! Puiflent-ils ne jan>ais 
perdre de vue, que de Tamitié & de la pro- 
teâion du Roi de France dépend la con- 
fervation du nom glorieux de peuple libre ! 
Que pouvons-nous craindre des An^loîs^ 
tant que nous ferons jétroitement unis à la 
France? Ils ne viendrontxertainement pas 
nous attaquer dans nos ports : il n'enver- 
ront pais une armée de terre pour envahir 
notre pays. Nous n'avons pas même befoin 
d'un loldat pour défendre nos frontières ; 
fi nous craignons pour elles, les nombreux 
bataillons, de la France viendront les cou- 
vrir. X'aflurance que. nous en avons nous 
emphêchera touioûrs de confentir àaugmen* 
ter nos forces de terre; celle que nous 
avons nous font même inutiles : nous en pri- 
ver feroit aflfurer notre lîbei^. Portons tous 
nos eiForts du côté de la mer : nous le 
Huovons d'autant plus préfentemént, que 
nous fommes alfurés d^ ne pas manquer de. 
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Matelots : nous en attendons de Hambourg 
un nombre confidérjable; les levées qu^on 
en fait dans ce port ont le plus grand fuc- 
cès- Soyez fur, Monfieur , que les gens 
de mer préféreront toujours le fervîce de 
notre Republique à celui de toutes les au- 
tres puiffances , parce qu'ils font furs d'être 
exaaement payés ; jamais on ne leur a 
fait dans nos ports eflfuyer aucun retar- 
dement. 

Si nos colonies , Monfieur , font au- 
jourd'hui de la plus grande importance 
g^ur notre commerce , c*eft par de fortes 
icadres que nous pouvons en conferver 
la poileflîon , fi nous ne prenions pas ce 
parti , les Anglois pourroient bien , outrés 
de notre réfiftance à leur volonté, former 
quelque entreprife contre les Moluques. 
Ces Ifles font la bafe de notre commerce 
en Afie , & dans l'état où elles font au- 
jourd'hui, une Efcadre de huit à dix vaif- 
feaux de guerre portant feulement deux 
mille hommes de débarquement fuflSroit 
pour en faire la conquête. Cette Efcadre 
îbndroit fur Temate , qui n'eft défendue 
que par un fort qui feroit peut de réfif- 
tence; la conquête d'Amboime fui vroît de 
près celle de Ternate. Celle de Banda 
pourroit foufFrir plus de diflScultés; mais 
aucune de ces difficultés ne feroit in- 
furmontable ; je fuis perfuadé qu'il ne 
faudroit pas un mois pour conquérir ces 
établifferaens.-leur perte feroit bientôt fui- 
vie de celle de nos établiflemens dans Tlf- 
le de Java. Je crois que nous n'avons pour 
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les défendre que 600 hoinmes s & ces6oo 
hoaîmefi forment la garnifoQ de Batavia , 
& pour défendre cette ville il fàuûroit 
au moins une garoifon de 5000 hommes. 
Toute la force de cette place eft danâ des 
éclufes ; mais c'eft une fbible reflburce 
dans un pays qu'on ne peut innonder en 
entier fans s'expofef à la contagion la plus 
meutriere. Les Anglois n'ignorent pas que 
Batavia eft le centre de notre commerce 
en Afie, réfpéirance d'y trouver des richef- 
fes immenfes pourroit bien ^ Q 4ibus né- 
gligions de leur en impoferpar une force 
de mer redoutable , former cette entrepri- 
fe dans Tinilant Que nous y penferions le 
moins* La conquête de Batavia & de nos 
autres établiffemens deviendroit très-facir 
le, fi les Anglois commençoient par s^em- 
parer du Cap de BonneEfpérânce^pour 
cela ils pourroient faire leur débarque- 
ment à la baye de Tatfe, qui du côté de 
terre n'eft éloignée que de trois lieues de 
la Capitale. D'une hauteur dont les An- 
glois s'empareroient , & qui domine fur 
le fort , ils accableroient de Bombes ce 
.fort «qui eft la feule défenfe réelle de no- 
':tre établiffement. 

J'ai rh onneur d'être, &c. 

Pag. 147. L. ûi. Cap François llfez Cap de Bon- 
ne Elpérance P. ici. Réponfe à la Lettre X. Ufi^ 
à la Lettre XI. P. 152. L. i. les RépubU^ues Ufez 
la képublique L. a. à Us lifez à h. P> 154. L. ao, 
envoyer j lifez conpoyer P. 158. Lettre XIV. Itft7 XIl. 
P. i6a L. 16. ineleauabile lifei ineluftabile L. 17. 
Teucorum Ufex Teucrorum P. 164. L. 14. vene* 
i(Ât<^e?^.^- 16^* t. 17. mais pour Ufex mais pu>. 
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LETTRES; 

HOLLANDOISES, 

L ET T RE XIV. 

Beaux da monde «ntier , que leur fureur efiibnfe 
*La foudre qii^^U portoknt A4ear tour les écralK 
V VoLTAiar. 

V état. de la France & de Pjlhgkttrre . 

/ n^a pas changé depuis le commence^ 
ment de 1 7,78 ; Pétat aâuddela Fran^, 
ce comparé à celui de ^Angleterre. 



i 



A in s.T £ R D À st /, ce .^ 1771»^ 

'Aï eu hier, Monfieur,tiiiec6nyer-j 
fation fort intéreflante avec un Stad-^ 
hbudérien, parcifan outré des Anglois* 
Suivant lui la fituatiori aâuelle de la 
Fànce eft bieh/difféfentede cellç où 
elljEffe'trouvoïtàu, thoisdfe Mars à77& 
La France' alôi^ i dilbît-ir , parcjpiît 
avtiir une fb^cï & une 'vigueur qui pouvait 
tn imposer à VAngltterrc , dont le corps 
pèlitiaue , au contraire % itoit foibh &. 
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langiUffint. Les effbru co^inmls & hu^ 
tilts que P Angleterre avoit fait contre 
fes titpnia rà^9ltierl'tmieftÇ'éputfées : 
PAngtetem ttéchoh aulmomeht (ft^ece^ 
ifùif^ hfddijt^rmf/i^ésà^loijicspt^i^ le^ 
irejjfôris de jbn adminiftration étaient rer- 
lâchés : eIle.parotffbtt^ dans^ rùnjaiij[jancf 
de recruter Jes arirUeibatms.enr AaiéHT 
^uc & Jf^fioftu iiQÎmi déoffmigées '^fim 
crédit chancelant ne lui offrait plus que de 
fqUlIçs reff ûurc e s . L fi Âo mmM dd'^4ngia^ 
terre prejque anéanti au dehors avoit perdu, 
au dedans toute fbn a^ivitè. Les divi^- 
fions 9 les haines perjbnnelles & intérêt 
particuùer ajoutoient à ces maux. Je ne 
vois pas ^ lutrépOTîdis-je que l'état d^ 
la France & de P Angleterre fait au- 
jourd'hui différent de ce qu'il ^étoit ê% 
Mars 1778". Q^elS'R>iuleiJfgnes rfa W* 
giieûr qu'à donné depuis cette époque h 
€orps politique des Anglais j. Je, le crois 
vtéjintement dans le même état d'épuir 
Jtment qu'il était alors. Dans quelle f/ir^ 
ttt. du monde rAngleterre, ort-elle. xueth 
irlçs. Lauriers de là f\uSutrcJ Ç^^^^. 
font les avantages quèltea ref^of^im . 
Amérique? 9rà't-elley hatiujîtr fitrrie,%t \ 
braves JbldàtsUes États-tt/iis 7 T'ort^eUi, 
triomphe Jhrméf Ou François? JlicÇmtP ' 
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d^Efiaing a-t'il fui vis-àrvU dtVjdmirol 
Bjfron ; & l'uimiral Byroa^ quoigu'av.cc 
4les forces Jhpérimns UrHl eu le moindre 
nvantagejar k Comte d^EJîaing ? à-t-U 
pu empêcher qu^àPEfiadre dt celui-ci j^ 
joignit celle du Corne de Gra£c7 Nelitr 
on pas dans les papiers .Anglais que dans 
ce moment même y V Amiral Byron manr^ 
que dejubfifianu^ 6* qu*il t'avoue infé^ . 
rieur en force ai$^ Comte d^E[laigig^ 7 Sî^ 
.l')dngleterre ne pou voit recruter fis ar^ 
méés de terre au mois de Mars ij'jS ^ 
comment pourroit-elU les recruter ats^ 
jourd^kui plus facilement 7 Elle a plus d^ 
vaijfeaux armés qu'acné r^en avoit alors ^ 
par conféquent plus désfoldats employiit 
pour les défendre^ Ùpoiir former fis équl^ 
pages nUft-elle pas, encore obligée d^avoii^ 
recours a l'odieux moyen de la preffe. En 
France 9 des volontaires (ans nombre s*ofr 
frentpout monter les vaiffiaux du Bj>iëk 
dis armateurs; elle a plus de Matelots^ 
qu^eUe n'en peitt employer, ..^ 4. *..Mai^ 
vous ne djfionvàndrei pas que le càm^^ 
merce de (a France ne fois aujourd'hui 

erès^languiffint 4 , . J^fî conviens qu'il 

itbemicoupfoitffert depuis k mm de Mart 
1778 ; qu'il a fait des perfes çon^défa* 
bks\ & f évaluerai mime , comme, iefo&H 
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les papiers Angltns^ lesprifcs que les Ar-* 
matturs Anglois ont fait fur lôs Frari'^ 
fois d 150 militons , mais le tréfbr de la 
nation eft^il aujourd'hui plus riche quUt 
ne Fétoit avant eesprifes s ces prifes ont 
enrichis les Corfaires , mais pins proca^ 
rer à l^adminiftration le plus léger foula^ 
jS^ement; elles ont caufé la ruine de nom- 
bre de Çomm^erçans Fr'ançois , mais fans 
epauvrir le tréfbr du Prince : ce quiprou^ 
Ve qiCil n^ejl pas épuifé\ e'efi que depuis 
k commencement de la guerre k Roi de 
France n'a pas mis fur f es fujets le plus 
léger impôts tandis que V Angleterre n*a 
fos cejjé un inftant de faire des opéra^ 
lions de finance, forcées ; de mettre de 
nouveaux impôts]^ & d'augmenter les an- 
ciens. Et diret^-^ous que les commercans 
l/inglois n* ont fait aucune perte^ Dire:(^ 
i>ous que les corfaires François ne leur 
ont pris aucun vaiffcau chargé richement^ 
Votre Anglomanie vous aveugle ; vous 
ne jugez qued^xtpris les papiers Anglois^ 
tomme R vùus ne favlez pas que cespa- 
Mers 5 faits pour amufer le public , font 
jabriqués par des falariis des tdiniflres : 
rCy avez'vous pas lu , il y a quelque tems^ 
yae le Chefler, vaiffeau armé de 20 cjf 
Mnsi s^ifQit rendu maître de l'Apollon, 
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vaijjiau François de ko canons; & ee 
vaijjèàu n* a jamais txijté ., * . ..PlujUurs 
pcrjbnnesqui ont depuis pmvifité Itsvilltt 
maritimes de France , m'ont dit qtt'ils 
n'avoient vu fur les eûtes de ce Royaume 

que trijldji , douleur & déjblation 

LesCorjaîres dejerfay^ de Guernefay & 
de Mahon ont ravagé les trifles cabanes 
des pêcheurs; enlevé les befliaux de quel* 
ques villages voijîns de cette côte; mais 
ceî mêmes habi tans les ont plufieurs fois 
repoujfis. On a vu^ il n'y a pas longtems^ 
les hûbitans d'un petit hameau fondre à 
Vimprovifie far un troupe de fbldats 
jinglois^ en tuer deux\ prendre les autres 
prijomiiers^ & demander enfuite au Comr 
mandant qu^ il leur fut permis de fi chàrr 
gerfiuls de la garde des eûtes qui avoi^ 
finent leurs habitations. L'effit du mah 
heur eft de décourager ^ & cependant mal-' 
gré toutes les pertes qu'ont fait les com^ 
merçans François^ ceux de St. MalQOnt 
offert de faire à leurs frais la conquitt 
de Gerfay & de Guernefay y & àprifens 
lès commerçans de Nantes font une arr 
mement de 6 frégates de j6 canons choeur 
ne & de 4, corvettes. Vous ignorez ^ fans 
doute ) que. depuis quelques femaines ^ nom-r 
ère d'Armateurs jinglois font tombés 

I3 
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mtre la m/Uns dis François ; mais fi U 
tmnmtrct dt ceux-ci a éprouvé des mal^ 
iturs^cts malheurt ne Vont pas anéanti : 
celui des Asv/rlois , au contraire^ aper- 
eu pour tmijours plufieurs de fis branr 
ches ; il efi nui préjentement en Afrique^ 
& dans ta méditerranéen & il me firo'tt 
uifidtvmis démontrer qu'il eft diminué de 
plus d^un tiers avec le Portugal ^ & de 
plus de moitié avec la RuJJîe^ la Suéde , 
ù h ùanntmarck. Celui des Indes Orien* 
taies n qui eft affuré en apparence par la 
prifi de Pondlcbéry^ ppurroic tien danj la 
piite fouffrir «ne diminuition tonfidéra^ 
ite ; cefTun amment dt lu» & de fin- 
taifie;^la Fraacerts^yictauzprodycr 
fions deS' Jndts^ &. ks autHt siatims qui 
fmt toutes imitatrices dt Jin lujpcaeffi^ 
rùnt de là reckeuber. Le même ^prit dt 
-parti qui régnent ai jinglettrrt au maif 
de Mar^ 1778 y canfi aujourd'hui ks 
mêmes agitations. Les Miniftres y Jbnt 
tvmme ils Vétoient alors en but à la kai-^ 
7it des àns^ â la jaloujk des autres. On 
n m^s ^n délibération dans la Càambrt 
■haut s fi on ne demanderoit-^pas au Roi 
Véloigmment du lord Sandmcht ;&fiSir 
-Hugues Paiijfir n'tft pas fufillé , on vou^ 
érafàe U lord Sandwicht le fois 
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Si la balance ne pcnchoit fàsMUjmrifhui 
en faveur des Ângloh , lew^ Ëfcadrts 
çouprnmnt'Clla l Océan tondu qut cel- 
les de la ^raaj^è rifiéat dans fujwts.... 
C^a 'été pwr avoir trop éparpùli Jès vatj^ 
Jhaux 5 que la France pendant la dcrniert 
^erre a eu taat de désavantages fiir mer. 
Plus /âge àujQurd* but Moelle ne fut alors^ 
elle ne hasarde rïên : elle eft prudente fins, 
avoir la timidité delà foifilejje^ ùpourr' 
gucH Vaurèit-ellc^ Ses forces de mer ne 
/ont pas inférieures à allés ^a AnglolsJ 
Qj^ina fait cwx-ci^ tant en jimiri^e 
fu m jkfrique^ ^i prouve leur fupério* - 
riti ; lis ontjwis Ste. Lucie ^ ^Ste^ Mar^ 
tbe 9^- §^ £t. Pierre^ &, la France Im a 
ptlf^ "l^PQtpini^f^y fuixtrtt^nement efi 
usuf^^^èHy^idtw^ qi^tlttjaéti 

t^\d§ît pas, moins iirjt c^nfidirée cùmmt 
împàftcate^i^. .•.*^tf moins ^conviendrez* 
vous que rtxpédkion deMr^ Je Comte 
d^Eftaing étoît inutile • , . . . Non k n^ea 
conveintlrai pas ; pui/gu^elle^ivluigé Us. 
^nglois à <HuiJir,leursforcç^^&jfuc leti 
tenant en échee, il les a empickédefhr*-^ 
mer aucune ent/èpriû fur ie^ autres co^ 
lonies François. Mr. le Comte d^Èjlaing 
a fait une faute ^fen^conpiens^ au lieu & 
tenter de reprendre Sic. Lucie s il aurait 
dû Je porter fur laQrmaie^UffdlQitlaiJ^^ 



y Google 



6.00 L ï T T n n s 
fer au climat le foin de chajjcr les ufrf 
gloisde Se. Lucie L^invajîon du Sé- 
négal ne proapejien en faveur de l'état 
' de force que vous prêtez aux François; 
,.,.. Jene prétens pas que . Ventriprift 
fir leSégénal ait été une entreprifi diffi-- 
cile^ mais elle eji importante ^ puijqu' elle 
a privé les ^nglois de la traite des Nè- 
gres : elle jCa peut être été qu'un acher 
mïnement àia prifi de St^ Hélène^ dont 
ûpourroît bien fi faire ji/c Mr. de P^au" 
dreuHfe foït déjà rendu m(tttre. : 
'- Cen eft affêz^ me dit te Staiàfejudé- 
rlen; vaut êtes un 'olffliné\ entîché'de la 
qualité de R^puhjtcaih ,* que\vous préfère:^ 
aux titres ^ mi konnéurr^ aux, énfptois 
^t vous vourriez^oètènir j f cornée mot 
vous préfériez tes Intérêts de PAtigletèr^ 
te à ceux *de laFtance.fe vàisà^la ffayi 
prendre mt'Sinttruâiorts^pour Miàddhourg-. 
J^ejpéf^ii quejy firài plus heUretix que je 
r^ tài éfé'à lattuwardè. It ne te croîs 
paS & je fuis perfùade xjuetes Zélandoîs 
ftivront 'iVxettî^fc d^5 ÏPftl^n^:- ' ; - 
" CiftliripKî'prçjriefttS^^]^^ que 

lotiVenV dàiîs • ybi. îcttre^sr vous . qtiali- 
6ez 'notre -République^ de Répudtigue 
ée'Hollandè^ -elle eft la République des 
fcpt Provinces- ilnies. 
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R É P O N S E 

A LA L ET T R E X I V:. 

Du nom de la République; l^ufage lui a 
donné teluî de République de Hollan- 
de i les écrivains ont fuivi cet ujhgi; 
ce qui a pu les y engager. 

p A » I s ., ce j . 1779 

JLi'Ufage^^ Monfieur, eft ktirandès 
langues, & plus encore de la nôtre que 
d^aucune autre; tout cède àfon empire^ 
la raifon , les principes , & les régies; 
braver fcs caprices, c'eft s'expofer au 
lidicule. Prenez^vous-en à l'ofage., lî Je 
me fuis fer vi quelque; fois des termes 
dé République de Hollande pourdélîgnér 
la République des Provinces-Unies. la 
Oueldre eft te p-emiére de ces Provin- 
ces -, la Hollande n'cft que la fécon- 
de : celle-ci^cft comnyc les autres , uïi 
des' membricsj qwî wmpofenx le corps 
politique deia Répiiblique, & n'a. fur 
Ces autres Erovinees micune fupériorité; 
il feûûrûk qu'elle en eût une,. & uni^ 
bicnignuade^ jimt qu^on pôt,aT<e.c qud:: 

I5 * :' 
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eue nulbt» donner fon nom à ta Ripa- 
blique de préférence à celui des autres 
Provinces :'daaf« aunaoe occafion , cela 
ne.«'efti>ratJqué-Dansles aôes publics 
qui ont été paffés au nom de la Répu- 
fâique» ft ce n*eft.4ans le traité de 
"Dtdàit véàlgé en François : mais les 
Jltat» deZélande s'étant plains de cet- 
te innovation , on fubftitua.au titre de 
République de Hollande celui de Ré- 
jnfbKque des Propincey Unies des Pays- 

Ras 

Ptefeue to«s lès Écrivains, Scfurtoot 
ceux de France, ont toujours continué 
âe qualifier la République, àtRémbU- 
■tmede HoUandei àt nommer fes fujets 
•L HoHandois , -Sr d'appdler .fla//«n<fe 
le pays qu'elle <Kcupe4 quand ils par- 
lent de la "partie du Bràbant & de la 
Flandre qui appartient- à la Ripubli- 
«u'e ils di&nt le Bràbant MoUandois^ 
ta Flandre Umanâoifi. Ces Pays ap- 
• partiennaït aux ^ept Prorâices ,« font 
-eUestïm en commun y eaiercent ia lou- 
i'iraincté:î»our parkr enâcment, il 
faudroit donc dire U Brahant ^laFïan- 
'ére des Provinees-Untei xm én-moia&du 
3:tats Généraat^ ou <f« L- B. P. parce 
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cent fur ces Pays au nom des lêpt Pro- 
vinces, la fouvéraiae paifisce. 

Ce qu'on peut alléguer en faveur de 
cet ufage ^ c^eft que la Province de Hol* 
lande a toujours écé confidérée comme 
comme la plus importante des fept Pro* 
vinces, tant à caufe de Ton étendue, qû*à 
caufe de fon opulence, de fon commer- 
ce, & de fes forces. La Province dé Hbl- 
lande porte Icule plus de h moitié des 
charges publiques; elle eft le Siège de 
radminiftration , fe du corps repréfôn- 
tatif de Tunion ; on pourroit ajourer en- 
core qu'anciennement fes Comtes prc- 
noient le titre de Comtes de Hollanr 
dey & n'étoient même connus que foui 
ce titre , quoiqu'ils fuflcm: en raêm^ 
tems Spuvréains des autres Provinces, 
Lorfqtfon rétablit le Stadhoudérat en 
faveur de Guillanme IV. , fes partifans 
propoferent de l'invettir de la Souverai- 
neté des feptPravinces-Umes,&deIuî 
conférer le ritre de Comte deHoUandft» 

J'ai l'honneur d'être &c. 
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L E T T R E XV. 

Zitt diminution dii commtrce des Hollarir 

. dourend hurs coloniespUn intéreffan- 

tes pour eux; llaJjbn de cùinmerce des. 

Colonies Hollofidoijès avec celles des 

. ^ngIois;,lUnférêide. leurs colonies & 

. ée leur commerce quroitdù engager les 

,^ Uollandpis à recpnnottreV indépendance 

J et colonies Angloijes. 

à M s T X & D i.. M et/ 1779» 

J\Qus ne pouvons- pas ^ Monfieur.ji. 
nous diffimuler qoe notre commerce, 

3fli n'eu' fondé que fur les. befoin* 
esautrés,niitioçi5, ne foit plus- aujour- 
d'hui ce qu'il étoit autrefois.. Toutes 
les natioiîs de d'Europe étantdevenues 
cultivatrices, "& nrnnufaâurierés^onl 
plus de produâUîns territoriales & in- 
duftrieufes qu'elles ne peuvent ehcon- 
fcmmer.'ce fuperflU les a rendu com- 
ffrerçantes ; de manière que par la voie 
de l'échange , elle» peuvent fe procurer 
préfen cernent les; jro'iuélions que leur 
ctî^uât & leur fol leur- rcfufent. îles pro- 
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âî(5tions de T Amérique & celles de 

PAfîe font donc Tes feules qui puiflenc 

Ibutenir notre commerce; de maniéré 

qu'on pourroîc dire que de la profpéri- 

té de nos colonies dépend Texiftence de 

notre République. D^aijleurs nous de- 

. vons confidérer que n'^ayanrpornt de 

produétions territoriales ; ce font celle» 

que nous envoyen t nous colons de PA- 

mériquc , qui nous en tiennent lieu ; 

elles nous font auflî d^n grand fccours 

pour foutenir notre commerce d'œco- 

iiomîe* 

Hs'étoît formé une Iiâifon de conr- 
merce entre les colonies Anglôifes'de 
de l'Amérique fcptenrrronale , & nqat 
colonies de Surînam,Berbice, Démérar^i. 
& d'Eflequé'ba : cette Imîfôtt tbiiipoït 
à r^vantage des unes & d^es autres! Ec* 
colonies Àngloïfesfoumifloiént aux nip^ 
tre tous les objets de leur fublîftance^' 
& recevoient en payement les fyropsque 
nos Colons 5 recueilloieirt de leurs lu- 
èreries. Ce copimerce contraîre aux in-, 
térêts de celui de la Métropole, é toit 
toléré parcequ'îl étoit eii quelgueiaçonf 
forcé parla loi impérîeufe<îfeia|hfeceffité': 
car fi lés commerçans dt là ÎWéttopoW 
fefiïffèûtoppuféfi icequel«s colons dlf 
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Surmam , Berbîce , Démérary & d^Ef- 
fequébo s'approvifîonnaffent chez les 
colons Angîois de TAmérique fepten* 
trionale, la culture des colonies Hol- 
landoifes fe feroit aSbiblie ; les coin* 
xnerçansdeleur Métropole ne pouvoienc 
pas leur fournir .les objets de leur fub- 
fiftance à aufiî bas prix qu'ils les obte- 
noient des colonies Angloifes ; il fal- 
loit donc qu'ils perdiffenc fur les four- 
nitures qu^ils auroient faites à leurs 
colons, bu que ceux-ci leur vendiflenc 
plus clier les produâions de leur cultu- 
re. D^aiUeurs, il efi de principe que moins 
le cultivateur paye & detu-éeplus il mec 
d'aélivité ^ans fa culture. La colonie 
feule de Surioam recevoit tous les ans 
70 à Sobatimens chargés deprovifions 
que leur envoyoient les colonies An- 
gloifes 5 qu'elle pay oit avec fcs fyrops, 
& oh peut évaluer les fyrops d'une fu- 
crexie à la 4uatriemepartie.de fon pro<* 
duit. Les ehofes refterent dans cet état 

{*ufqu'à Tannée 177.6 que les Colonies- 
7nies de TAmérique feptentrionale 
Cannèrent un aâe qui défendit Texpor- 
tation de «toute eipiece deprovlfions: 
c'dl alors que Tintérêt feul. de notre 
çoaunerce .qui efi inf^able de ^filû 
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de nos colonies , auroit dû nous enga- 
ger n> faire aTBc Jî» GoJonirartJWwjde' 
de PAméri^ue feptentrionale un traité 
de commerde ^ui aurait .rendu à noa 
vColoniftes Tavantage de fe procurer à 
peu de frais vum aEondAnieiubiilbince; 
& en fuppoiant que nous n'eulBons 
pas voulu alors nousexpofer aureflen^ 
timent des Anglois, du moins aurions* 
nous dû profiter de roccafion favora- 
ble que nous offroît le traké de^la 
France avec ces mêmes Celons. Abftmc- 
tion faittfde rincérêtdenoi colcwifes, 
celui de notre comnîerce géoétal de^ 
voit fuffire pour nous décider à acquies- 
cer au traité de iû France; nous lièuâ 
ferions par-là aflurés un^.noaveUe^ran • 
che de commerce, qui parla fuite auroit 
pû^ieyeairtres^flûriflaut; ; q.qu$ aurioià 
fournis au . Colonies-Unieji les^bgi\itf-; 
tions d'Afie 5 & du Midi de rÈùrope^ 
& nous en aurions reçu en, payemeni; 
des grains 9>du fer,& des boi$ qui jioui; 
feroient peut-être jreyenus moins âîtï^ 
que ceux que nous tirons 4u Nord* 
. J'airixonueuyd'iêoreiK;. . 
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REPONSE 
A L A L ET T R£ XV* 

Tduus ks^ nations ruonnoitroint l'inr 
d^épendance des États-Unis dt VA- 

. fntriqutidijpofitlons delaKu£U ^& de 
toutes les nations de V Europe^ àV égard 
de Anglojis, motifs. que l^Efpqgne a de 

' faire la guerre à l Angleterre; Gibral- 
tar n^eji pas imprenable : toutes Us nor 
tions ont intérêt àce que cette place Joit 
tnlevie aux Anglois. 

jjL/A faute que votre'RépuHïqne a 
faite. Moniteur, de ne pas reconnoître ' 
l'indépendance des Colonies Angloifes 
de l*Améfique feptentrîonale, eft gran- 
de, mais n'éft Vas irréparable. Le mo- . 
Aient où eïléler^ entièrement réparée 
n'eft peuif- être -pas. éloigné ; ce fera 
celui où totftei5''fe; autres nations ^ée: 
l'Europe formeront une liaifon étroite- 
entre leur commerce, & celui de la 
aouYelle iRépabUque des Étas-Unis 
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de l^Atriérique. Les Atlglois alors loitf 
de vous en marquer dix Teflfônrîmcnt, 
s'^eftimeront fort heureux d*ôbtenîT pour 
leurs valffeaujc, parl^^eijifenrife de vo- 
cre République 5* l^etitrée des ports dei 
États-Unis. La Ruffie elle-même recon- 
notera l'indépendance* ' de cette nou- 
velle république. Son defleiij, du moins 
tout Tannance , eft de prendre ^rtau 
commerce de* TAmériqueifc pour y 
parvenir , vôils la ver/ez formef aufi 
une alliance avec Içs États-Unis. Leurs 
ports feuls peuvent être ouverts aux^ 
vàiireatfx:ktifles;'tôùs ceux des àiitrés co- 
lonies font Ibusleioug des loix prohibiti- 
ves qui leur en défendent rentrée. Je fais 
que les Angiois fon t beaucoup.valoir leur 
alliàûce avpc la RuOic'St ôh:vorApit 
lés en croire, les trbis vaiÔeisiux àe guerre 
de cette nition'qurfont'à pfréfent dan* 
letrrs' dunes nefouc que Tavant^garde 
d'upè flotte cortfidérable qui vient à. 
leuffecônrs- Nous ne croyoni^ pasJci 
à l'^arrlVée' .pmchaiijede ce prétènduie- 
côurs'; fe-j'e fuis, pçrfàadè qu'en -Hol-f 
larldb ttïusjpénTeztQrhme'ftbus, qùelMn- 
tentiofl dela'Ru'flte ri'eft-'paà d^entrèr 
en guerre avec la France ; & ne pour- 
rott-il pas fe' fiiîrc qu'il y eut déjà unt 
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ftlliancc formée .entre la RoiEe & ïi 
France. Le traité qui vient de fe faire 
à .Conflantlnople par la médiation de 
la France ^doix le Ciîre croire; quelle 
apparence que Louis XVI. eût voulu 
îiltefpolèr les bons offices en faveur d'aune 
puliTance cju^il auroit fû difposée à fa-^ 
Voriferfes ennemis.- 

Toute ITEurbpecon'noîtquelésprin- 
tîpes;4e -Cfltterine ne font pas ceux 
ées Anglois. ^La Sémiramis du Nord 
croit comme les Vi6md:ms^ aué rien n^eji 
permis aux nations f^ns la force des loix^ 
& les Anglois ont pour ma:^im€i de ne 
recûiinoître pour loix ^.q^c celles qui 1k 
.pliew à leur&ôntérêts « à leur ambi- 
tion. \. ^. ,' 

, Catherine à. r^jeùé' loin d^etle le 
defpbxifme que lui donjioit la conffitu- 
tion de fon payjs^.comment pôurroît- 
JeJLp; eftimer & Javotifer le jd^îlpotiiJaie 
^uc. les, AngToîs veulent exercer furies 
mers, lie |)relîige .s^'eft évanbjii^. TU- 
lufion eft dîllipée : toutes *le3 nations 
de l'Europe connoiflenç aujoutti^hui le' 
fyfteme poliuque de ItÀnglctcrrè.: au- 
cune Bc croit plus, à ce vain fantôme 
de ]a monarchie univcrfelle imaginée 
par les Ânglois, pour exciter contre la 
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Fraoce la jaloulie de toutes les autres 
nations. 

Il n'eu eft pas une qui ne foit ^t^ 
fuadée que Louis XVL a h modéra- 
tion de ion prédéceQeur, & que ce 
font les Anglois , & aon ib22 ambition, 
qui Vont forcé à prendre les armesv 
Lies Anglois^ JV^fieur, troureronc 
leur humiliation dans leur orgueil , & 
leur, ambition^ fera leur abaiilemetic 
Qu'ils fe rappellent qiiç; les Cartha- 
ginois dont ils ont la monik, décla- 
rèrent aux Romains, par Torgane de 
leur Aaibailadeur Hannon^ jtji^//^ né 
/buffriroient far que les Romains lavaf' 
Jent leurs moins dans ifu Mers de. Éi-- 
cile^ &:fktent vaincus, & détruits paf 
les Romains^ .v 

JLa querelle de 1^ Fraiure, çSk celle 
de toutes- les nations de TËurope : il 
n^ en a pas une qui n^att à. le plain- 
àxe de la hauteur , de la fierté , (m 
peut même dise de rinfoleoce des An^ 
ftlois ; pas uue qui n'ait tjn intérec 
fcnfible à ce que le Trône qu'ils veur 
lent établir lur les Mers ne foit dé- 
truit; p^ une qui n'ait à fe venger 
des ufurpations des Anglois. Rappcl- 
tea-vous', Monfieur qu'en 174K le 
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Capitaine Martin vint le 18 Août Sivec 
une Efcadre de 6 VaiiTeaux de ligne ^ 
6 Frégates 2 Galiotes à bombes, fe pté- 
fenter devant Naplcs } qu'il envoya 
une lettre du Roi d'Angleterre fon 
Maitre au premier Minîftre , qui dé- 
fendoit à fa Majefté Sicilienne de pren- 
dre parti dans k différent que fon Peré 
& fon Frcre avoient avec la Maifou 
d^Autriche pour les biens delà maifon 
de Farnefle. Martin ne donna qu^une 
heure au Minîftre du Roi pour acquief- 
cer aux volontés de fa M. Britannique. 
Ce procédé inoui fcft de ceux qu'une 
nation ne peut oblier ; il doit être gra- 
vé en lettres de faiTg dans les Cabinets de 
VerfaîHés, de Naples & de-IWadrid ; niais 
ccn'eftpas la feule infultequel'Efpagne 
ait à' vierigér; elle ne 'peut avoir ouWié 
l'expédition du lord Anfon; la prîfe de 
la Ha vanne, rinvafion des Ifles de Fack- 
land, le projet formé en 1767 à Tm- 
ftigation du Marquis d'O.... ret de s'em- 
parer du Mexique & duFefou, & plus 
que tout cela, hjprifé de Gibraltar. 

Les Angloîs fe flattent que cette pla- 
ce eft imprenable parceque depuis 1 704 
que cette place a éré conquife, ils ont 
vu deux fois les Eipagnols tenter m- 
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necnent de les en chaffer; cette Centre- 
prife'plus Ëtgement conduite , réuffiroic 
{lujoujtd^hui. La bravoure du foldat Ef«- 
pagnoi efi: connue des Anglois; iisik'* 
vent que l'Efpagnol aime la gloire & 
attend avec-patience le moment de Pao- 
quérir ; un revers lui donne le defir 
d'un fuccès; s'il perd fon avantage il 
jcherche aie reprendre; les plus grandes 
difficultés ae le rebutent jamais : il eiî 
tout àe feu le jour d'une bataille, & 
fa patience ne s'epuife jamais pendant 
le plus long Siège* Le Chandelier hé'- 
riffé d'artillerie depuis le bas de la mon- 
tagne juiqu*au fommet , qui défend 
Giblartar offre une afpeél effrayant pour 
quiconque veut attaquer cette place ; 
des Officiers expérimentés & qui con- 
noiffent la pofition de Giblaltar m'ont 
affaré que 3 ou 4000 hommes de trour 
pes réglées ftrffiiDient pour faire ce Siè^ 
ge ; fui vaut eux k feule manière de réuir 
firdans cette entreprife.feroit d'établir 
devant i:ette ville des batteries de morr 
tiers , qui bien fervis nuit & jour y 
jetteroient des bombes & des corn* 
niinges qui en peu de tems pulvé- 
riferoicnt la place. Pavoue que ce pro- 
€é(^é feioiccrud; mais touteil l^itime 
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contre qui ne rejette aucun des moyens 
jde faîte réuiîîr fes projets.Xe boibbar- 
sdemeût de St. firMo &iten 1693 n'ex- 
cufeioiwl pas cdoi Gibraltar ; & la 
machine infcmalt des Anglais fut* elle 
une invention de rbumanxcé. 

Peu importe à rEfpagnc que Gib- 
faltar foie détruit de fond en comble; 
l'effentiel efc^ que les Anglois foienî 
jchaiTé» de ce port important : il eft hu- 
miliant pour fille (ju'une Ville de TAn- 
daloufie fbit depuis environs 80 ans au 
^ùvoîr des Anglois. Et à qud titre 
en ont-ils coi^rvé la poffeffîon ? Si 
c'eft à titre de conquête, cette poffef- 
ilon n'eft que pinécaire ; tout pays ,eoû- 
quis, s^il n^eft concédé enfuite par c&- 
}uià qui il apartient 9 peut légitimement 
être recouvré parle même moyen qu^oo 
-a employé pour le lui ôcer/ Je &is qut 
fsar le traité d*Utrecht , & par celui de 
^erille Gibraltar a été abandonné aux 
Aoglois^ par les £%agnols ; n»is ces 
traités ne furent^ls pas arradiés à la 
malbeureufe pc^tion où fb trovoiest 
flojcs la France & l^Efpagne? jLaiRei*- 
ne Anne donnoit la lai a TEurope ; il 
fatloit acquiefcer i tout ce qu'elle vou- 
loit: 13 France eût trop rif^ à ne pat 
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«voir pour elle cette condefceodânce , 
& l^Efpagne fjs^ns forces fe trodvoîs 
obligée d'accorder tontceq^u'on lui d^- 
n^ndoit. Que k Fraace Me une def^ 
cente en Ana^wrre , qu^elle fe rend^ 
Maî trèfle de i^ouvres, quMle s'y éta^ 
bliffe, & que P Angleterre itow fauver 
le telle de: ,&& pay^ coofc ate> à.ce que 
la Franche g^dj^ cecte^ villa, ^ k traité 
ui la lui donoproit.ieroit-il refpeAé^ 
les Anglois n'avaient '^"plua rien k 
cramfîre pour leurs, au très poffeflions*: 
Eii-(te ,que ]es Anglois refpeélent l^ 
traités quand ces traités noiffenr à leurs^ 
intérêts. N'ont-ils pas au mépris du 
traité de 1 674 attaquée les v^ifleaux de 
votre République ; n'ont ils pasinfulté 
le pavillon 'SQédois.& commis des vio- 
lences contre lea'vtMfieaux Danois. A 
l'inftant , j^^pprcns qo^iH fe font empa- 
rés d'un vaiifeau aparteriant à M. le 
Baron de ProU d'Anvers.; ils ne font 
cenainement pà^ en guerre avec la fou^ 
véraine desPays-^s Atitrichiens. Tput 
l'équipage étoit cdmpofé de fujets de 
fa Majeft^ l'Impératrice Reine ; ils • 
^ètoient tous partis du port d'Oftendç. 

Toutes les puiflances dé l'Europe ont 
Vm ^gal intétêt àcequerSfpague & re» 
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laifîfle de Gibraltar; leur navigation ft5- 
ça iàaïas la dépepdancedps Anglois tant 
qu'ils feront les naaîtf^ de Gibraltar 
& de Port Mahon. Ge§ deux villes don- 
Bcac des entraves à tout le commerce 
de la Méditerranée. . 
J'iai .riîopn^uj d'éfre &ç. 

Pflgf. 176 Ug* lyde TAngleterre ,i ///c^ dei Ab- 
. glois. P. 177. ïT. a, ne furehc///^neftit. .P.i8r, 
L. 14 des ces llfiK ^e ces. P; 188. L, 13. &l€« 
Etats de la Province îifex'de leur Province P. iî)o. 
X.. i25. d'un foldaf life^ de foldats. P. 191. l.sé- 
I^QC de léfifiance lifei peu de réiHUnpe, 
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LETTRES 

HOLLANDOÏSÈS: 

LETTRE XVi; 

ifasnus »b btiq^to fodonim juiièiair oidoi» 

^gBBBBgBBgggEBBHgg n r ;>' 

Ias réjblutiohs ;Pryijw^ li^jt(ats.ét 
la Province de frjjlf^ ^^Mms Gér 

joug tyranniqué dtsJlngjioU. 

AMS TB&DAMf et S774.' 

J;L ne m'a pas été pôffible , Mbi^ 
fieur, de vou* envoyer plutôt la tra*^ 
àuâi)on de la réfolution qu'oqt pris ï^ 
États de la Provineâ de Frife le al 
Avril dernier, & dé celle que lés Étàta 
Généraux fe font déterminés de pren^ 
dre le a6 du même dois. Py jditxsàuitt 
la traduâion de iaxéquêce que les Né* 

{rocians d'Amfterdam ont préfentéè î 
'amirauté de cette ville. Les Ângjo* 
sianes «Iperoient qàe k mémoire da 
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Roi d'Angleterre produiroit un graùd 
effet ; la réfolùtion des États de Frife les 
avoic un peu décGpcertés; mais celle 
des JEtat$ Gécérauk les^a atterrés.- N^ 
ayoîc- il^ p^s afle^ ]pnfi;tenis que leurs pio- 
tiégés prévabîeàttiaiis leS délibérations 
de nos a0einblées<^ <]pMls teççient la 
République dans TËtat d^humiliation 
où leurs intrigues Ta voient mife ; qu'ils 
D0U8 trtitoient plutôt comme leurs fu- 
jejts que camme leur? alliés? Les fuc- 
ces de riqtrigue n'ont qu?un xems, & 
i^eft'ta profpépté même de.Tambition 
tjui ptoduitia ruiné. Dans une Républi- 
que ;.refprit républicain peut s'aiFoiblir, 
le patriotifm^ s'attiédir ; mais jamais 
ni Tun ni Tautre ne font annéantis ; s^ils 
rétoient 3 la République n'exifteroit 
plus 5 car il n'y a pas de République où 
jl n'y a pas de venu , & il n'y a pas de 
Tertu fans patriotifme. C'eft lui , Mon* 
Heur, c'eft lui qui fe ranimant dans 
tous les cœurs vi^t nous affranchir de 
Telpéce de fervitude dans laquelle nous 
(enpi^nt les Angleis* 

Qcddec 4h ferpena^ êç ûilax hetbk veneni 
ipccidec 

Virole Eclogue 4» 

]*ai l'honneur d'être. 
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■ ' ... ], 

RÉSOLUTION 

^^e les États de Frijè ont pris le 2% 
uivril dernier , pour accorder des 
convois aux navires marchands de la 
République. 

jfli^Yant été fait leiîlure & examen in[ 
raport prérenté le 10 Mars dernier par' 
les collèges d'amirauté refpeélifs, à ViV- 
lue de beaucoup de travaux faits a. Paf^' 
fembléede L. H. Pui^ances\ touchant 
l'état des forces navales dé la Républi- . 
que & les mefures à prendre pour les 
mettre fur un pied relpeélable ; rapport 
qui contiens un état de là marine de- 
puis le milieu du fiecle précédent, les 
armemens faits d'un tems.â autre, & 
la conftruélion dés vaifleaiix opérée ent 
conformité des pétitions ; fuivi du dé- 
tail des forces maritimes de la Repu-' 
blique aânaellementexiftantes, du nom- 
bre de vaiffeaux dont elles devroient 
ê ve aiogmçntées 9 de la fupputation defl 
frais que leur conftruftion pourroit oc- 
cafionnerj enfin des mefures qui, dans 
la préfente fituatîon des affaires , de- 
vroient être prifes pour employer les 
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▼aîflfeaux extftaots à la défeofe & à la 
proceélion du. commerce, & delà navi- 
gation, ainfi que des côtesde ces Provins 
ces : avânc encore pris en çoniidératioii 
laréialucionprife par les ÉcacsdeHo/- 
lande, & de Wtft-^Frifi fur le rapport 
fufmentionné fait le 6 A^ril dernier 
àj'aflemblée ,de L.H. PuitHuices; k 
par laquelle réfolution L. N. & 6ran^ 
dès Pûljjànces. approuvent; les moyens 
énOûcés dans ledit raport, en propor 
i^t neammpins quelques mefures pro* 
vifionnelles Se promptes, daûs la pofi- 
t{on des affaires adtuelles & nécei^ 
ûires pour protéger le commerce & 
li navigation de la République , con- 
Citant à. Hatioûner cinq vaifleaui *de 
'guerre dans les embouchures de Flcjïïn* 
guc^ ttr-VUri, Goerie, Texelicle Vlie; 
en outre, de faire partir un convoi de 
fiz î huit vaifleaux & frégates , C & dès 

Sue Iç nombre s'en trouvera: prêt, foie 
e ceux que Ton équipe aétuellemenç , 
ou revenus de leur courfe , ) pour les 
ports de France ffjdnjgUterre, èc ith» 
Ai/ufe» avec injonâion aux Officiers 
commandant Tefcorte , de protéger ^ 
i^on Itfins clait & dipihS des trait it 
6 m 4rQit ia gent iWUteQ (ouc^ m- 
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faite & violence ^ les navires mzrctimSis 
de la République , (Chargés de 'csU|;ai- 
Ions avouées & penniiTes par ces trai tés, 
ians aucune exception , foit que ces b^ 
timens naviguent & fe trouvent diat^ 
gés pour le concrpte des ha'bitans de la 
République, pour celui ides François ^ 
yînglois ou puiflances neutres , Ibit que 
ces navires aillent en France en Angle^ 
terre ou qu'ils en reviennent; & en ou- 
tre de continuer cette* rfcôrte pour la fu- 
reté du commerce , à mefure que leii 
navires fe trouveront prêts : que déplus» 
dans la réfolution alléguée,, font en"* 
côre propofés divers autres arrangement 
relatifs aux équipages, ainfi qu*à là 
cenfiruSiion aétuelle des ^iâeâux, & 
tendans i la plus grande perfeétion dei 
uns & des autres : enfin lecture ayant 
été^ite d^une mémoire de 'Mx.Torkt^ 
AmbaiTadeurdu Roi de la Grande Bre^- 
tagne^ préfcnté le 9 Avril de cette an- 
née à Leurs Hautes Puiffànces^ mémoire 
ou les fentimens de y^ M<^JH concer- 
nant la préfentê fitûation des affaires,^ 
^le traniport des bois en i^râ/tcepout 
la conftrudtion des vaifleaux^ font clai- 
rement développés. 
Ayant délibéré fur tous ces poî&tS| 
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il a été ftatué ^ de charger & d^autari- 
fer Mrs. les committés par L. N. Buif- 
fanus à la généralité , de fe conformer 
.au nom de cette Province à la réfolu- 
,tion fufmentionnée de Mrs. les États 
de Hollande^ en ce qui concerne les 
équipages & les armemens militaires, 
ainfi que quelques autres arrangemens^ 
& la défenfe des embouchures ^ menr 
tionnés dans la même réfotutioa et- 
deffus alléguée :4e plus, d'employer 
tous leurs K)ins afin que les armemens' 
[propofës par la même rélblution , Ibient 
,contînués & achevés avec la plus graa^ 
de diligence, pour mettre la République 
en état de ^main tenir > felon la teneur 
dea traités, fuit commerce & là naviga- 
tion & de pouvoir faire re$)eéter d^une 
inanîere convenable lé pavillon de PÊ- 
tat : pandis que les délibérations furie 
contenu important & ultérieur àQS> fuf- 
dits raports & réfotutions demeureront 
fufpenduesjjufqu'à ce que la Province 
de Hollande zît pris fe réfolution: fur le 
înémaîre du Chevalier Ç^orcke Ambaï- 
fadeur de Ja Majefté Btitannîque , en 
chargeant Mrs. les Committés à là gé- 
néralité d'en donner coqnoiffance dèa 
Îu'elle paroîtra. Réfolu dans laMaifoa 
^roTiûciale, le a t Avril 1779- 



y Google 



H Ot LAN DOIS ES. Mj 

E X T R;A I T , 

T)u regiftre dis Réfolutions -dis J^taU^ 
Généraux des Provinces^Ua^es^ - 

JJiTant délibéré par réfomptîon^fur le 
rapport fait par MM. Sich & autres 
Députésde L. H. ;P, pour les affaires ma* 
ritime^ en conféquence ^ pour fatisfài- 
re aux réfolutions commifforîales de 
L. H. P. des 15, 16 & 18 Sept, de Tan- 
née dernière après avoir examiné les 
requêtes des plufiéurs négociants intj^-7, 
Ifeffé* dans des. navires & affureurs ^Ç^, 
Villes de Dofdfeçhi;* ,Atnfterâam\..oç., 
Rotterdam , • coij téDant les plamiii& les^ 
plus vives fur la détention d-un nom- 
bre confidérable dé bâtiments appart&* 
nants à des fujets de la République^ & 
deftinés pour la France, qui ont été en-/ 
levés & conduits dans les ports d*An- 
gleterre 9 tant parle? yaîffeaux de S.M.^ 
B. que par de lettres dé marque & au- 
tres câpres, quoi quMls ne fuffent char- 
gés d'aucune marchandife de contre- 
bande, repréfentant de plus Ife préjudice 

K 4 
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ifiî qui CD réfulte pour le comtnerce 

êc'hi navigation de cet Eut & requïe- 
lant qu'il i^ijeà JU JIP. d'arrêter teV- 
les meiures qu'elles juj^ont convena** 
UtejoUr protéger le commerce & la 
navigàtiôii^^ & popr prévenir la ruine to- 
tale qui les ^menace. 

Ayant enfemble examiné la requête 
paytiçuliere prefentéeà L. HP. parTP. 
& A. Dubbeldemuts négociants & inté- 
rfeffés dans des navire^và Rotterdam , & 
de plus\^nt encore e^tammé cônfor- 
mément à là iréfolution comtoiflbrîale 
de L^ H. P. du 12 Oét de l'année der- 
rière la propofition de MM. les dépu- 
tés de la Province de Frife à l'appui 
d*une requête de plufieurs ^e|^ûciants ,^ 
dï^eéteùrs & propriétaire^ de ïiavircrs de: 
cette Province contenant pareÙlement| 
des phintes fur la prife & là détention 
tf un grand nombre de bâtimens avec 
^e vives înftances pour qu'ils y foit pour- 
vu par les mefures & les précautions 
néceffairps* r ' , ^- ^^" 

'Ayant enfin en exécution delà îéÇ)- 
lutîon cpmmiûprialè de L. H. P. du io 
Septembre dernier conferé^avèc MM. 
léi Députés des collèges refpe(9îfs de 
V^miiîixxii mn^és exprè? pour ce fujet, 
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Se recherché, eofe^ible dàii9la4^te coh- 

: férence quel équipement extraordinaire 

. il feroit à propos de déterminer pour !a 

' PJ4fepte anoéjs^vû la Iitit^tiçn aâue^e 

-Âp& affaire?,- ^ v: ■: . ■' .-. .'. ' . 

: .. il a été. iHpuyébopfe arrêté qûjil 

., fecoi t çguipé j)our .Pan née. f 7 79^^ 2, ya^f- 

ieaux & Régates; favoif , 4 vailfêaux de 

60 canons & de ggo hommes d^'equipa- 

ge un de 60 canons & de 340 homin^ 

run de 60 canons & de jn^ hommes 

ihuit viaifTeaux de 50 çai^ops & de 300 

^hommej, huit. fx4g9^s â^ gd, canons ,5c 

,âe..-$>s^.homiQes, fept fpégates de 20 

-canins ^:de 150 hommes, un Tnauw de 

.ifi Q«Q0t\s;8^ de 109 hqmmes enfembj[e 

..g9 tant yâliTea^x q^ie frégates portant 

-en tout: 1280 canons rl^ 79*00 hoixi'fn^» 

. • ; Qwe -poûi: /aire;, si çqff^i^tter Iç dit 

«quîpêipen t . il feraj fçmjp^k : pa^' ïe f ot* 

j|ege4?Acnicaut4 de h iVIçQlpji^ vaiiTcaix 

.âei.6o eanMiâ & ^501^000290^^, un de 

^Q canins ;&. gpQhJt^a^es^t^^çroisfrégsf- 

-œu^iSé^npns.&^tS^/^iggiipes, unp 

iû 9tt>,4ao^k»s. .£^' j;(^';^^iP$$i &iU9p 

honats» «iKw h:. Pflltege. 4^aînkàuté 
d^Aiiifterâafiiidç«K vsiifiân» de 60 car 
«iWS<fe3Sûil(»9BWft^*ï»f tçç4efio Car 
Àons & 3QQ honuo^s^aeyu; Hégates de 
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36 canons & 230 hommes, deux de 20 
canons & 150 hommes. Par le collège 
d^âmirauté de Zélande un vaifleau de 
éo canons^ 350 hommes , un^ de 6b 
. canops. & 200 hommes^ un de 50 ca* 
uons & 300 nommes , tme- frégate de 
36 canons.de & 130 homfties fe une de 
' fto canons & 150 hommes. Parle cot- 
"legede Weftfrire^&: de- NordhoUande 
une frégate de 3<S canons & 230 hom- 
' mes, depx de 20 canons & 150 hommes: 
; & par le colicge d^âmiraàté de Frife un 
' vaiiTeau de 60 canoDs -& 340 hotndie^ 
* deux de 50 canons &- 300 hommes^, 
une frégate de 36 canons & ^30 honv- 
mes une de 20 canons & i5ohomme& 
\ - Que pour fournir aux fraix de cet 
equipênient môntant-pôur 7^20 hom*- 
tries à 36^ fl^Wns par' tête ; par aïoîs à. 
'la fommte^'de 2*5^ i/ao^florra^/ & pour 
' 14 moîs^ à-.cellè de 3^ 99 1, 68o4l0nns , il 
-fera pris moitié de cette fommo failànt 
celle de r, ^^g;^ 84oilorin« fur Upétîtioa 
du 3 Nov7de{''aRinéé^^eFniere à^lai^ad»' 
ItiHa éeé aujëùrâ^^i^ ccmftliCi^^ « là 

leron'tdréâdu fonâdte dk^flts tfagmen^ 
tés d^émréb âtdefortlè 9^e%6ne«anieriL 
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leges de Tamiraiité une moitié kof/fera 
comptée parordonance du Confeild'Étac, 
& l'autre en vertu d'une réfolution del^. 
KL* P. parle Receveur Général des droits 
augmentés d'entrée & defortie;dureftc 
ïesdits payements devant fe faire fur 
letpied açcoutomé^favoir un quait de la 
totalité des fruits de chaque vaiffeau , 
c'^eft'à dir^î un huitième par erdonnaa- 
ce dp Conifeil d'Ëtat, & un huitième 
par tes fonds des 4i^oits auguteuxés 
4^entrée & delbrtie,.auffit6tqùecc vaiir 
ieau eirl mis en commiilion^ eixTqite ta 
..moitié, c*êft-â- dire un quart par' ordon- 
nance du Confeil d'État y Sl un quafc 
par le fondis d« droits augmentés d'en- 
,i;ré^ & de fonie /quand la vaiff(^au efi: 
entièrement ptéx & l'équipage complet, 
.. & enfin , le dernier quart dé la.Toinme 
.totale ou un huitième, pat ordonnance 
du Confeil d'État, &uit huitième, par 
le fonds des dioits augmeiués d'entrée 
& 4^ (ortie, dès que le vailTeau fera de 
nouveau rééquipé ,j en comptant 12 inois 
dû moquent pu ,il eft ëntièremei^t piîêt;» 
& fpn ,rolle d'équipage complet , &. 14 
mois lorfque le fervice'd'un VailTeau d,u 
précédant.. eqùipemeni avéc,fon mâme 
1 §qùiipag« e^. tOAtjnv^;) à dat^r du JMÎr 
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ipt lefervkèprécédtttt eft expiré. Les 
^olteges de Tatnimuté étant tenus a cha- 
;qqe terme de payement qu'ils dcraan- 
ideroti de déclarer fous ferment dans 
'leurs tetttips le dernier terme qui leur 
*laura été Mîné. 

* ^Qu*en cùnfëquencc il fera enjoint 
WX collèges refpeélifs de l'amirauté de 
s^occupcr arec la plus |[rande diligence 
de lever les matelots & de mettre les 
^TSiiffeaux en état, afin qu'ils fe trou- 
^VéûrfucceÊvément prêts quanti ilfau- 
"ira en faire ufage pt>ur top vois des- 
tinés à protéger efficacemeàt le com- 
merce & la navigation: 

Qu'il fera donné connoiffance de ces 
^allt)ofitions S. Ar&M. le Prince d'O- 
^îangc& deNaffau, avec prîerede tenir h 
'inaîn à ce que ledit équipement fe fef- 
'Ted'uhe xnaniferé régulière ,& de nom- 
;îïîer à cet effet lucccffivement les Offi- 
J^ciers (jui devront commander 1^ vaîf- 
^TeaûX^ tOTïinie auffi de donner les of- 
"ûteh nëceffàires pour la diftrïbuiion des 
Hsdnvoîs & des vaîffeaux chargés, âe ks 
Jfebnduitéy enfin de faire, enfortc qu'au- 
ftam qu'il îerô^ffible ilToît accordé 
;tous les mois tronvol podr les ports 
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cloofié pour Lisbose & la méditerranée 
lorfque le cas l'exigera , & qu'il y en 
ait au moins deux dans l'année pour 
les Colonies HoUaodoifes dans les Io- 
des Occidentales. 

^ Etfera fait extrait de la préfente rélb- 
lution de L. H. P. & envoyé ab Confeil 
d^Etat pour fervir à fon informatioB»- 
MM. Les députés de Zélande ont 
déclaré s'en tenir à la refolution de 
-MM. les Etas leurs principaux du 24. 
X)ecembre de l'année demieriÇ. jfQtiifyi 
en l'affemblée le 7* janvier dernier. ; 
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R É Q U.É T E 

SCS NÉGOCIANTS D'AMSTËRDAUr 

^mx NpbltJ Soigneurs du Collège dt 
l] Amirauté (CAmptrdam.^ 

^Es ibuffignés négociants' in térefTés 
dans les navires & Armateurs delà Vilr 
•fe d'Amfterdam donnent très-relpec- 
^ueufei»enc à cdnnoître qu'ils fe font 
déjà plusieurs £câs jadr^ifés de bouche 
à V. N.S. dans Tefperance d'en recevoir 
quelques nouvelles favorables pour la 
boude d*Amfterdam relativement à la 
prompte fixation des convois néceflaires 
à la proteétroQ dies cpmmercans de la 
République. ;. • 

Que cependant -il efl parvenu à leur 
eonnoilTance que L, H. P. ayant égard 
à diverfes requêtes qui leur ont été 
préfentées ont arrêté le aô. Avril par 
«ne réfomption favorable & fans aucune 
feftriélion d'accorder ua équipement 
de 32 Vaiffeaux comme il eft plus au 
long mentionné dansleucréfolutson dont 
il a été donné conamunication aux 
Colteges ref];câi& de ramirauté^areç 
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fûjonâlÔD de hâcer les lavées' de IWîi- 
telotâ& de mettre prompcemenc Içs 
Vaifleaux en ecat> afin de powoir ef- 
feéiuetles coifvoîs projettiés &^ devinés 
à p^QC^er efficacement iei^omiperce k 
lanavigaiioa dé la République^ • [ 
' î^Jq'îI: e» a été: . égaicment?ûi«'.pairt 
&A.S. M. la Prince d'Ofaoge:&: ûç 
Naffau , avec prîepe d^ tepirjamaîn. 
' Qu'en confiSquénce il doit" ôtre dès 
à prefent accordé tous Jeafiioisuacoor 
Vôi poup les pprts de rFrâi*çei& d*AJtt- 
<gteler(e^depl»SAat2mt(iuQieça3'le re* . 
quierera pour Lisfaoanei ^ h i¥»éd iteiv> 
rannée , & deux au ttipins par an pour 
tes Colonies Hollandôilei dans les Indes> 
Occidentales: /> • .; 
-' 4^»dans|èafîouraports & la Répu- 
1ttlqui'&; DotSEOiniisnt jdans le refiortxde 
V,Na8:ipli^eiirsL¥iaâIeft^^ fe Frégates 
^ tfbuTtnD'^âuelkment tau$pïéts 8ç 
«ttetJemiSDt eqwpéS.. • 
' Que paqr. cesJiaaB)fts Jes. (ïipplîàçt? 
requièrent humblement V. N..y..de Iqs 
&ke jovft* mâlUena^jt j^ cette fayo* 
rable difpofirion émanée du haut Sou- 
terain^â^^eis^^roviiurea^ k d^. ymfcir 
Wen vèm]^m:ar.tom .tcijrs^ XoiA$)9 & la 
|l9^fteleai^at(^tM& poiK ^ cett# 
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réfolta^ion foitmife en exécution ce^i 
dépend abfolament de V. N. S. de ma- 
nière qa^ilfoitdorefnavancdoQné réelle- 
ment un convoi tous les mois pour les 
^ forte de France; & d'Anglc^re^pour 
Lisbonne & la tnéâitôn?acée^ c^uajad 
TotcAfion l^exigera & detix fois afu moins 
^an^ 1-annéie pour des colonies Hollaft- 
dôifes dans les Indes Occidentales* 

Et qu'il plaife à V. N. S. d'en don- 
niercpnnoi&nce au commerce, & de lui 
Indiquer le jour fix&& précis dU(dpp9Xt> 
fQttout pour chsque;£QiiToi>4^ trx)îs 
fufdltes' deilkiaDO«iii.& fcela 1er plus 
proni{)tdment qu^il fera poffible afin que 
le commerce pdifib: airnuiger &. &ivre 
fes opérations avec vigueufrfc former 
fë& tharg^entsiavecltaiif pleine, afiu* 
*ance que tdus^ lies ■ obgets lèbretf MiatiX 
Itè traités^erontliaffirasnmèOQt'^cdn^^jiés 
et tfuî iOnfof mAuétit fe d'âpre» Ift^diff- 
pontion favorablede la iîifdite refohir 
tion dépend à frâent^ imiquemeilp de 
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MÉMOIRE 

De J^.de Chevalier Marthe Ambaffadatr 
" dt ^.M. B. préjenti attz États Qi^ 
njéraux fe p du mois d^ Avril. 

jllAutf Çf PuiOants SeigneursJj& R#y ^ 
de la igrande, Bretagne par une fuite 
defon aipitié .pour vos Hautes' Puiflan* 
ces , & par leis julies égards que les 
fôuverains fe doivent réciproquement, 
i*eûâbttenu jufqu'à préfent de fe mê- 
Içr de la négociation, que la Cour de, 
Francç a entaipée aveic elles, au fujet 
à^ la prpteétioa à donner à touties cf- 
pjéces de mûnitipns navales j pendant 
la guerre àâuelle, entre fa Majellé & 
l^Roi Très Chrétien. 

Mais if s derniers dénjiarcliesàerAmr 
baffedeùr deFraiice ne luj permetteof^ 
pas de garder plus longtems :lé licence ^ 
&la.Majéffé <:roiroit jpanauer à ce-; 
qù'çUe doit aux anciennes lîaifonis de, 
fa cob^onne , avec V. H. P. fi elles ne 
les infoi;moit pas de fes fentimens , fur 
le danger auquel elles s^expoferoient, 
CQ prét^qt Toreille à des propolitions^ 
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qnî les forceroient d^erifreîndre une ntOH 
tralité qu'elles ont déclaré vouloir ob^ 
fer ver. Propofitions, qui attaquent leur 
indépendance, & qui fape même la bafe 
de leur Gouvernement^ n'allant à rien 
moins qu'àdiflbudre leur union. V. H 
P. font trop éclairées , pour rie pas fenr 
. tir qu'une puiffance étrangère qui s'ar- 
roge le droit de favorifer- un membre 
de leur Gouvernement au préjudice des 
autres , iie peut avoir d^autre but que 
de fcmer la difcorde entre eux , & de 
rompre tous les liens qui les unifient, 
& que fi d'autres Puiffances fuivoient 
un pareil exemple 5 la République feroit 
mife CH combuftîon & totalement dé- 
chirée i qu'une entière antirchîe en 
Ibroît là fui te, & fuccé'derbit au bon 
dfdfeétabU'' ^ ' . 

Jusques-Ià, l'affaire femble n'întéref- 
fer que V. H. P. mais quand le but 
âe toutes ces intrignes eft manifcfte- 
ment celui de brouillet la République 
avec le Roi , & d'entraîner y. H. P. 
dans une guerre contre la grande Bre- 
tagne, fous le prétexte féduifant d'une^ 
parfaite neutralité, & de l'intérêt du 
commerce, le Roi ne peut plus àc^ 
meurcr fpcélateur indifférent, & fe troi^ 



y Google 



HOLLANDOISES. 235 

ve obligé d'expoier à V.H. P. le dan- 
ger dans lequel la Franee a cherché à 
les plonger. * 

Sur quel fondementia France a-t-elle 
le droit de diéler à V. H. P. les ar- 
rarrgemens qu^cHes doivent prendre 
avec l'Angleterre^ par où & quand 
Pa-t'elk acquis? Le traité que V. H. P. 
reclament, 5 & ceux que S. M. feroît 
également forcée de reclamer, necon- 
tîennent rien de femblable ; il faut par 
conféquent le chercher dans les rues 
ambitieufes de cette Puiflance, qur a fart 
une ligue arec les rebelles Améri- 
cains & qui travaille à y entraîner 
d'autres. 

Dans le cours du mots d'Oélobre, 
de l'année paflTée , le l^oy a fak une 
communication amicale de fa ittùatipn 
& de Tes fentimens à V. H. P. tra moyen 
d^un mémoire remis à leur envoyé le 
Comte de Weîderen , par feu Milord 
Comte de Suffolk , dans lequel il a 
exposé fes vues & la néceffité qui l'o- 
blîgeoit à fe défendre contré un enne- 
mi qui Ta attaqué ^r furprîfe & in- 
juftement;& quoique cet ennemi art 
porté les chofesau pôînt.de diéler les 
îéglemens pour la navigation de V-H 
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p. pendantles troubles aâueles^ S. M. 
loin dUnfifterfar une conduite £1 aiv 
bitraire , s^eft contentée de propo&r à 
y. H. P. de conférer avec fon Âmbaf- 
ladeur pour ce qu'il conviendroit de 
. faire pour la fureté & Tutilité récipro- 
,que des deux pays« 

V, R P. il cft vrai, ont jugé à pro- 
pos à mon grand regret, de décliner 
cette offre, & dHncliner fur Tobferva- 
tion littérale & ^rigoureufe d'un tn^;- 
té qu'elles-méme doivent s'appcrcevoir 
iêtre auffi incompatible avec la fureté de 
la grande Bretagne , que direâemenr 
contraire à refprit, & auxâipulations 
de tous les traités poftérieurs entre le^ 
deqx nations. 

Quel objet en effet plus important ^ 
plus indifpenfable que celui de priver fon 
^nemi des matériaux qui le mettroient 
à même de r^oubler le efforts pendant 
la guerre; comment concilier une {to*- 
teotion avouée pour ces qatériaux, 
avec les alliance fi fpuvent renouveL* 
Lées encre les dpux nations , ou avec 
les affurances d'amitié que V. H. P 
ne ceflent de répéter au Roi dans cha- 
que réfolution qu'elles lui font parve- 
nir. S. M. eft perfua^ce que V. H. P. 
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eotinoiflenc trop te prix de fûn amitié 
pour fe laifler entraîner dans des dé- 
marches qui y fcnt direôement con- 
traires. 

Pour prévenir des foîtcs atiffi funcT- 
tes;&pour manîfefter, d*ùrie feçôft 
non équivoque la, cotlffànce du Roi 
envers la République, S. M. m'ordon- 
ne exprefiément <raflurer de nouveau 
V. H. P, de fon defir ardent de cul- 
tiver la bonneharmonîe entre les deux' 
nations ; de leurtenouvellerles promet 
Tes quMle leur a feites,de maintenir 
la liberté du commerce innocent de 
leurs iujets conformément aux ordres 
déjà donnés tant aux Vaifleaux du Roi, 
qu'aux armateurs, malgré tout l'avan- 
tage qui en réfulte pour fon ennemL 
W£is la Majeftê m'ordonne d'ajouter 
qu'elle ne fauroitfe départir de l'exclût 
nen que lanéceffitédefapropfedéfœ- 
fe l'a forcé de donner au trampôrt def 
muttutiôns navales , aux ports de Fran- 
ee&nommemént à toutes fortes débôiS 
de cônftruâion , quand tnêmePon vou*^ 
cfroît, les faire efcortef par de VaiffeatuÉ 
guêtre. 

L'exemple que la Friance a donné de 
fevorifer qudqtics membres de wi état. 
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au détriment des autres ; attaque fi dî* 
roftement l'union & Tindépendance de 
V. H. P. que le Roi le flatte de n'être 
jamais dans le cas de le fuivre , à moins 
qu^uîie . condefcendance déplacée aux 
vues de la France ^ ne l'y oblige, pour 
indemnifer par là, autant qu'il dépen- 
dra de lui , les membres de la Repu* 
blique qui fbufFriront par la partialité 
de fes ennemis. S. M. a toujours cm 
qu'il n'eft pas de la dignité d'un Sou- 
^^rain de femer la dilcorde dans les 
« ts de fes voilins. 

Le dernier édit publié par la Cour 
de France, exceptant les villes d'Am- 
fierdam & de Haarlem > de certains 
droits impofés aux autres membres de 
de la République , pour les punir d''avoîr 
fait ufage du droit de fbuveraineté qui 
leur appartient, ne peut que ràpeller à 
l'EuroÇe entière l'expofé des motifs 
qui ont engagé le Roi Très-Chrétien de 
de fe liguer avec les rebelles en Amé-. 
rique. 

Le Roi eft conftamment prêt i faire 
tout, qui peut tendre à<l''àvantage &à 
la tranquillité de V. H. JP, pourvu que 
cela ne foit pas incompatible avec la 
fureté de fes Royaume^ 
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n fe flatte que V. H. P. ne conful- 
teront dans cette occafion que leurs 
vrais ÎDtérêts fans fe laiîISr divertir ou 
intimider par des vues étrangères ; qu'el- 
les coopéreront par-là au maintient 
de la bonne intelligence entre les 
detrx nations , & que S. M. ne fera 
jamais obligée de prendre d'autres me- 
Itires vis-à-vis de la République, que 
celles que fon amitié pour elle , lui dic- 
tera toujours. 

E HZ ATA Pour U Nu. 9. 

Pag, 195. Ug. 16. des foldats , lifix. de foldatt 
1.17. après éqiupage mettez? P» ^^' ^ S- ne 
Técoiç Ufez YéMt P. aoi. L. 4. après pradqoe 
mettex une^ P. so8. L. 5. de Anglois ///ê^, des 
Anglois P. aid. L. 15. obliger , lifii oublier P. 
S13. L. ao. 4000. HfcT 40000. P. ai4. L. la da 
tt poBt i//<j( de ce poite. 
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.'^' \;^% É'P <5 i*s-ï '. • 

A LA Ij-BTTRE XVI, 
^Smj^àM read^ j«itftair iofent 

bpçidunc t^rr^> fèrimicgu^ fommo»* 
•'■1 i;\D-i. y .:.:• - .V. 

^^ffit qut 40it avoir produit Jùr ks^Art- 
glots la {krMert Ré/btutton des Ètati 
Ginirûuxiil y u dès àdngtoi^mùnes 
th '4fraii€t^(^^MHt m UMandt; iapo^ 
Jîfioft ^t làFranéé n'éfi pàs^ellt qu'ils 
- le di(thr^dijp€ifittons d€S Etau-Unii 
^t r Amérique. 

HJai» Mmfieor^ au moment 
}^Q^ 1^1 Ài^ioU font à la veille 
d^aequirtrum/upérioriti décidée fur nous^ 
du moins à rce que 4iren; les Anîglo* 
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Le Edbo>!Be]^4"« JK ui. pai^ U 

jCHidit qj;^ ilyft^ri0ix<^oteo4e réuffitg 
qu'ont cites fes menaces & les proqief- 
fes ; inixs fbyèi ftlr-qrf'il'ferif trop prur 
idènt pour n^ pM 4iffiiw8deiuCe f«i&«au 
redoutable que Inî tt ^D fei ieé'te Lion Bel- 
gique , & dont il àltâl^J^^eot de 
relâcher le nœud, lé rendra circonlpeâ; 
aïe fera auffi à l'égard de la Suéde & 
gaT:^nne!g|j l'g; ' p MÏS-l WgcîtiMffi 
indécis ^«tp- «e«« VL^MlflPfty.q^ ft 

slmàtlfliu, m/ilif, 'Jitt»\fmifiêe Sfo- 
]â>ln»&.der(2pt^bftgl«^«V)fif jW^ru 
Mar:>£aBMtten& «ir^/j^^pfHG^i & 
leurs colonies aflezpeu îtàpoftMj^^ès f^ut 
qu'elles duflent voir fans intérêt le def» 
potifme impérieux^e laGranie Breog»- 
ne fur les mep; dans aucun temsdUa 
ne rarolen^ feibftirV^^«i«>^tli6'kW 
Wiqoe i^bitâêe'dejftillf <^ Mtog^ufs ^ 
la doùt^lé'dépèjtdaiiViâ dé }àti«^n'(Si^%À^ 
l^tdtfe, tâimnetec-e^^if )>^ ^ âét$ir- 
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mîticrà fera Ver la Majéftéïï* Peuple Ati*^ 
glaîi ? C^^ft une petite fatîtaffie idônt il 
VOUS ptitoira , Ti^^o* tty^ç^enèt -gaM*; 
Le Peuple Anfloîs ttent tn fês màit»^ 
k trtidlfeht de Néikiiîié,«:cfe triâetftvn^ 

mbhifell'cÔTÎit^ntWèftà tfnefêtîtefté-^ 
ptftR^tié'^temmc te vj5ti%', à defoibles 
PuîjTancès^ cernai !i Slûçde, le Da»- 
rieàiâréfc 5 & fa ï'tânce'dc vbûloîr eà' 
à!îi>utef ^a i^offeffioti iu Peuple Angloîs. 
UETpàgné «i^- ttéb-^tis f^ùdentc, fi 
r<Aleii^dWft BéS Atî«<)-ît«rneï^fW^ 
f V^^*Â4igW^ihâriè?% f»Srrf co*mei/ 
AiQ!!iftéi«làxn> SîrET^gpae fohaela lé-' 
îîii*|îé''aie' dbîttniefctrâ' dîfénWh'iine' 
Ibtiiâè Îaûitû;(^e25 Vous j leis Andè-tnâ- ^ ' 
nëls -fctit yfe ^etïxàr ^mWtiéui ^ c^î ¥èn^ ' 
ûrQ^ent. à beaux deniers ^comptant l^tif 
pàtrî"é& lèt*^ fionïfèûr ; c&e7. ton»; ce 
foîit dèâ*ttirsgés de céîéWké', qnt/pour* 
en acqtrérif une , dîlent re qu'ib né penf*- 
fciit pasi & Tife fefit pas patriotes, parcfe- 
quèprcsqtietouisflesfùjêts^àu-top Lèqîs' 
Xyi;iè font ; lé=^àîfcnt"&^ à^lfeiifc' 'èn^ 
(^rHeciaêïyfc^/J*feii éonuoîs ûri qaî, patce' 
qfe'*trri- 'lôafcWn^ 9 ^omfiiîÉiçipiiàirev ât 
banquier ilvec leqiiél îl cR^-lléA perdu 
«jwlqucs -Yatffeau* députs* îe -connnéir 
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cemenc da î^'iguerre m çe0e d^el^i^, 
larPuiiTance des A&glois. U elt plàifimc, 
:Mon Aeur y d^ncmdre 4ire à op» An* 
:^o-maqe8 quUl n'eft plu^ cems qui? 
rfifpagneiê déGidé^& qu^il falioic^dfel- 

le 1^ fi^ quand laJ^f ari^.ç^iiaAÇ^M*^^^^ 
Toit jde. toute lia "vigi^çui; 5d'unc ^^t^pc;'^ 
tjion : à Ips ea.crQi;s , c'écoit ^juaa^ 
ItÉfc^dre pafpe de'XouloQ {épandpit 
la terrcar î^rPOçéa^ , fc^ Wefmipfter 
que r^pagoe <iiivoic dû fe déclarer. 
Il eft . certain smp f^elk IjleQC ùit ajlo}«, 
c^tta,^^qigicç^ ,.dç 1^ parj wroipW- 
duiie m ,gWji ipfltet ; majs Mr. j^^Qr^' 
milliers ^ U tà(C;de,4p ivailKeaq^ i^ 
X^il.inoîiis à jçrsLin4re pour ^efm^nft^ 
^si'il ne r^toitdorsq^^ayec;}^ vkifleauz 

,^t^JiiMiàres ça ij^pj^ai^prédif 
aoix Anglpis la défeâion de Wrs colo* 
nies; j[ç Ieur,ai dit qu^un jour viei)droit 
QÙ toutes^ les, ÇoIoDiçs Européennes: de 
rAm^rique.ie réuiûroiqnç .jk./qm;©- 
roient aloi;$. d^n^'^,çefiçe.^parUe ^Ujinon- 
4e un nou^i;^ corp^ poi jti^oe ^4 -nne 
telle force &d'untellpvigufcùr,fliie jou-' 
^esles Puiflançes de TEurope. brigue- 
r()ient /on asuué. IJoç |»arUe de xna 
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prôpSëtie s'èftûccoBBpiîe; mais je dou- 
té fort, qu'on voyejamafs,' coftiinele 
âifent les Aflglotnânes^Ie€ofigrés de 
Pbîladv4phie acqj?J^cer*à la pfOpofitkm 
que paârroirt'lm faire leS Âii^loiSjde 
» iétmîr è èox teonti» '1**1^006^ daris 

dépÔuHles'do monàé. ll^eft l^pùtTprès 
% que les Attgloîs-ërigudtetet^ Ift pfoi- 
téS6bn àes Èttvé-lkS^^é rAnié^aè, 
cotnme les ^^agnoiè imx 'bjUgàfé ^&âk 
^e- votre* Répûbli^éî-MftîfS Jt^cift pliw 
^ue profeftble-' qti*irs éthoû'ef^iAr dans 
mr négocimion ^ coimne ilsoot ëchôué 
teiy l'eôcreprifir de IbufdfetiW par la 
foreelea brlves*AmériGâin$, qtii^^ Vilsfo 
îétitliabîety t aux An^Bfêm&ÊdMiwi 
i^qiijet^iiif îftiépipis-tfa^ âKSfMc^- otitter^ 
coawïc vôa *iit^ï^dVî«w-Uiii6rîcie* 
roicftt de^ii«esVfl af^èi^voir abâtq[uA 
Philippe IL> elles fe fuifeot leifiifes fou^ 

mention des Aaglo^rtanes^'je parcage 
avec eux l'eftitne qâ'li«^ ont; pour Jes 
^divld^s^qai^haWteot r-Atfgleterre. Le 
Couple Angiois, eft bon,îluiimin i te 
.^wwfaifent ; s'il a les' manierçs dûrcs^ 
il % les mœars dooeesi L'Anglois^ con^ 

Lj 
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.fuléré <omme .s;irûça|i$ir, ^ft joi^ fc 
' 4(|i9^bk % ik 9f .çêflç ijLe}^^^ çffc lots- 
^u^il s'agit de r»{érêt naiibnâ..Lora- 
u'on^ vos vMipIcîyaxyeoafic jdela Qi|- 
«, fut j?i?j il y ;i qiiici:qyeç pv^i^içaÇ'Ua 
^:^yeApgl9iSy ceiiH à^i4 cf «ejrlïfe 
«ppy tfo^îV^c^yMC^que le Csj^xsÀBf^ 
4^^ayiF$ é9>U accabtjé 4ç uift^Se;^ k 
.fieflii wefBçiQp.4e }ui ^sifsrçn4rf.l& 
.eaufc^ii?,v|aijïip^> toi ^it te Fi^bjs^ 

4e.HK^eafiw^ é^ok fur c$i y^Hibau^, ..«. 
yhàglm ^ime;.çai|fe: 4e {fiai^WU 

imne cmwf«i^ W<qa4piAiiL ITAo^oit 
câDéiiit }ie\Fiat)9pi9«4^r t« viuUfeao ; fyk 
ftpponer to caiATe. Jeire?-mQ^< 9 1^ <iît 
FAogWfl^qij'^e y^us npardeot . .•. ... 

Je vous le jure .... . . |^^me{&4a aiofi 

qJM Mit j:i&xipjir. ftlpftCQiA)^ 9 ceux qui 
Àokfi^ avfeç veuarffur CiQ vaifflbaa. 
J'ai auprès àG^moi ft^egitemmt 00 

pvia &er \A Cctrfittrè ^MDérH:aio au 
OK>îs (te JttiD der L'auséfs derotete» >^ 
à b toùi ^ Loâdrea a^olc&mcies pri- 



y Google 



vant: quand il ch fordt, il a'voît f^our 
tout YSf^tV^VS' VL^ l|abif ^ :9a,i|qiân : 
dépounrude tout, il ic voyoic à la yeil- 
lef tfts pénUt^ deotr^ffi^ nWiv|»€iffv.qi^It 
étoit' idûDs uii" Oafi^ ,riw ,^oA^ bosmie 

trifte j ouvrez- vous à moi. Le j ^ime Pran* 

çois lut cante fi)ct aventure; luipeiot fa 

crutflô ppfitiWn } èc-lt^ippthk fa dc^ 

/meure. Lç lendemain maftin, tl i^oftr 

ia€!f^^i?:iiy\tti è^è|^ d*a* w^ dçatf • 

^W^a*^ ré^jfi^hWtc^l^lfaMtê^ga»^^ 

lè'^iiMI^ fi^^Biét2&R)iârv'ébf^i#réi^ 

l^em^^ife déè^Wrte ; lE ne' ^t'fiàrtia^' 
ifi^fefeiiïotç m fa dçtnetrfé. ' . 
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^été dami Mue. iiomiaa auifi "c^riti^^Ç^ 

2 uc. celle oiX ils if .«oiMT^Bot. aujqw*. 
^i. $i aa, mois de Mars 1 77 8 » û^ pour;; 
Toioit Cfnçqre le À«f^ra'f xoîr.aviîïaoi»*^ 

efc^Siiicn 4« PfCîi^.lcurjepiîemi iffen-t 
«ta^ W^.àla:g5»erre d^AUçms^nfi,,^*! 
fe voyent préfentement; lansaucun e&^ 
poîr. La Puiflapcfsi 03g laq^dlô xow- 
toieocle plus les Ànglois» la Kulfie, 
s^eft unie à leur ennemi pour concilier 
les feuls intérêts solitiques qui pour 
Toient infércifer B^ continent ; & tan- 
dis que runian^de^lr Ruffie 8r de 1». 
France fe forWit à T^chen , elle fo 
cimentoità Confl||Uij^oçfc. Cette union: 
de Cathcriiie.& de Louis XVI. rcnverfc 
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tSKG$ I^ efpéraiic€s des Angloiftielkr 

leur -enlevé le: fcul allié^qu^ils avoientx 

puiffe 4arec toujours cette bonne Intel** 

li^eoce des- Çpurs- d& Su Petershourg^ 

&diP^^Verfaîlles|.Qlle. ei^ Jfi ibite d^r^P^l* 

kti^s Maifons4^Auti;i€ha& da^Bpurboa 

^.A^Bicm de ces uppis PuiOajÇ^s dé^ 

jjltnd: la paix» de TEurope entUrt: .: elles 

ntpnt>%qçun intérêt àXe &ii;^Iaguerre ;- 

fiUes eiiMoni très çrand au contrairç^ 

àfS^opp^fer aux projets ambicieu]; qu& 

Kourronç former leç^ autres I^iiTances. 

U yaydroit nsieux^povy- le- repos de PEu^ 

^PCî, qu'elles fp - liguaflepc* pour IbvH 

inetcfc à leur* volonté^ toutes les autres 

Puiûance^ cequi neieroit pas plus difE* 

cile à qxéjquter t.- que; dc^ $)uârip quo» 

ces .Puillaoces fe fiffenc bw guerre^ L% 

déclara ti4QQ C«ard>*^;l''PB&at^e ij/L 

* Ca) Cette déclaratloo porte •en Ibbâflapce^ qi^ 
nenoMbot fe> divtrft:^ rc^prërerjtauoDi «micalen 
fur ce« ttue les A t mare un An g lois l'^irr^^gcnt i« 
4t«ic(le^écei^ & viiïter tfivijt 1e$ vainëauic apxne-^ 
Bant à. .4^ '^^'^^^'^^ ^^^ n'cmt aucune ptrt qndrûni^ 
que avf ■ difféfeQt fubriHatit eotré l» F»âace â TAd^ 
cWte^e ^ l» CÔQf de Lundres i^'avcu prrcuré incun 
auj^^^feaSmerti ; qu au co-ncrVire uïui ]e% j&uis 
te navires . njBUtre* f« vo votent arré[c& en pl^na-, 
lier èL fouvenc cooilaks en de$ piirc) Angloia , oft , 
•tt iet 4ècenok fous ^!î^efen« preceitei ftivi>lM ê^f 
tQijectiflùieos é «U^ procédurei longve«4cj urcufet 
«n-préjvèiée de leort' prD$i)«uiiei^ i^u'aini^ ^^^f* 

L5, 
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Ruffié âfâit-Vaiitepàr ft» B^îr^ Mt: 
Mèiaffitf Poufèbkfti' au* Roi d^Augld^ 
rerrea ftitcOMattîfc' à h Nistkm A»- 
g^oift», tïûe cett* gyântfePrinteéflfe ô^^ 
pi^Vig Eo*pt ifei veXflftîdiTsf ôu^îts' exer-' 
éëta^ibr^dei- cdîrtiife lès -rtlffism^ m^ij*' 

Égiftht'tte' èQtrde« avec «e^lte dé'JSf 
Sàfédè ic\ àtt Ûanàettiarcfe ,' fc les- ué-» 
tii&s , fi Ap^s femmes* aBea^ %esf ^f 
*g& iéécfàtén avtc eeà ttois Pâîflah-» 
ces div Nè'rd , ohUgeri It^ Abgltni * 
fe%éter le'i^roît de gens & lia foi de* 
traités. Ccft'to ftiirieux détbenrî -p(Hif 
Mrs;. les' Gazdîers de* Londtc* de les 
Anglchmaneà lèart é&ios: Ceiïe déclà-' 
AWforf d*' Plii^é&tHce diè Rdffie les 
jfi^oâïè ' tdut^-fiih' i' a ^ p^ytrrttuet 'feu® 

. Wnfant mettre fin à dëS^ è«c^ fe trêuvoli dai^t 
I3 rfecèffitr dt fiiivre l*cxetoti?c tte ttbi$ déSueSe' 
ft dB Daî]nem.ifck en équfpïmt tm ClfeadW* pôor la • 

• P^Si'^^^^^ ^ ^^^ ^"Je^s ; '& qttb fi-d^ttMtf¥ TOCttâ^ 
V^mt AngUH rentoir <iPii*T«réè, W MSiuSufTi».^ 
urir^ffefrinbiî nuffè, le«f(5flfeerf^aë jSÎM?aW^iP 
i^rdrè^dé tepottfier la iSîté^^rÔtt îi'fpite ^tf^dèS 
Ert^TÊT té! valflrau toïïîïfté' plWte ; dé^t*i«» tfW*»* 
c^ tWTît cotirrairea att'iAué de* cémmel^'^ feiB^ 
fiflîrtit entre lei deni Cbûtl , îen' Vérài dikiatadT 'hF 
Grande Bmaûiie a jouf d'un' tdttftÉfertie-TiWè trt^ee^ 
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iWfflFtie' fàM' iàiinôiitè an Vlcditit» 

^Ipé? Thfmmi'MdirHlt lafRër «MC 
/ri$9<)^ihs}^Kf:il>îilïs d^ publier ^ 



les crois vaij 



!«^ les àWWs' d» 

, ^jêfioimim id» sMi 

»»* cffl>P^ft"fe3^ftî dé' ^éi^ t»^l«r 

, . »1tffl»l^^0t^ pfijijpi^ffiftiiiU'imffiPhi: 
lôfôpb#ijt.fe.,iMie%dîl ^ WcCfflioftèrj 

r goii'>foajgft t *l>oaujl^ ' )]' ri iT » r^ i . ' , ■ ,< ■ ; ■ . •■■ ■ '■: 

Xi 6 
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1^'à» jf^A^et^Re.!^ mille Ifl^zs^p^ 
ib/)C armés & poarroiè^ b^y,lbu^ 
9»s.:d'oa corps âeFpwsçis, tentçf de. 
«p4re leor,pays in^^fi^4^c '^- Êv^ 

V. étoit rooîlern^fuliçp qjgç f^«^% 
Irlandoiseft une vieil)«,^34qK|k9 49^ 
ancieqof qjjftj&gi^Wftj^^tayVn- 

àycQjiuHmt 4ç,,^ï^^i*«uj5!(d«i<i|l^M^ 

reçôk , .cft .ipttioi>r*plufl5 ipÏTfejjo». c^ 

qu'on éprouve. l^^JH^cjélm^^-J^ 
mœurs , «fe dili^^,i^Àf^(^'« À^«a- 
fiammée:ckn(ieâ!ik^mi^*nf)^trBumes, . 
jtar Pantipathie de Religion. Gtt^lm- 
tipatlâtfl è^f^fti^«'l>:ir kl^âiilâreQce 
de 1» rieaàlio«.âiB#->«èttxt^uipIil8. lUe» 
JUa^ois TtcSkèa'^ht^'étè pour les Jiiafr* 
À>is paèvm<^''>%^et â%&Ti>i^- & L*oà 
ttHàréiÈ'l^>DD^{{r'Swi&. }t4«r4ifoil 

4e- aoo, epo-JL StcfliDg ft é^écw^ifci»» 
kntes. i^pv» ^Swifs o k .^ficuatidr de 
ritlaode ie^Vèft pas 4m^r^,:|'o«f 
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loOjOoaL.SccrHngs.Ellcavoit eaouLrc. 
un credit.de 4PCt,ooo LSteriiçgSj die. 
P9Ujs;5jitdqpc^fuffiT à tout^ .mais depuis^ 
1775, la liftepiiluairef^f tû 

Cf^c, à '390 A pûo ^ï^ $ terliiigi , Bt les. 
rrvetïuSjdÊ 1 Irlan4e^ loin.d^tre augr 
meptés 'oDC-rtouJQurs dimiçué. depuis- 
C£/Êips^,Il eft grouvé par l^s regiftrea^ 
de^Daùai)es;,q,i^, "dans L^ji^lafe de la 
fTsV V W^'^^ a'a pas çiporté pour TE- 
£c^^aH deià^de ^^^ooOjjpoqX- Stedi^gs ; 
x?©dis qu'elle en, a iisriporii plu^ de 3 ^ 
000, ooo,on a auiEla preuve que dansr 
|ep(; ans T^n^l^rre. a & Lirn i à i*l rlapde. 

jpîUDChandifes,^^ df! 14^"^^^^/ ^ ^'^n a 
tiré que payi;^!^!^ 90CÏ , 0530 ;, j?g^ ^^ l^i 
'(peUfj^oitj^trf^Mjpfiuv^été del Irlande/ 
c Lçf^^ -^îlap^û^^ qaj* ep génér^il Tef-r^ 
fïii ifg5 .T^U: qu^ :=?^Ç>^S]We j^s^ fpnt. 
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AiM'y m'ifiaèiit lié' ftfteVâi âéiënté 
ifétioM ^o^^Hhj^tflUÈ^ WMF 

m^miw^^m^m^'^imtêi 






m&Ui'Él 
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Hoi/L5fr]rx>*ois^E];. 9tf$ 
nîent^ Jejous ferai paflfer un état^cMc- 
te'îfeîros^orces âe terré STîîélScrr 
J'a4'^)npeurdrêite.&c- , 

gocîation entamée entre la rrance oc 
l'Angleterre. Nous fouhaitons. qu^cUf 

L -^ r i' - ':îr.'!: } : '•'•: ;/ i . * î- ;v. c : 
.r:5n.i .!*''>'. ur/A «> :! .^r'"; Jol'frjî 
.-!-.-. • - ^ ^.^j>r:r.'. ^-' •"- • - '"*:: :? 

- rrq 

.•::'«' i- • • ^ :' . ^.r..* • jZ <: 
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OR DOTJNÀNC HT ^ 

M'^EruïL S' Hdi trrfes Ptrihrâ jrc**$. 

L.\' .jV' .r.ir:.''. a, A , ;.;:•_' a' 
Ss IStttfijOéo^ux 4e8:Pgû^Ba5^ 
Unis, &c. A tous ceux qui ces préieBir 
tes ▼crron^^Slu^^.: Coînme il t été 
porté à<DatrevCOinioiflaiiC6.(}ijie^ oonob* 
Itest nos précédeas Hicarts des 27, 
Juillet 1627 & 26 Avril xôOj, portant 
défcnfe aux habita&s de ce Bais de de- 
mander & prendre des commiffions en* 
guerre d'autres Puiflancçs , \e!& fideles> 
ftijets de cette ^Républjcjut font néan- 
moins dcT^^ncfe Mp9^ ^ flu^ifi^ Puif- 
ftnces b^igéran^es^4S$^t^i:^la na- 
vigation & aii coihméfc^ii^ ces Puif- 
fijices, avec }eft|uelles n^gs^onunes &- 
defhrons refter en bonne amitié , & de 
les incommoder en équippant &. met- 
tant en mer des b&timens armés ibus^ 
lé pavillon des C^ifiancesfbdligérantes ; ., 
conduite qui feroit^ contraire^ -au droit, 
des gens> aiafi qu^aux devoirs de ftijets ^ 
d'une puiflance- neutre & à nos inten- 
tions fioc^cs 9 &^ tendroit au grande 
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léjadice, au blâme flcaa déshonneur 
rW RépabKqùeTT^éS'aâres ; voh- 
lanc y pourvoir ; ^^a^ après mûre 
âélibératiot^, kybn^ oràonhr^ ftatué^ 
ontottfoïs êtftltaoifi fat la ptékaté, 
<3u*il ne ièra permis à, aucun, )iabitant 
Aes P&W-]fe$^Uk!ilâé'ihenieén mery 
oti 'de^- ftire nàvigàèt .leurs Vfifflbairx , 
fbic des . porty dé cttte ' Réputdiqtte , 

toît-dTiwtries^iÉfcV» ** -^*rai»aé corn- 

ik^lÛièiàs^lKiumm^t'ief^ Rdfi Répu- 

Ï4tq«*,''ftîiïcés'-'k âult«s^^iflance8 

étrangères ^ ni d'avoir part à Parme- 

ment d^aucuqvaifle^u naviguant comr 

nie^corfaire, d^ piarcàger aucunement* 

l«s ssin*jvar j6i.'.^t!MSs,.«i».itaQ6 fo^ 

tiftj«ir«cbd«»ffiglfeii4»i«^MiieiI^Î«B<i 

<!gt A'Qmp-kiilf*9»*ii An ifMVk 

d^.A4iikal|6én^'#ihtV^-^QasAJimy 

dfi ftvs^cm qvm «we commiiSiQ4i$ 

é(fangerè. de- ^u^i}^ m.sntere <ff» xKt 

feifVtôo» «^«IWM jei*^P9jWf:.ï*rmifc 

yàsofLf-Miy^t ,1^. tepçuf ;dç nçfr pîab 
1 4fTO>pi!éféji«|i9>?i.Cêtreiten.>iftdep^u% 

\ ■ 
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mais peut-on efpérer ^^« 4«3fdft» 



„ Google 



^aiu^ lfe^Ri(e|ic^,^e.irtH(tçg^ifïççIes 
AH«»^ d -.'h i 'd A no.; '- ) :■:. lO!-.. I •. ■ 

paAx avec les Anglois', AiV»^ #^ 

4ft.^ fililinèKs QUr*«rfenœ nac; imit 
ipHitiffti Chauffée pair- i«|r.feQ«ifiwi^ 

«tèa»?^ff ■.'..••..:: ^ . 

fstidtiit. ;«£! pri9|»t-tiiiptacicfttd«^; :(ii 
hom, mtis ftrant d* h ^tipofètainefvifi 
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a6© ■':I(tr'f¥iL^ti' 

AujotHâ^itai, que par :Iés-feiiM dô 
Armce de 8taràiH>éf^ & idu XXic dé 
CSioifeuH h rfVaIhé-éhHhéi<tqtie lie ces 
a«Ux'Bi{0ta^-]IIaH<mé hàexifté'i^Q^^ 
o^ poiJiMIt fe flttter èe^Tèir-ïéaUfti' le 
le prwçt de ce bon AW>é de S. Fi^ j 
!l;PeÇrit^mitiatèurd<à Aflgléi«-»'é- 
totf tijt' obôaeie prd^e ibrificftle * 
Fcmiod <)ae tp.utesIèyââtitrPoiiâncës 
dte t PjBOfope poôfWiéti^-lbrtâ'cil- / 'pour 

«é^'ft' giie>ré.> --.f:. •y^ ;. :.-vi;z.;.v 

k CardiMl delliefaelkHi. A* Vtei W 
i^f/^jr^ ptiti ûm lit' JÊi^ùUÇ difôiè 
Je-'Mtaéd»! détSlxei, i^tefi'^ Ig^titë'ét 

gtierrief Iqd» politique : celui du' Gar> 
dinal de Richelieu étoit d*uii pOliti« 
que jpré^wd i qa|>i)e donne rien ^alh.ha- 
zaïâ ; cott)^it:<otu4<s leflbres d^cofpj 
ffeli<igue«^jft' wit35rfjft)» lî»v««r. iM 
Aïfféreôti vSm d« li^ns-'ditniieoâiixi 
lie G»rdi«Alide Ricb(tktt--fa;v'6ii qàè 
ïa foire© «de» Angloi»':B^ét«ât que ^ 
eake ; q^e celte. dé.faiiati«n»A^oicplo; 
dç réAlité & de folUtiai^ f (%ipioiAi>« 
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con^ib^ç kiV$ fcfrçts^^/^ f^ntolt fue 
(£e iiinbUieu« dyec wccèsa il fa^Ipif W 

nées .de pai^^tt^^ 
plus- fupettçs ^,^ la., ^atif^i).^vaiQC(^e( fe 
tro we ^vS'Js^s^ l^, ,ipéroe. eta^ di ^r- 
ce k4QBm^^ 




na^l , un 4e$ duaJiabues polKiqaes 

û^tow^déjà fkfijipomxop rie aic/^glç^ ^ 
gawcAêçfCcla ne pei;* êi:rç,'8ç i*àft ea^ 
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effet que<lbfsqÉi*ttn'^tat- Vfe' &aiir\tité 

corps pohtiqv«e'%y "VjfttetitSÊ Us fttf- 
âwSmnsàé'hHétWi i^vi» MMotré foSt 

dé'ftif cbi4s'^t»éàH<Ce8' âêkmpa^ 

Msmhm.ms6^iiéè^ ^^, '-•- 

dém;.aeï>Wcié'%r la' v!tettë'ï«tkmà!é 
dè''fi(ii1»àyV; fe'Vbte tidftVfcndre* ôw 
j'ai jaifon de foutenir dfié^^lfeWftftii-» 
bfe moyen de dôtitpterTfe» «M^Ibîs , 
c'cft'de lés forcer l rtftër'iiïinéè^j* 
parconfé&dentà avoir c^dmkHinJâiitit' 
recours à la rcflbuTce n^îiiëjafetlfr-Héiri' 
priint. En rjpo , leur dfetfe DacibBàle 
(îtolt^fë i6/b6o," oo6>'/'li 3RH«nèsi 
cIK" f^fpoxtéè 'ta • liisySÉ »- ^ 'y 
6àa U. Sterîings ; K à (»ffir%é''la'deri 
nlfeit .guèiT€^' çn 'if (Jïjr ; «lifïStdifnién*' 
nie à '149 i 000, 000, E. Stètlfegs: Cet- 
te dette effrayante pouf^tmeuàttow qai 
à de fi fo;hles moyens de 'li lit^oider; 
ftilbk dij-ë à Mn Price, atiTéBt-çntratA 
rférôitî'ik-llibvctfiôé aèf'Waîtf^ WP 
tti8niq^c;& fi éëttè déiftl Hstf wigwir- 
d'hui coifline tous les Ar^lôîs lèdifébt 
eux mêmes de trois tniiliarâs'.'de 
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HOLLANDOISES. 2^3 

flotreargent, que fera- 1- elle, fi les An- 
glois font forcés à refter armés encore 
pendant dix ans? La France eft fans 
motif preflant de faire la paix. Si les 
Aoglois attaquent fes côtes, ils feront 
ce qu'on appelle: caffir des vitres avec 
des guiaies. S^ils lui enlèvent fes colo* 
nies , cette conquête ne les dédomma- 
gera pas des efforts qu^ils auront fait 
pour la faire : d'ailleurs , cette con- 
quête pourFoic-elle fe faire fans que les 
autres nations n'en priffent de l'ombra- 
ge; du moment qu'elles lecraindroient» 
toutes fe réuniroienc pour s'yoppofer. 
J'ai l'honneur d*être &c, 

EUM-JT^ Pwr le Nq. io. 

Pag. as8. Lig. dernitre qnUl ne foit , UJkz qu'il 
en mt P. 931. L. 95. manicenuit Hfex mainceDanc 
P^ S33. 1. j^ de la Orande , Bretagne afe^ U Wr- 
fule. P. 936. L. ai. le efforça^ Ufii foaeSont, 
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LETTRES 

HOLLANDOISES 

Jles plDS grands ennemity R^ifié, font^ana tes muri. 

- •• ^i " - '• ■' ■ ^"^^ ' 

^^ T T R.E XVni. 

Les Anglo-mmcs difmt £ue ks Puif- 
fances du Nord font plus djfpofécs à 
favorifir Us Anglois jgut les Fran-^ 
çois. Des écrits qu'ils viennent de 
publier ; ils, prétendent que la réjqlu-' 
tion des États'^Généraux n'eft pas 
fincere. ; ;* 

AMaT.E'JiJDA^, ce i779« . 

01 Von voifloît /Monfiexir , en -crôîrç 
^Ics Ànglo-manes, la Ruffie, la Suéde 
& le Dannemarck dégijifent leurs vé- 
ritables difpofitions.Çw PuîJfancéSyàï- 
i^nt'ùs ^.xonnoijjent trop bien leurs vé- 
ritables intérêts^ pour préférer ceux de 
la France à ceux de V Angleterre. Cette 
idée hiziarre xi'a.pas fait fortune ici. 
Nous n'ignorons pas que les Puiffâneei; 
cdu Nord but des liaifons de coinmierce 
. Tonu L N'^ w. M 
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z^ec les Âoglois ; mais nous fàvoi» 
aoffi, qu'elles en ont 4^ plus intéref- 
r^tesjiTec les JPraoçois^^rcout depuis 
que e^te î^iiflfcnçe s'occupe féritufc- 
jx^ent du réubtffemeiit de fa mariné. 
JjSL FraQce ne peut j^ paiTer des pro- 
dqétions ilu H&tâf & les nations du 
NocdiBit vn IxAân continuel des pro- 
âuâîons de la France. De ce belbin ré- 
rcippoque ,doit naître uneliailbn étroi^p 
entre lie,CQmincrcc des François , celui 
des Rudes, des Suédois &, des Danois. 
^ Il l'on confidere fansprivjention ks 
avantages q[uî en.doi^et^ réfulter^ on 
.vçrra qu'ils .font beaucoup «plus grands 
pbur l^ uni ^c^ p6uf là autres. 

Les Puïffaàces du Norf peuvent fe 
^flfeîde toutes îès pTpduSioàsdel'A^r 
gïetfrre: ççlles de la France ,îiu xonr 
tjfàire font en quelque façon poiît ces 
Fûiflancçs, 4^ pfçlniere t^écefiité. tjûc 
xe^'JPu^ancês fed^échrent^pour ki5 An- 
glôîs'^ -alors elles fe verront forcées de 
]?appro viftcmnerda6s nos pprcs des Vin$, 
des huiles , des eaujc- do-vîe , des fucxes, 
4es cafés, & des fifuîts ,de là Frâiiçfc^ 
mais à un prix beaucoup ^lus.haàt.^ 
xiuc fi c^s prodùÔiops euflen t é^ xîx^ci 
4ij^pajîmettt dés Prançpvs. / 
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.ÎIOLLAÎTDOiSES. .^Sf 

(Juand ceux-ci ne lêrdicnt pas ea 
guerre avec ies Anglais, Tintërêc des; 
Paîflances du Nord feroît de s'unir, Jk 
de former par ta réunîofi de leurs for- 
ces maritimes une armée navale pour 
protéger leur commerce avec les Oolo* . 
nies Angloifes confédérées de rAtné-^ 
rique feptentriônalc. Si ces !f uitiances' 
euffent bien connu les véritables inté*^* 
rets de leur commerce, il yauroit Idng^' 
temps qu'elles auroicut reconnu Pin^ 
dépendance de ces Colonies, dont les. 
ports ouverts aujourd'hui aux vaifleaux 
dé toutes les nèti(ms,aflurent auxPuif- 
fances du Nord .un nouveau débouche 
pour leur commercé, & de nouveaux 
râagafins pour leurs befoins. Si dans ce 
moment- ci les Angioiis , poulTés par 
cet efprit dominateur qui les a fi fou*, 
vent rendus inconlidérés, ofoient trou*-, 
blier la nayfgation du Nord, ik.expo-; 
ieifôient là; Jeur à une ruine totale dans 
le' Nord , foit parère que le paflage du 
Sund leur feroit fermé, foit parce que 
les; cprfaîres RuiTes,' Danois & Suédois 
^bnneroîeht la chafle à; cous les vaif- 
ieaux,Ànglois qui j^arpltroient dans les 
mcrs^.du Nord. 
Le faîarié des Anglois , le Juif PiBto,' 
Ma 



y Google- 



s'eft'.pennjis un- grand nombre d^ib%r- 
dicés. dans une petite brôciure ,qu il 
nbiïs. a' donnée il y a qudçjdp temps: 
il y a avancé ^ue notre ijelîgjfon coû- 
rpît grand nffiué, fi ripas nous unif- 
ii'oBS fiyec làTTrahcç^ JLa ^broçïuire oiH 
FWlit-.cçtte ndiculé afferûon ^ pour: 




primer.& rendre public un myrige aujpS . 
pitoyable : il 'jr régne *u|i ton dp^auvaife^ 
^ plaifaptéçié^^dps raifpnn^mçns.|i faî-' 
btes'^ & fî , iriçbriîécjuens f jq^u^ôn j^^j:^-^ 
çpiiT ,^.^ 'çbmçienf.Mn CeçiïîpF a ^u' 
5*ea.' occuper. ' 'Mr, ucrifier' çft * autjeur '. 
àfl tableau delà rHoUaridé-, qui' gîl cérr 
tàineiriépi't'rouyfage Je miè^x faicVle 
plus . prôfpndé^çrù: pénfé 1,& k plus û>-* 
h^enientrauonné.qu'-oii^^ljL- wcoxei fgit. 
fur àpjrp J)âys. Çt a^dans les aîjejjv^fcfpi' 
îawdrtialcs '^un praiÊollartdojs^^jilyî- 
mé 5c' couvert de ridicule /< b(Mi Hoir 
làndb'U.Oxx rAbglq-mane Vie StadKdu- 
^érieri , .&^pur tout dire j.le Juif- Piqtg^ 
a-t-îl pris , qu^^P ^ninçe pn Myoyé avi^ 
galères ;& à la niorf^cmx ,qu^^ kç/oànfip' 
fent pàs*léùrs foîbiéjfo t'an '^^Mp^ ï^fc- 
^cc qu^les J\iifs de Bordeaux « .^elVffeV. 
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H o\i .ii?N^D b f s ES, • îlH^ 
-S^ëmede toute la- France font fufti- 
, gës, envoyés-ràmer à'Marfeïlle, quand , 

ih rie veulent fSiS^œnfiffèf'ilcùrrfoibl^ 

fes à un PréiVe. ^' • *-^ " 

' *Un autre àuttifr'aùpîttcobfSqùeill^ 

•&plusfirigalîe^en'coi¥'^^^^ &'très- 

b6n patriote, noùs'a doniiérfçj btlfin^à' 
" thnsfàr lêfutàitioh jr^ëjènte entré Pjin- • 

gîétmeô BHùnandi\àmslséS^â\t$il 
^^véùld^^uS tcHbâïfef ow^fAngk- 

lerre mQntç^t\à la HollMdé^iomeki 
^lîoi&ûtiétiy wàie Van/tiié^'toàtt la gé^ 
^ïiêvfité ghelappice^nq^^^^^^ ^ 

ytéïif ire. Lt but ptind^VdtB ce gnirid 



^m. Peur wôs Mfc cèî^ôîtte'fi'inà- 
•ffltifeî^é pènfer'ted^ifrfeVjë'yfeus'Tap^ 
'portêrai-xé' qtlHl dit ides^ Wàvès Colo- 
'Sîftes de 'PAîtfét ique- Septentrionale. 

LH auteurs et 'la répohàdrt aniérb- 
came érit i 4àt^%fatrifiéà ImramBhioti 
*kûr ppbpté'Uierti^ & celle de' leurs cùm^ 
patriotes: leurs noms Jef ont enjivèlls dan f 
IhublU ou tranf^ïs avec infamie à làpofli^ 
riti^ cofitme det etèmphs capables d^em^ 
pêcher les autreï di\ marcher fur léîrs 
iractt . . /. ; .'iss écrivains dit ptn^ Frisai 

M 3. 
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fois- Amiriaûn ont art'^mjmint corn- 

fori la rivolufion de Pjîmiri^u avec 

. ulk ia Pas- Boys ^ppur fiants la vanité 
et aux qui examinent ^eu ; & ils Yen 

Jirvent comme d'un, manteau propre à 
couvrir leur ambition j qui a fait naître 
$n eux la vaink ejpirance^ f^'^ fbmenr 
tant Us brouillerUs domestiques de r^tn- 
gleterre^ ils Jiroient en itat d'entnUner 
dans une ruine commune la mrepMrM& 

Jes Colonies. . 

trecht^yienit âemvaàosïneTdes remar- 
qfiu juridiques adreffées 4 Mr. BasayuSy 
Jur le quatrième article du traité de 1674. 
C^ft dor rÀogH>-inraie toute pore. Mr. 
^Vap-den-Heoyel établit d'abord <]ac 
\zipus dévpQS refteriieuitres. Ilaïaiibay 
& noo$ peofoDS toji^is comme loi : en* 
Juite ils^éfTorce de prouver (|oedansle$ 
circoûftances préfentes nous devons ce* 
4er i la loi lùprême de la Q^cçffité , & 
nous Iqumettre hqmblement à tout ce 
que nous p^efcrirontlê« Anglois. Nous 
n^avQflS rien à craindre des Fnmçois^ dit 
Mr. Van dcD-Heuvel i nous pouvons donc 
braver kardinftnt leur reffèntiment ; ils 
n'étttaquer^nt, pas npfre Pays ^pant que 
PW /< jft*r«> ikfm4^oit.que,h Miijbn 
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d^JÙiidchc k voubài. Et qui à dit à Mr. 
Vta-dea-HiBuvcl, cjqc S. NLritiîp.RL. 
refaftioit le paSige aux années de fi)ff 
Geodre ? Qdi lui a dit ^ue dans le cas^' 
â^uee ruptom arâc la; France, la KfaH 
fin» d'Autriche ne profiietok pas de 
«ette occaiiotf pour faire ouvrir à laoa^ 
i^Laatiou de fe§ Cajcts des Pays-Bas i 
r^aot , les cataux de Sbs-de^Zoyn ^ 
& autresi bouches de la iner que leitf 
om fenué k traité 4e Mbofter , & ceu 
kii des Barrières ; & auffi pour faîft 
▼aloir fes droits fiir Iz Vûk de &!faf' 
tricbt 5 le Comté de Vrom-Hoveui le 
Fays d'Outre-Meufe HolTandois , les 
Viliages de la Rédemption , & plu- 
fïeurs autres Diftriâs dont nous jouif- 
fom. Le cowôux dea A»gîofe eft hietr 
plus redoutable pour nous. Suivant Mr. 
Van-dén^Çfeuvel, ils peuvent fondre fur 
tous nos établiiSunens ê?A^ & à^A* 
mérique. Si les Anglois peuvent nous 
les enlever, les François le peuvent- 
ils moins ? La pofleffion des Ifles de 
France & de Bourbon leur facilite la 
conquête du Cap de Bonne Efpérance. 
Les Anglo-manes pour le confolerde 
la rélblutiop dVmer, qu^ont pris les 
États GénérauXy^ifeétent de dire qu'elle 
^ M4 
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a été prife d'accord avec les Anglôi;^ V 
Ik qu'elle rie sTeffeé|iiera pas» Nous n©- 
pouvons croireque KH, P fbient capa-* 
blés d'une, telle diffim dation. Il parole 
cependant quela Eranc&lesen foupçon- 
lie , s'il eft vrai , qu'elle ait refufé de 
rien changer aux difpofitrpixs qu'eUe a- 
faites contrelecommerce de toutes les^ 
Provinces, -&qu?elle ibitdécidéeà ne 
kur rendrai leurs- anciens privilèges ,-. 
qu'après que la-^rélbiution des Ècats^ 
Généraux fera effeétuée, 
' J'ai l'honneur d'être ^,&c- 
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J^.^lÂMn tnv9yeAJm\uhii:U!iiZettre 
Jur la qualipcation dé révolté^ dojr- 
nit aux Vbîidàt€ors-it la République 
des fcpi Provirtcès Unies ^ & aux 

' Cblonkr^ngloijh dçFjimériqutfip'^ 
tmirionaie.^' 

' ■ • . , • ■•'''■■'., ■ * •. " 

[E; vous envoyé, Monfièur, la copié 
d^une lettre ' qut; j'écrivis' Tannée 
detniere à-Un de iries^ amis , adteur d'un 
ouvrage' for la ' Rrépubiiqtie ^des Sept 
Provinces Uniés^; dans lequel il qua*- 
lîîioit'fes Fondateurs de te^^ottés; Si nos 
"ancêtres n'ont p^s mérité tettér quali- 
fîcâLtipn odiéufeVellene petît,'avtc.plus 
de raifon , être^oiinée aùjotrc^^tiui aux 
Ariglois-Amérîtains. C^èft unfé' .înjuf. 
tice d'autant pluS-graiïdc à l'égirrd de 
"cçux:ci;,' q:ae la conftitutiôn iraqonàl© 
de leur pays îeur'dônfie:le.droir de ré^ 
Xifter 'à la vplomé'dQ; leur R6i',^quand 
ellje éft contraire à cette conftitutiop. 

• :• l'iU Thonnènr d^éiÉèy&c. i ^ ;- 
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1^^ Autorité des Rois^, Monfieur» eft 
f image de ramomé pntemdle. Les pe- 
KS" reçoivent la leur de la nature; les 
BLois , de leur i>ation , lorfiju^ils en de- 
viennent les chefs. Plufieurs familles 
raflbmblées clloifirent le chef de l'une 
A'entr'elles pour les gouverner toutes : 
ce fut le premier Roi. Tous les pou* 
voirsqu'avoient les autres chefi fe réa- 
girent en lui 9 & la Ibci^té politique 
mit. lai place de lafociété naturelle. H 
wu$ pour opérer ce changement deux 
lîianfiiaipus ^ qui fuppofent néceffaîre- 
ment deux conventions ; Tune avec la 
fccjété, Tautre avec ion chef. Par la 
preo^ere^ la foci^té a contraire avec cha** 
.ciiTidef^ membres un engagement par 
}$H\j^l chacun d^eux jouira en particu- 
lier de, tous les. droits xomp^iWes avec 
l'éj^j^èQcç de la fociëté ; mais à la conr 
djtioa, qp^ la fociété protégeroit ft 
défendroit fes biens & fa perfonne. Par 
la fecond^:^ IjOrdfeiBC V«ft iSf^oSê V^Mi- 
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galion eavtx^ la ibciéié en général » te 
en^rs chacun de.fes sacmbits en pat^ 
tieulier 5 de remplir toutes les cdndi^ 
tioâd Gootenues danftla conveotioa. 

Ceft uite idie^ eMmérique .od# d» 

crôffii^^ ^u'il a$&cS]àfté on état politfqtiff 

ianai Mâit «on^entibn primitiye ; ûaua 

fi'ea^sÉxmliamy iLeâ>jpaiyquedeuk 

expfefles ^i extftelltt prélencetttent ; 

c'efi le paéUr d'Arragon, & celui de# 

awieas Souverains de ]!K)S. Provinces; 

ma» le bon Sens & la raîibn difem que^ 

toutes les nations en wt iak un, b 

que s^il n^a pas été ei{)rès^ il a été 

du moins tacite. Qu^eft-ce que le cou « 

roBuetnent des RoiSj fi ce n^eft le ro* 

neoxi^tem^ni; de ce paôef Qu^efi-'ee 

que la formule de leur ftnnent , fi ce 

a^efttepaâbey ouït Ton. veut une xépk> 

tlticm du feraient qu'a fait le prenaier 

Hjoi delà nation? Ce que Louis XVL 

a promis à fes fujets daas TEglife de 

R^iois 9 Pharamond Tavoit juré fur le 

Savois. Croyez , Moafieur , qtie fi It» 

Amgonoisont dit à loae prtmiei^ IUi& 

Mqus qui vëlms autant qun toi y tafah' 

p^mfm Rof^ àtoxiition ^ Wffordê^ 

rm § ùbfcFvtraa nat privUtges & nor 

^tpb.& nM mttimêot: toorles pe«fe^ 
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pies Vont die de^mêmeaux leurs ^ mém^* 
ceux qui font aujourd'hui «fbtimis aux^ 
loix du defpetilme;x:ar le4efpotîfîi]e c& 
une ufurpations & il (eroic iii]poffibl& 
âè proaver que le. premier Roi^i^uuev 
oacibDatcété un defpoce; 

Ctstnoxs,nonaatremcnty qmfontpSLT'^ 
«te dufenDênt4e5Arragonois.foncfous-» 
entendus dans celui que tous les peu- 
ples font à leurs Soiiyerains lors de leur 
iuauguratiom Quelle feroitla néceflité ^ 
il cela n^étoitpas, que fesfujets lui pré- 
tairentleferment de fidélité &:exîgeaf- 
fcnt de lui, qu'il leur en prêtât auffi un? 
Quand Charles quint abdiqua le trône, 
&y plaça fon fils Philippe II ; celui-ci 
reçut 4e. fes: nouveaux îujets lé méme^ 
lerment que Ion; prédéeefleur ^ & avauD 
- hn le Duc de Beurgogne aboient reçu J& 
il contraâa envers eux la même obli-. 
galion que tes Princes a^voienc Juré. de 
remplir. • ' . 

A peine Philippe II. avoir-il fart {on 
ferment, qu'il fut violé. Les Pays-Bas^ 
reilerent , comme auparavant, couverts, 
dé troupes étrangères qm pillèrent fes.^ 
hàbitans*,*évaftere©tletors campagnes, 
èi détruifirent leurs maifons. Un hom-' 
me de.fang j dépofîtairc de^rautorité».: 
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iauveraine, gouverna avec un fceptre^dô 
fer. Un Miniftre (a ) de la loi , barbare 
& fanguinaire^ monta fur le trône de la 
juftice d'où il opprima rinnoccfnce &ac- 
câbla la vertu ; la j uftice dû Prince val* 
nement invoquéG;,r.efta muette. De4iou^ 
Veaux Sièges Épilbopaûx, furoni éleyéa' 
aux dépens des- Abbaye^ , on- porta le 
fer&\e feu coptre^eux qni voulurent fe 
fbuflraire à la fuperfiition > & Ton qc ref- 
peâa ni les privivileges de lanation>ni 
les droits du citoyen. On vjoIa* tout jûlr 
qu^aux loix facrées de Thumanicé ; le 
p^up] e, la Noblefle^ le clergé réclamèrent 
contre la tyrannie, & on traita cette ré-* 
clamation d^atte^tat à Pautorité ibuve- 
raine ; -âpour éioufTer en eux le çri du 
patrîotifme, on verfafur leséchaôaydst 
i^ fang des plus zélés patriotes. 



' ( à^ Ce jage inique * frtguîndre étoic.Vkrear, 
atiqael un certain Confeiller de G^hd, nommé Jac-^* 
qves Heflels ne le cédoic en rien. Ce HeJlèls aor' 
mbic « dit- on , pendant les féances qne teooit ce. 
tribunal de fangv» &qtMnd> on>le revailloic pour' 
donner fon avis • il répondoit toujours ad patibu*^ 
tain, ad patlbulaffi ta Ut patente', à la potence. 

Le Duc d'AIbe en quittant les Pays-Bas fe van-* 
tdt d* avoir pendant lès iix années de fonGouvememenc . 
fUt peiirpar la main du bourreau plui de 18000. hé- 
rétiques où rebelles. Le Duc d'Âlbe eft mort en 
1583. dans un âge très avancé ^ & le Prince d*0'*- 
iwfe fuc aHàfliné à la fleur de fon'àée.. 
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} Quand' dans de pareilles^ circonftaû* 
tes un peuple lere l'étendard de la li* 
, bcFCé , peut-on juftement k qualifier de 
révolté? Qacfait-a ?Que ceque fini Sou- 
Ycram Ta autorHe kii^méme à faire. Le 
Souveraiii ayoH pris avec fim peqple un 
engagensfflt, &ce n'avcnc été qit'à la 
condition qu^l le rempliroit» que ion 
peui^e s^étoit auffi engagé à lui refter 
fid^lle & non autnmmt. Quand une 
partie d^une nation vem te fouftrabe 
à' rabtorité du Seuvetain , elle mérke 
qu^ la qualifie de révoltée / mais 
quand c^éiè la nation entière qui prendt 
xepârtiv c^efl: improprement c^^oiet \vi 
donne ce nom odieux. 
' Les ligueurs étoient des révoltés; 
mais nos Provinces ne le furent pas ; 
elles s'étoien^ ibumiies'à leur Souverain; 
mais ce Souverain avoit auffi juré de 
reeonnoître le pouvoir dek loi ; & cet* 
(eloi étoit le pa^ que fes fumets a voient 
^t avecUxi: cerrainfmeht lapuifTancedu 
Souverain n*efi: jamais & ne peut être 
audeibs de celle de la nation : la na^ 
tion a pu le foumectre à lui , mais en 
fë ibumettant elle a mis audei^ de 
Itti le pouvoir de la loi , & cette loi , 
c'eH le \i»Sù^ qu'eUe a aie aaree ion 
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Souverain. Pour quoi lefujet cft41 cri- 
minel lorfqu'il fe fQoftraic à TobétiTatt- 
ce du ^Qfuyejtain , c'eft parce qu^il peut 
iovoqu^ la jufticc de la loi : du mo- 
lik$!AC que cette roielui eft fermée par 
le Spuyeraia 5 le Spuyerain eft un deP* 
pote » .& le fujec qui cherche alors à bri- 
fer iesiersfefouleyej mais ne fe révolte 
pas. Je le dis ayec confiance de nos aç^ 
cetres:ils nefe font^pas rendus coupable 
du crime derébeUion , parceque perfon*- 
ne ne peut eue légitimement fajet d'uQ 
di^ote. 

„ PeHbnn^'ditBurlamaque,nepeut 
^ fe dépouiller dei fa liberté , jufqu'à 
9^ fe foumettre i une puiûance arbi** 
^ traire 1 qui U traite abfolument à 
^ & fantailie; ce feroit renoncer à fa 
^, propre vie, doni îl n'eftpasje m^^ 
,^ tre i ce feroit renoncer à fpn de- 
^, voir^ ce qui n'eft jamais permis, & 
^^ fi cela eft vrai par rapport à un par- 
^ ticulier qui fe feroit efclave, bien 
,, moins, encore un peuple entier a-t- 
^9 il ce pouvoir, dont chacun de ceux 
„ qui le coo^fenc e£k entièrement 
^ dcfticué.„ 

. Ces. principes établis^ & je les croit 
ioGUSLU^bfiùfitfJi» H^Uwdois ne p^u^ 
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Veot êtMf confidérés commeles defcea^ 
attus d'un peuple révolté. Leurs ancêtres 
né lé forent pas plus à l'égard de Philips 
pè IL que les Ariéloisà- regard de Jao-" 
ques II.,' felésCorfeà à Pégard deÇrennes, 
Les Anglois^ qtialificnÉ'*aujbtird*hûi de 
révoltés 'leurs colonicSJ de TAiriéfiqw 
feptcntrionfialè^ quatidettxm^es one 
légititâéTunion de^fept Provinces qui 
forment a\ijoura%ui fiotreRépubliqucî 
Leur Rieiné EGfabêth a redoÊfîu leur 
indépendance , comme Louis XVJ. a 
reconnu celle des Colçnies Angloifes. 
Jô^Tiais on ne dira d'un peuï4e révolté 
qu'il eft- hîdépendaiït ;'Car la révolte 
mï)pofe toujours une- dépendunce. Les ' 
Ànglois Américains Sa foûtr fôulevés * 
contre lés Angloîs Eirroï)éens,' tcomme * 
les fept' Pxèvinces-Uniès* contre 'Pht« 
lippe II. eeîui*ei a inéprifë les Provin- 
ces- Unies, comme lès? Afiglois leurs Co^ 
Tonies v qu'ils ont voulu ecrafer de leur 
^iflance, comftie I^ilJppe'IL avoit-' 
Voulu écrafeSr ût la' fienne les = Provin-» 
ces-ÛnieS ,^&'lês^^ Aii>éricains. ont fait 
i Philadelphie ce qûô les H^fendois 'om 
fait à Utrecht. Il en a refulté la: même 
êhole^ &'ce font deux corps politiques 
q*'à forBâé -en- Europe; Tamour de îar 
libertés ' 
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AUX LETTRES XVIII. & XïXl 

JVoitveHê irerfon- dé là Déclaration de 
la Riijpjt ; deflination de Jès forces 
maritimes^ de celles de la Suéde ù dû 
Dannemarck; état des Ptançqis dans 
T Amérique ; avantage qae les Cola* 
'niés Hollandoijès retfrent de la guerre ; 
ce qu'an doit penfir de-Vétai aSuel 
des Colonies confédérées de Pjiméri* 
que feptentrionale. 

K£lLT3, Cr* 1779. ~ 

%JU vîeht dè-m^ènyoyer d'Ôftendc^ 
Monfiew, la déclaration ((»>qu*a fait 



C a ) s. Màj. lAp. de ((Rites lès Rnfiiéft coni^ 
deranc que la navigadon de la mer du nord dans 
les parafes qui n'tjnc plus d*au'cre terme oi d'au- 
tre objec que les côtes & porcs deTEmpire deRtt& 
fie ou celui de DannemaKk^& de Suéde demande 
iine,proceétion immédiace^'de fa parc ft^ de celle de 
ces deux Couronnes d'iiiicanr plus que Tannée der- 
nière un Corfiiire' Américain a pris ou détruit plu* 
lîeurs vaiflèaux, allant ou venant d'Archangel > en 
troublanc ainfî un commerce , pour lequel cette 
'panie fe trouve exdufivement reièrrée par la na«. 
cure > s' eft' déterminée àiaire croifer au primtemt 
prochain dans cette mer vers le Cap Nord un Ef- 
cadre. de fet vaiffiMix ^' Ugne^tc firésatei,và k 
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Mr. Mbuffin Poufchkin a» nom de ^ 
Souveraine^ à (à Majeilé Britannique. 
Cette verfidndiXefe de celle que vou$ 
m^z^ez envoya précédemment (a> Mod^ 
cbrrefpondant d^Oftende me mande 
qu'U tient l» fîenne d^mi Anglois qur 
Ë9biie daiis cette viUe: Qâant aufonds, 
ces deux verâoM font les mémes^Dans^ 
l^me comme dans Tautre Hmipératricr 
de Ruffie notifie au Roi d^Afi^ieteite 
quMle employera fes forces maritimes- 
çombiiaées avec eelles^ des Suédois & 
des Danois, à protéger la navigation 
des mers du Nord, indiftinétemenc 



qn«lle il fera enjoliit de protéger d'un ipaniei* 
tfik^ce le commerce & la ii»vffaâen ^ en eloitf- 
Bânc 4é tm p«mtfai nmt Corftiret de* <|Dd^ae lui^ 
non que cefbit^uiiit exception » qui Tiendronc t*f 
préfencer. Sa Mai* Imp. en faifiinc part de cène 
réfoladon à la Cour de Londres» requiert de fi» 
anicié èi la prie, dans la vue d obvier à coût mal-f 
.eotffndu oq dtfi^rteenc qui iMuirrok; réfulcer de 
ion exécution » q^'^tte Yeull«^ien ei^oinareà tout 
Ik jfti chacun dea vaUtcaux de fta fuject , munis de 
ienrea de «arque» qûila a'abflienQent de poufièr 
J^ cioiiiere à det courir fjoA à aucun ▼aiflêau 
jcUna ITéMtnsW, defilscâ paraget de la mer du Nord» 
Qà. la naTi{adon. a'eft plu* dooteulè, oala unique* 
pent diftinée pour le commerce dea troia Couton* 
Ma. Sa Maj, uap^ ^ Oacce de plus . que h Cour 
dft l4m<irea retoonotini dan» cette mefure » qu'aile 

# dû «doptec , wi avanuge maalfeAe po«Hr ta ai- 
'HtaOeii. 

* 0«>^^^W^ ^ W^.^ u; paf . i^k 
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eontre coas ceux qui voudront la trou- 
bler. La coofêquesice naturelle qu'on 
peut tirçr de cette déclaration formelle 
de la Kaffie^ c'eft qu'et]é gardera une 
isxâéleiiéatralité, & ne donnera aucun 
fecoars ai^x Ânglois f, & auffi qu'elle né 
s'oppoferal pas à ce qoé les l5anois & 
les Suédois portent dans les porcs cie 
France »foas Telcorte de leurs vaifleaux 
de guerre, leurs bois^ç coaUxuâion , 
leur chanvre, leur fSer, & leur goudron 
^c Ainit la Ruffie fe chargera de la 
proteâiôn des mers du Nord , tandis 
que la Suéde & le Dannemarck em- 
ployeronc leurs Kfcadres à convoyer 
leurs navires marchands dellinés pour 
les ports de France, 

Le bruit court ici que le 0>mte d^ST- 
taing a battu TAmim Byron , & qu'il 
tient bloqués dans le port de Ste Lucie 
les vaiiTeaux Anglois qui y font reliés. 
$i cola eft .vrai 9 l'État aâuel de U 
France eft au moins aulH AprilTant qu'il 
Tétoic au mpisde Macs 1778. On paro- 
le auifi de ia conquête de TlUe St. MEsir- 
tin 3 & de celle de St. Barthelemi faite 
par deux frégates de TEfcadre de, Mr« 
h Comte d'Gllaing ; mais ces deux con* 
<iuétes nous intérQflenc bien peu ; tout 
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Ce Qu'elles i^rôuveroiept, ce fefoit qlfè 
les Ànglois tre nous font pasTupérieurs 
dafis ces parages. /amai^ nos' Colonies 
'li'ont été dans un état dedéfeweauffi 
tel^Jeftable; i*àbbndaoce des yin« y 
'eft- telle ûbi*etlc''pt)*urroît4Mtrei en" tems 
àt paix. Elles cotnnlercent auJE libre- 
ment aveé voi Colofaies & futrout'avec 
telle' de St. Euftaçhe que s*iî tr^y avoir 
pas tin Va'iîTeaij 'Afûgloft dans^ ces mers. 
• Sï^ceak qtd font à' l^, aête;'d'é Vdtre 
goû^fQ^n^mtii£ sf^tbîent pîus'ibtéreffès 
i^lâ prôljjerîtë^des^^bloniés àe la Ké- 
jJtibliCLae , ils auroient dès le coimriàr' 
ceméin deia guéffc envoyé irae'^a* 
flrev^ôtrr protéger le côTiitherèe'^dfe'^ ce$ 
mêmes Colonies :''&^ fôrtdtit télûi^^^^^^ 
(Siracao &-de^ St.:ÉuïlJiché , qur étant 
libre^lorf^ùe lés Françoîs'S lesAiigloii 
ïe fou t'ia guerre, eft toujours très tiSriP' 
fent. Curaçao apprbvifionne alors toute 
la côte du fud,deSt.D6inîngue/&cou$ 
fes armateurs François dés Ifles du vent 
viennent â Guraéào at&etferômtes les 
ciîiofes'nécçffaires à letirs-' •afmém'énsi 
î^endantlapàij^le commerce de St. Eu- 
fthche n *èll pas con fidéfabïe, il fe bôrn e le 
'^îasfbtivent à fournir aux Colonies Aâ^ 
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gloiîf 5- ^ FraqçAifts des moniej,; mais 
quàjpi/^tçs'Fj-ahçQis ,^"lei Angipîsfont 
an guerre , àp . Euftacjiê ^evjént un en-^ 
trçptOt ^e putes les denrées, des Co- 
lpbijèsFràn$^il^$.C'éft.auffi àlçr^ùn Mar 
gafig.où,ie(l|sJ^^^ 

de leurs stpprQvjfîo.nîje^pns, Nous ayôii$ 
vu,^jc^ôp[:^rç 44 foiSypeiiidanÇrlaaeràîé^^^^ 
guerr^ ^es'jj^pgjoîs X tes'ï^rançoîs for-' 
mer dans le port de St. Ëuftache'^" à 
Tabri de la neutralité dont ce port jouif- 
foiCj des fociétés fuivjcs de comniercç* 
h^^T liaifou écoit couverte parjcs ^àf- 
fe-ppjrts que votre nation leur dbbnbU^ 
& du'oû Impaycit chacun 4& piàftreiî- 
tjifex^ Monficur ^ les papiers 'An- 
gloîs^ ou plutôt dites à vos Anglo- 
^manes de les rcjire avec attention ; il^ 
y vçrrQnt.que les colonies ,co^fédér_éei 
dç X!Aineriquc Septentrionale . :àe'fon.t 
P^s réduites -411 ppint fiç renanter àii 
boonet de l^îibcfti^;^ & :qù'cires^iit 
- bien éloignées de vouloir reprendre léût$ 
fers. Le même fentitiient qui les leur a 
faijc brifcr.â aujourd'j&uîparmi eux tou- 
te, la, foive& toute l'é^riergie tjù^il aVpii 
iQTTqu*l,^mrent la génércufcréfoluiibti 
âc ïccouet le jnug pej^ht qullcs' acta- 
Ijlolt. N6i45^*ioutpQS,encôre ici% & je 



y Google 






litizedby Google 



HollIàkdoisss. 28$ 

LETTRES 

HOLLANDOISES. 

L* éloquence des paroles 
JN'eft qu6 l'arc ingéiiieax 
D'amttfer noa fens frivoles 
Par des tours hannonieux. 

R o t; s s £ A u. 

LETTRE XX. 

Idée qu'on doit avoir de VHiftoire phU 
lojbphique des deux Indes-; elle a porté 
^^ jugement faux des Hollandols ; ils 
ne font pas dégradés; ils (ont fidèles 
à exécuter leurs traités ; la mauvaifc 
éducation eft la véritable cauje des 
faillites. 

AMSTZRDAMyCe 1779, 

JL^' Auteur, Monfieuf , àe VHiftoire 
philojophique des deux Indes vous a le- 
duit. Son pinceau eft celui de ion ima- 
gination 5 & non celui de lu vérité : il 
a- voulu plaire, & il a réuffit ; malheur 
à ceux de fes ledeurs qui ont cra qu'il 
Toai L iV^ 13. N 
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avoît voulu inftruire: ils ont Ibuv^^t, 
en le lifam ^ au lieu de connoiflanc^ 
vrait;^ qu'ils yçulp^^t acquérir ^ fait 
Tacquifluon de.nojtjjbre ie préjugés. Je 
■je c^tiots|)a3 4^,iivre^plus propre que 
celui 4e l*Abbé;R.. à les faire circu- 
ler rapidement, furtaut 4ans un fiecle 
où iLfuffit de.-paroîtxe inftruit , pour 
^u'on.foit cru l*être yéritablenient. Sé- 
duit par le ftile,, étonné par la hardic& 
4es peirfées, lé pi vis grjiijd nombre de 
leé^urs a placé rHiftoire des deux lit-, 
des au rang des ptoduélipos de là vraie 
phiiofophïe : c'eft-à-dire, au nombre 
de celtes 4^e la vérité avoue ^jBcqiji 
4échir«>t le voile jépais dont Iç^ pré- 
ju^s la couvrent. Céft diaprés ceux- 
ci quç TAbbé R... a peint Jes Hpllan- 
4oîs; qu^il a apprécié leur& forces^ & 
ieur^yiftnGe;qu!iiajugéJeurs mœur§, 
& a parlé de leurs intéi-êts politiques, 
^ics, Çollandoîs d>iiyQMfd^Jii^ ce fom 
pas ce que rAbbé R . . pretend qu^ik 
fpnt : .ils.ne fipmr pwiïîdigtîps dRgQij- 
vememejDt fous .l^quipl ils.viv^t; ik 
ne doivent p^ frémit dudàr^jcr ^qqi 
lés noenace ; ils n*optr pns Tame. 4ç? 
efclaves ; ils font wwir^ loin dala fo-t 
yûUile./Si }t.|^TMÇ& 4i^J.a liberté x>e 
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peut être entretenu que par des mains 
pures 9 ce feu peut encore brûler en 
HoUaBdc fur Tautel de la liberté. Il 
faut bien peu connoîtreles intérêts po- 
litiques. des différentes nations de Peu** 
rope, pour imaginer qu'il y ait (juel- 
que Puiflance ep europe qui projette 
la deftruélion de cet autel. Cet autel 
feroit défendu aujourd'hui comme il 
a. été établi , par T amour de la patrie. 
Calomnier la liberté -HoUandoife, c'eft 
avouer qu^on ne connoit pas la nation 
HoUandoife. Le pro patria peut aujour- 
4'hui tout cç qu'il pouvoit du tems de". 
Él^ilîppe II: lesHoUfindois du n ôtren'ont 
plus les moeurs de leurs ancêtres ; mais^ 
cette corruption eft-elle telle qu'on 
puifiTe bientôt les placer dans la clalTe 
des peuples fournis pour toujours à l'eP- 
clavage, La liqenée des mœurs ne fait 
pas plutôjt d'un peuple libre un peuple 
efclave , que la pureté des mœurs rend; 
libre un peuple efclave. Les peuples 
d'Alie ont certainement des mœurg» 
moin 5 corrompues que celles des Eu- 
ropéens , & cependant quelle eft h: 
nation Afiatique qui ait encore levé l'é^ 
tendard delà liberté ; elles ont Ibuvent 
" Uvé celui de h révolte 5 non |)our chan- 

N a 



y Google- 



ap* Il E T T R E 6 

ger de gouvernement, mais pour chaa- 
ger de maître. 

RcTenez de votre erreur, Monfieur^ 
la nation Qoliaodoife n^eft pas une 
nation dégradée ; fi fes inœurs ont 
changé , elles ont eu le même fort chez 
toutes les nations de l'Europe. Eft-cc 
que les mœurs des François d'aujour- 
d'hui font celles quMlsavoient du tems 
des Bayards , & des du Guefcîns? Ce- 
pendant qui eft le François qui au- 
jourd'hui refuferoit de combattre 
pour la défenfe dç fa patrie , com- 
me combattoient le Bayards & les du 
Guefclin ? Sybairite à Paris , le Fran- 
çois eft dans le champ de Mars un fol- 
dat intrépide qui brave les dangcris & 
les fatigues de la mort. Ce n'eft pas 
des mœurs que dépend refprit natio- 
nal, fe^o'eft dé cet efprit, que dépend 
la pertç ou la confervatiod d'une nation : 
cet efprit peut même furirivre à la na- 
tion, & être encore, après la deftruc- 
cion, dans chacun de fes membres dif- 
perfés. Enchaînez ^ine nation libre , vous 
lui ôtez la IM^erté, mais non Pamour 
de la libéré. A la fin du dix-feptiemé 
fieclc, les mœurs des Hollandoisétoient- 
elle6 celles qu'ils sivôient ^u- cdmmenr 
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lÉement dxi feifieme ? & cependant on 
Toîj à ces deux époquejs.deux membres de 
■ leur, admin ifiracion ayok le même defin- 
térjeffement? D'où pouvoit-il provenir, 
que de Tamour de la patrie ? En 1508 
ce fut le Greffier Arfen , ^ui refufa les 
préfensr des Archiducs quivouloient le - 
corrompre; & en 1682 ce fut le Pen- 
fionnaire Fag«l5 cjui rejetta TofFre de 
deuXjmUliqns, que lui iaifoit TAmbaf- 
fadeur d[e France, dans Tefpérance de 
l'engager à porter le Prince d'Orangt 
[h favorifer les deifeins de Louis XIV. 
élne.nation^ dégradée, une nation qui 
va être le rebut des autres Bâtira» ^ 
jfait-eUe be qu'oncfait leES^^Hallan^oi« 
pour la- Patrie en 1747. ï^ OiilTe de 
fÉtfii . étoit alors prefqu'épuifée 5 & ne 
pouvok fournir au fiabfide que la Rér 
publique s'étoit engagée'de donner à 
la RuflSe. Dans ces eircon fiances, les 
États Généraux d^anderent au peu* 
pl^i'up îdon gratuit, mais fans igxerlt 
tdcalUé de la iomme dopt ils croyoien; 
:^VoiK befoin ; ils fe confeinerent d'exi- 
ger deux pour cent au moins du rer 
venu des citoyens qui en avoient un 
dQ deux mille florin§r& ^udeiTqs, & un 
pour cent 4.e ceux (jui jquiflbient d'un 
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fcvenu de mille florms jufqu^à deux mil- 
le. Quant à ceux dont le revenu^ étoît 
moindre que mille florins y ils étoienc 
libres de donner ce qu'ils vouloienc , & 
il fuâSfoit quMls donnaient quelque 
chofe. Dans le vrai , tous les citoyens 
avoient la même liberté, puifquetous 
avoîent la liberté de faire la lupputa- 
tion de leurs revenus. Il fuffifoit qu'a- 
vant àQ verfer leurs dons dans la caifle 
iie rÉtat , ils déclaraflent fous ferment 
qu'ils avoient produit le montant réel 
de leurs revwius. Perfonne ne futfoup- 
^onné . d'avoir fauffé fon ferment , & 
wus les ftyets delà République paye- 
ïent même- avec une forte d'empreffe- 
ïrient cette impofitîon momentanée , - 
qui ne pourra jamais avoir lieu chez 
un peuple qui fera fans amour pour la 
j>atrie. 
'Rapellei yous , Monfieur , avec 

^ qu'elle vigueur lèsHollandois, après la 
j>rîfe deIferg-6p-Zoom,fe cbnduifircnt 
à l'égard de la France, 'dont les années 
viélôrieufes les menaçoieht de tous les 
c^tés ; ils commencèrent par défendre 

• l'exportation de toutes fortes d'armes , 
de chevaux , de bôfe de conftruéiîon , 
%L généralement ' tout ce qui pouvôit 
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^rvîr à l'équipement d'es vaifleatix ; 
ils prohibèrent fous les" peines les plu^ 
l^veres , les" vins, les' eaux dft vie, lc$ 
fucres , les lyrops , le piapier , & le fa?- 
Vbnde France; ils défendirent d^aff»- 
tfer aucun navire François, & pour ew 
eouragér les armateurs^ ils promirent 
une prime confidérable à quiconque 
énleveroit pu détruiroît un vaiflew 
François^: un peuple dégradé & Foible 
& timide , va au devant dé renne- 
mi, &r ne le brave ^ pas quand il prêt 
à frappen 

; Quoi qb'ait pu. dite T'Abbé R.. 
Ê'amoûr divin delà patrie brûlé encore 
slujourd'hui dans les' coeur» des Hol- 
laadois ;' il y a encore en Hollande 
un efprrt public ; & la république nr'eft 
pas un' tout dont les parties n^ontd'^aiir 
Apport éhtr' elles que la place qu'cl* 
les- occupent. iWon , Moniteur , non, 
l'avilifTément , la bafleffe & la mauvaî- 
fe for ne font pas le partage des defcen- 
éahs des vainqueurs de KiHippe. Dans 
4uel écart ne nous entraîne pas l'ima- 
gination ! Quand les HoUandoîs ont- 
Hs trafiqués de leurs Terrhens, comme 
d'iine denrée. Je Tignore. L'Abbé R.. 
en a fans doute la preuve. Devoit-U 

\ N ff 
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la pafler fous (ilence ? L'impatatioit 
étoit affez gravé. Alors il eût pu dire 
à une nation reipeâable à tout égard , 
& ralliée naturelle de fon maître , 
qu^elle alloit devenir le rebut de touc 
Tunivers, qu'elle avoit autrefois étonné 
paf fes tra veaux & par fes vertus. Les 
HoUandois ont été quelque fois mau- 
vais politiques ; mais cela ne prouve 
pas qu'ils fe jouent de leurs fo-mens, 
& en faffent un trafic honteux. Jamais 
peuple ne s'eft piqué plus que les Hol- 
larfdois d'une exaditude dans l'obfer- 
vation des traités & des alliances. Un 
auteur avança en 1669, dans un livre 
qu^il publia, que le Souverain ne doit 
oblerver les traités puSlic3 qu'autant 
Qu'ils s'accordent avec les intérêts de 
loii état. Ce principe affreux du Ma- 
chiavelifme fut condamné avec éclat en 
Hollande ; & L. H. P. dans l'édit qu'el- 
les donnèrent contre cet ouvrage le 26 
May 1669, dirent: Qiie la République 
qui avoit toujours misjaplus grande gloire 
dans la plus exàSe exécution défis en" 
gagemens n* avoit pu lire fans indignation 
une maxime fi contraire à la foi publique. 
Si c'eiï là le langage d^un peuple qui 
va être le rebut des autres peuples» 
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quel eft ce lui qu^il làuc tenif pour 
mériter leur eftime? 

Un François fous Louis XIV. le retire 
en Hollande & s'y fait appellef le Com- 
te de St. Paul , s'établit à Amftefdam ; 
& y obtient des lettres de naturalité & 
de boùrgeoîfie. Louis XIV envoyé pour 
^enlever p Dragons & un Lieutenant 
déguifës : leur nniBon eft découverte , 
on les arrête , & oh leur fait leur pro- 
cès; Te Lleurehant eft condamné à avoir 
la tête tranchée , & les dragons à 9 ans 
de prifbri. Le Comte d' A vaux les récla-^ 
îna & follcitâ vivement leuf grâce 5 
maiâ faiis fuccès 9 les États Généraux fu- 
rent inflexible* , & après avoir répondu 
à l'Ambaffadeur du Roi de France qu'ils 
ne pouvôiént compromettre la Majefté . 
du Souverain 9 ils ordonerent qu*on paf- 
lat outre à Inexécution de la feiitencc. 
Le jour fixé on plaça fur Téchafaud un 
cercueil couvert de drap noir pour le 
Lieutenant i où lui lut fa fentence^ &: 
uii moment après , on lui apprît que le 
Souverain lui faifoit grâce » ainfi qu'à 
Içj complices. 

' î^ëu de teths après le Comté d'Avaux 
fût chargé d'annoncét à L.H.P. la naif- 
fajice du. Duc de Bourgogne il demanda 
' ' N5 
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aux États Généraux un audience- pu- 
blique , mais prétendit être introduit 
par la porte Stadhoudériale , nommée 
aînl\ du droit que les Scadhouders ont 
fculs d'y paffer, les États Généraux ne 
. voulurent pas y confentir, & Taudience 
n'eut pas lieu- Cette conduite ferme 
dans Pune & Pauf re occafion ^e carac- 
térife pas un peuple dégradé qui , tou- 
' jours foible, n*a pas le courage & la fer- 
itieté de foutenir fes droits. ' 

Mais diront lesdétraéleufs des Hol- 
landois, sMls font fidèles dans leurs en- 
gagemens politiques , ils font de la plus 
grande infidélité, & furtout depuis quel- 
ques années, dans les affaires de commer- 
ce. Le nombre de faillites a été. chez eux 
depuis quelques années fort grand. 
Cela eft vrai , mais cela ne prouve 
pas la mauvaîfe foi des commerçans 
HoUandois , & fi cela étoit , on pour- 
roit en accufer de même les commer- 
çant des autres nations^ & furtout ceux 
de la nation Britannique. Il y a eu cer- 
tainement depuis quelques années plus 
de faillites à Londres qu'il n'y en a du* 
t Amf^rdam.Quoi ? parce que quelques 
lyigociants d'une nation ^ même un 
grand nombre,auront^été par des revers 
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fdneftes , qu'ils auront efluyésyôbligi^ 
de* matiquer à leurs éngagemen^yon ac- 
Gufôft toute là nation de mauvàife foi ;» 
& depufe qliand 5 Tiniquité d'uû meni'- 
bre d'une fôciété rend-elle méprifable 
fbli's lès autres menibres de cette mêine 
focïétë ? Mais fi Ton nedoît pas attribuer 
la multipiici^cé defe faîilftes^ des HoUân- 
dois à leur riiâùvàife foi , du moins di- 
fa-t-on , peut-on les blâmer de s'être 
livrés au luxe, qui a été la caufe du dé-^ 
rangement de leurs affaires pârtrculîîercsv 
Cette" nouvelle attaque que les détfac* 
t^urs du luxe peu vent/e permettre, tom- 
be , & n'cft d'aucune force pour ceux 
qui habitent la Hollande. Ce n'eft pas 
au luxe de fes commerçàns qu'il faut 
attribuer le dérangement de ceux d'en-. 
tr'eux qui ont manqué à leurà engage- 
mens,mais à l'éducation qu'ils ont reçue. 
A l'ancienne éducation qu*on don- 
iibit en Hollande aux enfans, on lui^n 
a fubftitué une notrvcUe : celle-ci a fait 
prendre à la jeuneffé des idées fauffbs dé 
Ipr état&nîémedèlear fituation. L'an- 
cl^etine attâchoit l'enfant du comniet- 
çaht à l'état de foh père; elle l'hatbi- 
tiîoitau tràtaii, &Iui en donnoit légoût. 
La nouvelle au ' contraire étoigjn'é du 
cofniùétce celui qui la reçoit, & lui teûd 
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iDdifférenc le commerce , de manière que 
fi par raifon ou par convenance , il le 
fait commerçant , il fe contente d^en 
avoir le nom & confie à des mains mer- 
cenaires le timon de fes affaires. Le pè- 
re a^dît à fon fils qu'il étoit riche; la 
Yaktaille lui^a dit qu'il ne devoitpa* 
être laborieux ; il va aux' promena- 
des , aux fpeélacles 9 dans les maifons 
publiques, y voit des hommes delœu- 
vrés qu'on confîdere, & il eft perfuadé 
qu'en faifant comme eux , il fera confi- 
déré comme eux. On Tavoit envoyé au- 
paravant dans les Univerfités; on lui 
avoit appris ce qu'il falloit favoir pour 
être un Doélear en droit civil & cano- 
nique fort ignorant, & rien de ce qu'il 
dcvoit favoir , pour être un habile com- 
merçant. Que les Hollandois reviennent 
a feur ancienne éducation ; qu'ils élè- 
vent leurs enfans comme leurs pères éle- 
voient les leurs, alors il y aura en 
Hollande, comme il y avoit autrefois, 
àts commerçahs habiles, qui, lages 
dans leurs Ipéculations, feront prudens * 
dans leurs entreprîfes, laborieux & ac- 
tifs pour les ejcécuter. 

Je vous envoyé, Monfieur, la Lettre 
de Mr. le Comte de Naffau , que vous 
m'avez demandé. Je l'honneur d'être» . 
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LETTRE 
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tÔuis tHEODQRE COMTE DE 
NASSAir- LALECK &c. &c. 

^ Monjîeur L i ^ g u £ t ^ avocat &c. 

MONSIE UR. 

J'AI toujours lu avec empreflemént; 
vos Jînnaks PoIitiqués^\ Civiles & 
Littéraires: ïùzis quoique j^admirois en 
vous un Écrivain du premier ordre, 
je ne pouvois ni approuver vos égoïfines 
trop répétés , ni applaudir à des ex- 
preffions, qui quoique peu -être très 
vraies, très foutenables, quant au fonds, . 
me parurent trop fouvent très peu 
ménagées ; & c'eft en quoi vous vous 
êtes diftingué particulièrement dans 
le Numéro ftrente-deuzieme de vos 
Annales, à Tarticle Hollande. 

.Comme la République des Provîn^ 
ces-Uriiés eft le Païs dont vous n'avez 
pas dU' tout , dii moins très pé^ parlé 
dans vos Annales, je me réjduilTQis 
en rqççyant ce Cahier, d^ uâuver un 



y Google 



joi L E T T H £ s 

arcicle fur ma Pairie. ConnoiiTaot la 
pofîtion critique ou elle fe trouve ac- 
tuellcmeot; r article étant rédigé par 
tin François , d'^ailleurs homme de ré- 
puf|ition,il devoit fans doute être ip- 
térdflknt. Je m'atteùdois auÀi que vôuâ 
y parleriez àesdifcuIBons que nous avons 
avec le$ Cabinets de Verfailles & 'de 
Londres > & qu'en bon Français vous y 
défendriez votre Patrie > ' en tâchant 
d'exciter les HoUandois , fi . non à le 
joindre ii la France contre TAtogletei^ 
re) du moins à fatisfàire, à ce otsè Sa 
Majefté tres-ChrétUnnt parpît defîrer da 
Efous , peut-être avec un peu trop de pré- 
cipitation. En vous bornant à cela feuly 
la iedlure de votre article^auroit gêné- 
ràlèiïient plû > comme toutes vg^ au- 
tres productions; & pérfonùé , quoique 
d^utf fentinient contraire, n'auroît pu 
vous blâmer. Pour cette fi?is-cî tout le 
contraire a eu lieu rpar vos cxpreflSons 
hâzardées , vous vous éStes àtquis des 
méQont^s au lieu d'admirateurs. 

'Quant à moi , j'avoue quama fur- 
prî^ fut extrême en parcourant Tar- 
ticlè fofïherftiobé ^ d*y trouver desrâf-' 
fertions etrpnées-; des expreffioùs trop 
huinilx^hïttfs pour être luesd^ faiïg froid» 
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par tout Hdllàndois qui aime fa- Pa- 
trie ; oui, contraires àlà vérité des faits, 
& à tous égars^ peu réfpeéluefes envers 
une Pùiffance , qui jouïtnon feulement 
ep jEurope , maiis' par tout âinèûrs , de 
la plus grande cotttidéraiîori; Daès un 
premier monlenfti fe^fhiegme bàrave 
cédant aux prémieres^ithpreffîons de mon 
indignation , je tre^pûm^empêchcr de 
jetter loin demoi Votre cahier, & je 
me perfuadc, que bien d'autres tin au- 
ront fait jiu tan t. ' '1^ r. 

Eft'il poÎEble, m'écrîois-jéetf Itiéme 
temps, qu'un homme du méfitè de- 
Monfieûr Linguet , puifle nous- dire de 
telles chofes ? Eft-il. . . . Bref v je fis bien 
des feôèxionspeu favorables pour TAu- 
teur. Révenu de ce premier mouvement, 
je oi^en voulois cependant dû malVd^îP- 
vair jugé de voui, peut-être avec trop de> 
précipitation; je confidérois qu'en quali- 
té de François , vous connoiffiez trop 
les bienféances , pour avancer de pro- 
pos: délibéré des injures ; que tout Au- 
teur xi^ailleuh,- peut être emporté par 
le feu de la cbiripofitipn , & que lés ex- 
preffions peuvent lui échapper invo- 
lontairement; qu'enfin, comme étran- 
ger , vous pouviez être mal iiiftmit de 
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noire Couftituition, de nos forces, û& 
notre façon de penfer , de nos vérita- 
bles intérêts, de notre politique, &c. 
qft« par-li| .yoas deviez être envi&gé , 
cojnme mm.. J)lâîçiable. . , 

. OlJ^rvapt ç^nd»nt un qn général 
«.oow«:vons dai|&'^es,.^rouvinces,. je 
ip'attendpis qu*vin4e mes Concitoyens 
aurojt entrepris' dé défendre û Patrie 
çonçre vos affertioijsy, en .tous faifent 
psiljliqjï^meijit part de fes griefs îc'étoit 
un hommage dû à ce patriotifme , dont 
voîjçconfloiffpz to»?tle prix. Un fileace 
4ton^fPÎ<rj*ofç le dire, même blâmable,- 
ayant deliitué mon attente, & nie pe^*• 
fuadant que vos ledeurshors de laRé- 
pybljquçj.Çtmême quelques pçrib^nes 
pjktmi nous, pourroient êtr« induites 
^ erj-eur,.en -ajoutant trop, defaf à 
ce que vous dites de'nousji'aicrude- 
yoir fuppléer' à ce défaut. Permettes 
donc, Monfieur, que je vous-commu- 
nique mes idées, touchant l'article fuf- 
megtionédewotre X3C^iI,ca^ier : vous 
déclarant • préalablement ^ws. ; je , n ea 
reyjc-.syîcunement à yojre,^eigonne qye 
V-eftime, mais uniquçment^.'ifotr&^nt, 
& à vosopinions.j:^tre ep-^patiere. 

• Après «voir témoigné pour iotro- 
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duâion , Votre éconnement de Pimmo- 
bîlité de' la Hollande ; vous commen- 
cez par faire un paralelle entre les Amé- 
ricains & nous , difent : Qu'ails Jbnt rede- 
vables comme nous de leur exijlence à 
une défeSion juflifiée par les armes. 

Comment eit-il poffiblede raifonner 

aînfî ? Notre défeétion j'en conviens 

fut |uftifiée , & par le bon droit, & par 

le futcès de nos ariiies; puifque & laPuîl^ 

lance à la quelle nous obiéiilions, mai^ 

qui nous maltraioît , & toute. TJEurope 

nous a reconnu j)bur -uib Peuple libre ^ 

pour une Puiffance indépendante : mais 

. en eft-il de même des- Américains ? 

Ils on^repoufTés leurs anciens Maîtres 9 . 

ils ont bkttu les Angl pis » mais non 

défait. L^Anglétérre n'a pas encore re^ 

nonce à" fes droits fur l'Amérique : au 

contraire, elles les foutient& continue 

dVnvifagér les Infurgens comme fes 

fujets , mais rebelles. Aucune autre 

Puiflance, la ï'rance exceptée, recon- 

noît jûfou'à pféfeût Tindépcndance de^ 

treize EtatiS. Donc , tant qu'ils ne^ont 

point recoiintis pour un État libre & 

indépendant, & par T Angleterre & par 

toutes les autres Puiflanccs, on ne faU' 

rpit dire, jwe leur défiSion eftjuflijïéc 
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pur Us Armes : tout au plus on pèd'^ 
affirmeï , qu^ils k fou tiennent par les* 
Amies.' 

La comparaifon, fuppofé que vous 
vous fuffiez bien exprimé, eft d'^ail-* 
leurs très peu avantageufe , très peu 
honorable pour nous. Le^ Américains ^' 
il- eft vrai , nous reflecnblent en ceci v 
qu'ils ont pris lei armes cothme nous 
contre leur ibuveraia; mais leur caufo 
eft-elte ;fi légitime que fut la n6fre? 
Ils fe plaignent queTAngletefre aen-^ 
freint leurs privilèges. Cela fe peut en 
partie:, mais quelques-uns de ces pri- 
vilèges font obfcurs, incertains, & 
flufieurs leurs font entièrement contel^ 
tës:le$ bôtres étoientïàns .exception. 
P*ailleiits^fuppbfé que leu'rs privilèges- 
fuirent clairs & fèns réplique, la légè- 
re infraétion.qxi'on y a faîte , éioit-elIeU 
fle; nature à , autorifer une défeétion- 
|14^âire?:Ce point mérite feflédion^ 
«jé ne pré cens point Iç ^d^ecider^ mais- 
y.;eft du èàbîns oé fai'tç ' du*iis n'ont 
^as connu comme nous l^quifitibn ; 
qu'ils jouïffoient d'aune entière liberté' 
de eonfcîence, ce privilège fi îneftîtna- 
ble pour des hommes libres ; que lés- 
jilias , les Fargas ne Ibnt poiiic connu 
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tmrmieuic; qo^enfin ils n^ont pasfoa- 
fcrtla centième partie des maux, qui 
nous endurâmes il loogtems avec tant 
de patience, avant que d^n venir à 
des extrémités. Si donc nous fumes ti-^ 
très commç eux de Rébelles , quoique 
ces fortes d'épithétes ne dirigent rien 
à la nature de la caufe , vous m'avoue* 
rez qu^îls font cent fois plus rébdies 
que nous le fûmes. Par confequent vous 
nous offenfez , en nous plaçant da^S 
une même clafleavcc eux. - 

Les Hollandois^ dites vous , /c taifini 
ou du moins Us faibles rq>réJeneations 
quUls/i permettent , rejjcmblent plaeèi.d 
des giniîffimtns y à des Jhpplkûtlmt # 
qu'aux effbrts d'une Paijptncedittmdnii 
à fifain re^c&r. U paroît, Mofffîeur^ 
que vous ne connoiflez pas exaâement 
la politique des HoUatldois. Laconftittt^ 
tibn de notte République Qpcàlîoane 
beaucotip^de Wntéûf dafiS'fes d^ibéra^ 
lions , d&ns'fé!» féfolàlts'; >mais cettô 
lenteur ïnémë istît«6tifétrata£^ur, àfif^ipé 
notre liberté, puîfqcieïious femmes tou;»- 
jours fûrs, que lesréfolationisuûefoî» 
prifes, ont été -examinées préalablement 
avec tout le ftng froid poffible^ & g[u'iU 
font 4e:produît'^âè k î^ufe mût^ ïéflfc- 
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tioû. Nous ne précipitons {>6int ; 1er 
HoUandois font trop ftg^, j?our s'ex* 
]K)fer à (ks luîtes fâçheuf«!s 9 .pa/ trop 
de.yivaQité.iNîûiis n'avons .pas gémi, 
iiousn'3vo&spotncfâit<içsruppHcatiQns> 
dans ce cas, nous ceiTerions d'être un 
Peuple libre, une Puiflance fouveraine* 
>Nqus aYonsexpôfénos griefe avec dig- 
nité; Jious avons j^fyi^e pris des me^ 
forets plus efficaces pwi: obtenir une 
ré|!arattûn>!du^:nEK>in^ pour eiRipêcher 
qu'on nous. fit des* infultes par la fui^ 
le , faris . les punir : peut-être qu'on 
prendra bientôt une réfolqtion plutf 
xéclle.. S^nt^icje^là des gémiâemqns,, des 
fuyne^icaJiloQS? Daignez yQ«a4;aonner Isf 
JlmBC'.de^fêîîfô ûOt iV<«fiJJ^*irqs Afiôwoi-* 
mr nt>i/Rep/téfintath>ns i )a^ de 
I^ndresije you^défip^d'yarouver ub 
ftul mot .(|U> : pôriie a^fdc fç>r Temprein* 
le rde fupplicajtîoû.,. . Àe • géipifepientv 
Nowi. y partoMjayçft^qlitçffejaveç dé:- 

çmce^tsms ph9iir^^g^?^m toutes 
les Puiffairts«<iYjlifë^'i & cela diffère 
beaucoup: in jt-o» .ran^pan^ que vous 
aoUs attribuiez. Lçs Rfiniftres d'ailleurs 
appuient ces fortes • d'écxitis- verbale- 
ment ,,. fc . c'eft d'ordipaiîe dans • ceji 
ocjçs0Qfiîlj d^lv^j.qu^en s'ç?î>lique plus 
clairement. 
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Je k pépête, Monfieur, nous allo^is 
"pas à pas ,' fkos rien fTédpiter , & pour 
iB'«voîr encore rien feit d'éclatanr,quant 
à Textérieur, nous.n^en prenons peut- 
Jcre pas moins en fec'rec, des arrange- 
mens trè^ folidesV mais nous- ne di- 
vulgons pas fi volontiers notre feci^t. 
Nous délibérons , & nous * prenons 
une rélblution quelconque; mais que 
va piano va JhncL Noti»' préférons tm 
phlegme f aiionné , desLparoles , des ré-' 
iplutiôns que nous pouvons foutenir^ 
à un fille jnenàçant , à des réfolUtionS 
viv^ i mais trè& Auvent médiocrement 
foUtëfiuèé. Voilàr noire Politique :,^jSc 
en cela nous ibtnéiesfpâut-êÊrr foper^ 
rieurs, à toutes les jPuâOfasice&de rÉuh 
TOpé. - - - ; . . • . ■;;'.. - . ,.,. 

Vous z&rmez^ que nous balançons Wv 
rre V humiliation d'un'Jiience'pimiià/ig- 
tms tùnti^tié, & le danger d'un parti 
vlgôaniix:§e viens de vous Je dire Mon^ 
fieury nôtts ayons parlé. Se plùs/d'one 
fois ; nous parlons même dans ce mo* 
ment & -à lài France & à rAngleterre: 
donc nous 2ié .gardons point mi filen- 
ce continué. : > / ;> ^ ^ 

• il eft yxai, nous n'avons p^s- encore 
jfisun parti vigQurèux , commç:vous 
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paroiflez le deficdr ; lfl)^>$ ^ 4ûpj cela 
ferok-il bon , tant^u'il n'y a pais de né- 
ceffité urgente? Les négotiations , les 
▼oyes de douceur produifent fouvent 
tout & plus qu'on délire : ipais pour 
n'avoir poin t< pria dp parti >nç crpyez 
pas qua nous ferions incapal?>les d'ea 
prendre, Ceftfûremeat à reget qvienous 
nous y décennmeroiiis ; finajs une fois 
pris, nous.fauixins:Ielbutenir;nosn]e- 
fores feroni. poior le moins aufli bien 
prifes que celles de la Francer contre 
l*Angleterre ; & je ^ ne fais pas trop ^ fi. 
ceux x|ui nous auroteat pour advieçiaire» 
dians ce cas ,^^n trouveroien t .bie« mn- 
fin nous avons del'aigent, & avec de 
Fargent, on; fe procure tout.vjious 
avons d'ailleurs des flottes, des. fol* 
dats- . 

: Vous ajoutez peu aprè&,^;#e/A|fe/*^ 
hndi^ refftmble à un ejfclaM gj^nxmmd ^ 
qui paffi auprès d'un table him^firvic^ 
mais ^u'un fbuet levé empêche même de 
la regarder. Sublime expreûion! Nous 
ibmmes donc des efclave^f.ign confcien- 
ce^ Moniteur vpus, m'appieoez une nou- 
veauté. J'avoîs toujours cru qu^op po\iT 
Voit en i^rtie faite ceite appi^tîon 
àûr François ; mais j^avois tort » cat 
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:i«.m>pperçois .que laFcaocQ ^ft4e.payj 
' dé la liberté la plus étendue : la JBo/-, 
fille , les Galères ^ les JuAttres dç cj- ^ 
c/ie/j n'y ^ont pas connues. Mais par- 
lons férieufemem. Je fewis aflçz cu- 
rieux de laYoit,ijui tiént.pe fouecéle- 
vç, pour flageller mes. pauyres compa- 
. tjiotes daoslèur e|rclavage ? EU ce l^An- 
gl^terre ? ÇUe. nous fait dès tores ,, ellQ 
,iious chagrine ^ mais Qe.jauroii; noua 
,en impofer plias loBgtems que nous 
voudrons : elle a trop d'oecup^tions.^ 
pour, que, nous -craignom, l'eflfejç de fej» 
'menaces : d'ailleurs plùi!éjlé naûs<ècràr 
feroit, plus.èUëefFe(âuëroït:ih prcfpré 
perte. Sat» nous TApi^le terre ne peuc 
;îubfifter. 

Eft-ce la France , affoîblie par les 
pertes rlée^es qu'elle vient de faire tout 
fécemijient, & dont lesj'inances font 
encore très en défordre ? J'avoue, clk. 
pouroit nous embarrafer pour un mo- 
ment du coté de nos frontières ; une 
..armée pouroit faire quelques ravages 
paflagers , mais avec d« l'argent on à 
bientôt des puions alliés : Frédéric, ce 
fléau de la France, yiendroit bientôt i 
notre fecours, & il fait faire la guerre^ 
P'aUleurs , putre Ja jaloufie des Pui^ 
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fthcèS'quî nous excire des défenfeurs , 
nos inônââticins rendent ce Pays inac- 
ceffiUè : il$ nous valent une armée de 
cent-mille hommes. ' ^ 

Quattc à ce qui concerne nos forces 
maritimes, âialgré la mauvaife opinion 
que vous en avez, nous ferions bien fi- 
chés de céder fur mer à la France. Nous 
avons de bon^ Vaifleàux ; nous en avons 
fuffifamment; nous fommes pour le 
moins auffi bons Marins que vos Com- 
patriotes , & nous favons nous battre. 
Mais j'aurai: bientôt occafion de vous 
en parler plus amplement 

La fuite au N^. 14. 
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LETTRES ; 

HO L LAN BOISES 

:<2Qid. Rom» fadam, «entiti nefcîof . 

JUVENÀU 

- ■ • -- 1 - ' — ^ > 

. SXJITE DE>A LeIITRE DIÇ Mbl. LE < 

Comte de Nassau la Leçk. \ 

jUi Examiner notre docUhé d*après ku 
principes de V honneur^ de la nobleffè^ 
il, vous ^ft difficile, dy applaudir., Si 
par. docilité vous entendez de h baffePi 
fe, des fupplicacions, .de k pufilhuiî^ 
mité 9 'flans ce . cas vpus auriez raifôn. 
Mais fi comme je viens 4e. le prouver^ 
notre docilité .eft PefFec d'une mode-? 
lotion. réfléchie, qui fait préférer une 
kgere connivance à utie . guerre > -qui 
quelquejviâorieufe qu'elle pourroit être, 
ORÇftflcHiûçroix cepeiïdan t desxnaux cenc 
foi^ plus xonfideiables ;. fi enfin par^ 
4Qçiliti,ont.doit entendre une lenteur 
dans les rélblutions , qui, comme je l'aL 
4it^crnf)êchç que par trop de précina- 
Tom.I.N^ 14. - 
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non 9 on en prenne de mauvaifes ; dans 
ce cas/pojrf docilité ^el]; j^uftifiée^^elle 
âevieB( prudence & très compatible 
f^vec les principes de Thonneur & de 
b Nobleffi > quii font très bien con- 
nus dans notre République,; malgré 
Idiome devot^e Moncefquieu^ qui 
n^ea trouve que dans les Monarchies. 
Quel contralle ? Nous autres Républi- 
cains nous croyons toujours apperce- 
voîr dans lès Monarchies , Thumilia- 
tion 9 la baSéfle de cous , cédant à la 
volonté d'ua feul. Peut-être avens- 
&6us tort, tout comme vous; carie- 
]pn vos principes^ nous ferions des en- 
claves ; nous n'aurions ni noblefle ni 
honneur, c'eft-à-dire; nous ceiTerions 
â^écre des Républicains. 
. Diffiiadez-vous , Moofisur. De grâ- 
ce , veae:^ paOer quelque tems avec 
nous , & vous ferez, détrompé. Je fuis 
perfuadé. qu^avéc vosconnoiffances, & 
avec votre pénétration , vous aperce- 
vriez bientôt, que lanobleife fe trouve 
chez nous dans toute fan étendue, aûlfi' 
bien qu^en Fiance ou dans toute autre 
pays* Vous conviendriez de votre tort j 
eo nous taxant du contraire. 
,Qfipourroit^àke$-yQViS,dmaiukrfic§ 
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^ Jhntià les dejcendans des compagnons d&s 
■ MAURICES.desGUlLLAUMES^ 

!j de Guerriers de LETDE y des Fondit' 
j teurs de BATjîFIA^ des Jheceffèups 

des DEWITT, des RUITER , des 
^ TROMPS, fi redoutés des Anglois , , 
^ gui alloicnt brûler leurs vaiffèaux C des 
^ Anglois ^ jwyjfwcj dans leurs ports ^ dt 
j|. jouiffoient en effet fur les mers au Siectc 
\^ dernier^ de V empire que le pavillon Brif^ 
' tannique a ofé depuis ambitionner. 
, . Avons-nous donc donôé cant de 
. preuves de lâcheté , <iâns les différent 
^ tes guerres que nous avons foutenuesi 
r depuis ces grands hommes ? Youa qui 
. connoiffez l'biftoire^ je ni^en rapporrc 
, à votre propre témoignage; à celui de 
^^ toute TEurope. Pour prétîirèi: ia paix ^ 
^ la tranquillité y à la vaine 8z: pemiciBÙfe 
'' gloire des armes , Icrions-rious: pour 
^ cela moins courageux dans Poccafi^; 
: Vos expreffions annoncent ce doute; 

& on diroit à vous en croire, qc^H 
l n'y ff plus parmi nous des Officiers coa-* ^ 

'i rageax , des marins intrépides. Vou? '^ 

* avez bien tort, Monfieur^d'établir une 
f telle opinion da corps relpeélable àe 
'^ nos braves militaires. Venez nous fré-f 
. q-uenterpour tous décrompen Noû-i ' 
^' ' Oa 
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ce ^Militaire eft , auffi couragetnc , 
caufli expert, qu'aucune Nation en puifle 
-avoir. Venez voir nos troupes, venez 
Tîvivre parmi nos Officiers , & vous en 
ierez pleinement conyaincu. Notre ar- 
jnée, à la vérité, eft petite, mais notre 
.politique n'en exige pas d'avantage. 
Ce font d'ailleurs tous gens d'élite , 
lous des foldats qui ont pris l'unifor* 
«e^volontairement & par choix : oa 
ne connoit pas chez nous , les enroller 
ment forcés , ni les milices vexatoires. 
Venez voir notre corps de marine; vous 
y trouverez des gens braves , des ofr 
ciers experts, tous fervant volontaire- 
ment leur Patrie , car nous ne favons 
point ce que font la preffe des Matelots, 
pu les ciaffès. hcs perfonnes du métier 
ûffurent njôme , que vaiffeau contra 
TaiiTeau d'égal calibre , nous faifbns plus 
avec moins de monde, commandé par 
très-peu d'Officiers. Les Dedels , les 
KiNGSBEiiGEN tant de leurs compag-^ 
Bons , font- ils des poltrons? Il n'y a 
pas un feul Officier de Marine^ depuis 
l'Amiral jufqu'au plus jeune Lieute- 
nant, qui ne les égalât; qui ne les fur- 
paffât même dans roccafion ; mais cet- 
te occalion ne s'e&pas piéfentée» & Dieu 
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itotis en prefervé, de longtemsf Tant 
donc %ue notre militaÎTe n'a point don^' 
né des preuves du contraire, tous avez' 
Ijien tort Monfieur de douter^ fi nous. 
arv®ns encore parmi nous, les fuccef-' 
leurs de ceux qui accompagnèrent le^ 
graijds hommes, dont vous' faites ré- 
numération. Pour en juger, il faudroic 
avoir des preuves-, du moins être du- 
Hiêtîer, ou d'une naiffar^ce faite pour 
les armes. Il feroic par exemple très- 
ridicule , ;de vouloir vous taxer com-' 
nre Avocat d'ignorance , parce-qué de*' 
puis quelques années vous paroifféz? 
n-'avoir plus de caufesà plaider; ou de 
vouloir méprifer un Médecin, par- ce? 
qi^u'il n'y a point de malades. j 

Je ne disconvienspas avec vous,' & 
ûombre de mes Concitoyens font d\i 
Hiême avis > qu^une vengtance éclatante 
Jèroit peut-être pins utile , qu'une tolén 
rance trop grande envers^ V Angleterre y 
( car pour le mot honteux^ je lereprôu- 
Te ) & que dans le cas d'une fitiUke 'An^^ 
glicant^ le profit d'une rupture^ dont- il 
réfulteroit une débouche qui nous ejiin^ 
êerdit , nous indemniferoit au-delà d?un€ 
perte^ à laquelle après tout^ nous devons 
mus. attendre técQU tard^ . - ^^ 
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Cç mÇonnement n^eft pas entière- 
ment defBtué de fondement; mais il 
y a ceci i objeâer; quelefuccésd'ane 
guerre eft toujours incertain, ( ^^ qtâ 
arriva à la France dans la précéden- 
te , ce qui lui arrive dans la pré&ote, 
iert de preuve )&. que kfort des armes 
nous, fat CDntxaim,isotis aurions perda 
tu nos tafiWJS^ h xsos &aàXj£c nos 
laines ; qa« w>ot aunonsdoiic double* 
ment ruiné liotre Etatians avoir rien 
pœfîGé ; que donc ,. fans la plus gratide 
Mct&té^ noas devons par prudence 
éviter toute guerre: car il vaut mieux 
jouir du préfent tout incertain quMl 
puâfle^tre, qu« de courir les rifques 
d'un avenir doublement périlleux. - 

En &tfanat Pémmaération de nos Poi^ 
&0îons , de nos £irces horsTEurope , 
TOUS affîrmœ ; qut ia Nation HoUan* 
âoijk nt poffide que quelques Comptoirs 
4ans les Indes orientales^ les Ifles à épi^ 
terîes^ où eile exerce contre te refit du 
genre humain un monople^ dont il eft 
étonnant que la tyrannie ne /bit pas en-- 
tare détruiu; la correjpondance lucratif 
pe mais avitiffhntt du Japon j & la Co^ 
bmiedéfblée^ très peu fruâueufe de Sari^ 
nam. Fo/Z^i) ajoutez vous, tout ce qui 
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HoLLAKi^oiar^s. -^i^ 
^^cà la République de Provintes-Vniety 
4c Jis anciens Domaines^ d4Uis les trois 
autres parties du monde. 

A tout autre qu^à vous , Moniteur, on 
dirok , quHl eft un mince Géographe. 
.Comptez- vous doxK p.oyr rien 3 IJiquebff^ 
Demerari^ S. Eufiwhe^ les Berbiches,^ 
,CuracaoJk ce que nous poiTédonsfurla 
côte de GuînielCt font cependant de 
iriands morceaux, dont la France s^acr 
fCotpmoderQit très bien» il elLs pouvoîc 
fe les approprifî.. 

., Je ne puis au0i .vpus accorder^ oql 
je le nie, que nous exerçons dansno^ 
Indes Orientale^ , dans nos IQes à épi- 
ceries, un monopk tyroMifue. U eft vraî^ 
^ nous po£iâ4oQS feui^.ces ïiks i lupus ^ 
Citons exciufivionwiL lei ^^f^s cuu[ 
nutrea Nation^.; jen. cela s^us exerçons 
un efp^ç 4>^ NlQnople, 00 difons plus 
polimept, un commerçie exclufif ; mais 
pour ôtre de t^lle nature, il n'eâ point 
xyranniîqu^. Toqcesles Notions qui au*** 
foient défi poU^flioxiSr loinuioM^» . des 
Colonie^^ pfodtaâiens È eux propres 
ferpieinc dotAqi aufii des Tyrans. Croyea 
vous j Modfiçur , que fi ce Commercé 
fut ouvert à un chacun, que fi toutes 
U^ Nations. p9uvoienc ^Ux cherçjiet 

O4 
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-la Canellc , les Giroflaes, les Miifcadîk^ 
4 Celon^k Benda, à Ambon &C.9 qu*ill^ 
s'en trouveroteilt Hiieux ? Non cer- 
tes. Le nombre des' vaifleaux qui irbienc 
-charger ces riches produétions en avN 
^ifoiene le t>rix ,. & Bourroient bierf- 
'tôt ne pks fe dééommagerdes fraîx de 
-^équipement & du- voyage. La Repu- 
Clique feroit auffi perdue alor», dti moins 
^n grandepartie:& n'êtes vous pascon^ 
Vaincu, que k HoUandedeir jouir d'uà 
certain degré de force & dfè vigueur, jpour 
l^ebieh général de t(Hite rBûrope? IVbis 
retenons àcemot'fi gracieux àétyranniL 
• Nous fommes donc des Tyrans; nous 
qui s^rès quatre- vingt ânnées^ de guer- 
re -, avons abjuré un Tyran» Il eft^raî^ 
hôUS' ne lé i&rionâ-^^x Indes OHen* 
tldes : tôais di grâc0^x|4i^i!i^^ âraieà 
Ijuoî ôoui le-' fbmniês;**citf iPy coni^ 
f reniant lien, }ù defirc d^être^ inftruic; 
|e m'imaginois que la libertés- eft plus 
connue dans ces Colonies^ que dans au* 
eune de quelque amre^ Bbiifanee. Je puis 
metroûipep. D^maiâdés^'^epeflKtontànoi 
Colons dans- ces Indés^fî^ Jamais ils y 
fqreht foulés , veités , &c» Ils vous re* 
pondront -que non. On y punit les mal- 
âîteurs 9 & aeux qui fe: rendent ciot^ 
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»ême's coupables de vexaticfeS , d^ 
€ODcu(Soiis; inais tout honnête, bom-i 
me qui y feit fon devoir, quife com-r 
porte en bon- Colon, yjouic .d^autanti 
dç liberté, que. dans la< République 
roême. Comparez ce qui fe-pafle dans^ 
nos'jndesy avec ce que^ J'Aiateur dft 
l^H'iftoirc Civile & Politiqup du Btngat^ 
HQU^ditdela tyrannie des^ Anglais^ 
avec ce qui s'ellpaffitaiK defoisdan* 
vos propres Indes, & vous en» pourrez 
fpireybus noéfloe la ^oduiie^. Demant 
de2>. au peuples d6a Indes quelle dooiirr 
patk>n ^(i la. plua douce pour eux; iU 
vous diront des Hollandais; Qu'ils vous^ 
âifent avec quelle Nation ils préfèrent 
de trafiquer ; ils^ repondront encoro^ 
svec le^s Hollandais^ • 

• Non 9'Monfieur^ nonsfidfotnmes^paS' 
ifi&Tyrscs^ dans nos Indes^ la. preuve 
6o ell' toute. finaple, puifqu^dlea âeu« 
tàfftnu ce qui eft. incompatible avec 
k tyrannie; & qu -elles fe foutiennenf 
avec uoe poignée de monde: notre in^ 
dulgenpe^ , notre modération ,. notrç 
.doueenr^ notre ^uiçé^, y^ font toutf 
ooiyô fuirçt4 Pourquoi .les: Anglais & 
ÏQSf Français y pntrils. l^foin de - tanr^ 
4<^u:<mBeS:9 4e tant; Q^ forces^. 4g$^ek 
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fioent âHpendieufes&dimiDuant le pro- 
duit ? Parceque fans cela ils ne pour- 
rotent s'y fouienir contre les naturels 
du Païs, dont ils font peu aimés, pour 
ne point dire déteftés. Quant à nous, 
nous n Y tvons jamais fait couler tant 
de fang que ces deux Nations, & nous 
fi^avons dans nos deux Indes pas autant 
de troupes, que la France en a eu 
ibuvent dans fes feules Ides. 

Quant à notre correfiondance lucra- 
tive mais aviliffante du Japon; j'avoue 
que ce commerce eft fubordonné à 
«quelques formalités, que les Japonoîft 
nous impofent ; mais dles font plus-tôt 
de nom que de fait : ce n'eft que pour 
l^exterieur. Ce commerce lucratif^, coûi- 
mc vous dites très bien , nous conviait, 
jparcequUl eft folide ; &: nous autres 
Hollandois nous préférons leiblide à tous 
ces faux brillants, qui fouvent font très 
difpfendieux fans rien produire d*ef- 
fentiel. Si TAngletare , fi la France 
jKHivoîent faire le commercé en Japon, 
tous les mlêates conditions fei-difant 
humiliantes, je' me perfaadé qu^ils s'y 
Ibumettroicnt volontiers ; je crois m^ 
ffie qu'ils s'en Uifieroient impofer des 
{ius dures. Il y » poimwtiine grande 
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D^ooarçW^,;:^ le lùftrç n)p4çfte d^uDô 
Répuy4qu«* ^ : ; 

\Que viçukot dw ce3 mots ; Q^h 
quu xifmftôiM &€, k. puiç imilà tmt 

kiffi ^pj; jcek Teui^ défîgiiier ^qiK c«. d^DC 

ût Qbjet d'aflez îuincte valeur. Doauezr 
Yous la peiite. de . pr«dt« wie bo0n«^ 
cane géographiques dfc faîre to dUBeo-r 
ftoa de.c«s paffeiHons ; o^tee à c^té 
une b^^)« defèni^iôi) v dci tears écûin 
duèrdfi^ leacî lorcee^idâdteuits produe^ 
tionsv &Bi &:>voïi&:V«rtfit 4u^ noifts pof^ 
iedoos dan$ lés d^etoc Indes plua de cer« 
KiD quril'.eo fatac j.pQur.foriner UD.très 
«!aqd ittB^ke. Noua y^aisoDs des pol^ 
leffions gueres moins vaftes .que Jet 
Angloiiéi ^ûi&jiçû!ilfcoM4wniu TA- 
îpérique Scptemrknxate ^, & «Ute fur-^ 
pEffenc du triple celles dçs Exànçois ^. 
qui depuis I9 dernière guerre a^yxron*' 
ùtyctem. que des ixitorceaox épass ^ & 
piei^êaEéinly :poffîdeeaiffiCbiearà ^ 

àepaasfia A<niv^iç diir.àé&firp dungr^os:- 
iilesjp& de la:poifibdé(ifjos%cfaeri & de iè3> 
&TCS «l}aÈexis.fi^^ioos poiTeffîcmsiiorft: 
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fùvmkiùipétùiété'^fbpl^ 'très gntÂk: 

ai, le Féroi/' le BréfiliaWPoÉefi^ pouvien& 
Vdûïr àux Ei{)âgnol&bu:aux' Poraigaist; 
' L'énufOératîQn^iie^ous&itesyMon-- 

«Il Buro|i6f;'«ft pbis ed:fe^le, ^râoiq^e 
peut- être oo'i^eiïr' trop^ Tet^cie ; mr-tdut 
fi TOUS Vôule» eotïitdérer ^q& tes f(»--^ 
oes^ qul^ ce coti¥merce.ro&t appuies par: 
celled d«& deux liidefli 
l jène&ûrdissfruftcaoviemrovec vous;, 
jfi/e /«J HothftioU fjhhti^blig^s^dtje kor^ 
Mt^ydtsJpéôuiatiQfistêtricia^ & celaV 

gcnt; 4c nmpoffibiUttydedt faim vûioifi 
autrement; de i^kemployenà d»s Joiâffin^ 
tes plits^Jhltdésiy pku rapiBokktfdiuprQ^ 

-.. Cëkûlitapcvto eDiftmdiâioD. Plus Vâf^ 
gent efiibAS'prix^'^ltisvkinégoçianrv: 
1^ marchâfid^ le fatoiqueur^a laifacilitée 
de. s^a procurée ;.pkis il peau étendre* 
fta^ccHmaeree &c:4e8 fpécola^iaBS«< Au; 
(îcmûair^ fiiriMécêttèib^ Elusim«c:v'ilr: 
ib yestoix fiùsihidiiiii vifltvte^-wiàmeipeL^ 
en :ftfu&icott.i6Q<4!i^^ jkx^us,: 

Itfoûfieur ^ &rqitan^ixial^ «Eb&tôo mok 
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WêL'^ Â Tsf- Di o:t sh'S: Jl'^ 

dmi. • ' ■ 

J^avoue , IK>U5 «nvoçrofi» t)«ie boimèi 
partie de nocre argent à Tétranger .9: 
apusltii' confions- ôosTicheflfes^; mais, 
aufli ^ao» bom p2itriattes4eJdeikppix>u^ 
laent; i^^QS^ ne' le Ëtifotii? point à:aaiifêr 
que: nous mr iauf ions eii»(^oyer nisitat» 
argent égalenient v'&^>â^f^ ntant>ter 
profit chiz nobsf ; maisvparce* que les; 
licheQes. ont engendré teluxé^ êzrçeluiU 

ci la mpIôflT&v qoi^ ^ii<^ pA^^^ : ^ 

mal' hétatirt à» g^pétaniefi^iles^'iû^afesi^ 

Voilà latvieiâiatïrd ^& pemidenfê xMqfey 

it re^f ^ewwôra .d?dîiee»j à: rJÉtntng era 

IL e&îpl'us agréable plus çonimoâis ponrf 

bmi'des; petfbnnes dereoevoirbe^licK 

r^»ept>4^Qx. fois pas an^/ ^intérêt )ie^ 

kÙKxapitaux ida£iés:dajQ3lesfosid6 pu-) 

UiC8,.qâie4e s^occaperda négoce^ acior 

&bpqt»f s J/ià\ l'qgriBuitate^y ^&e; :ce qui^ 

demande dès Ibins affidus , une àppii^i 

cation: bb|ii Interrompue ;:mais • qui râp- 

porteroient pour le moifts" un intérêt» 

^alvfi?n6rL>tœ ;^us grande ' c -• : : '^ 

^ BârteûM le plus- ^cndmomërepaf»:» 

Bù;isM& &it -^ak, :ii\n1efb pu^ dit que> 

XK»c»a(m^faiteiohs âtireimieax; que nôiiai 

«LJkorioafi ^ejvafarâ îxKie-asgeAil 
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3^5 . h ET T ïl fi f.* • 

,chez OMS t à des fpécukûooa plus \ 
procbécs. Détrompez vous , Mociieur ^ 
«Ûfèz ce que nos bons éconoines vous 
<n diront. 

'^il4ou^ avons oacoreaflèz de marais 
i .défecberl, âe laodts.^ cultiver, des 
broyeits à . défricher ^ fow ne pas être 
ééshiHDgtcms ea peine , eomoieoc faiœ 
^oir imi capîtanx.. 

L'envoi que nous en fkifons hors do 
Fays» n^eildotocaucunetnent uneprea^L 
ve- de nécefité:.: yous. auriez pu dire 
avéCjpltta de raifoi^^ qu'il pooave no*: 

domeftiqiSe .âroua "SLVtdiz tàètt» pûnous 
taxer de* folie, ^uiùme nous avons ia 
snaAÂe d'expoiër nos forcuoes , pour e&- 
î^hir les-nâcions étrangères^ quiquri.* 
que.' Ibis comme nous, avons va de la 
Erançe # font des seduâionff, iont dea. 
tlBinqueronce^,.& nous, pàyentiprçiqae 
tous d'iagratiOMie. .. 

Matsoious devenons pius fages;ncn]s 
cpmmfnQOOsdejààî'aîre valoir notre a!t- 
gent chez Dôus».,On établit des fabri* 
qi^cs^rdteonafnnff^ébires; onxultive, 
<)f) fait da:enfirfipiifçl.dhîotxè Eama^: 
nik dooiefiiqoê ifc.iiiirifie dans moxieg' 
les ibttnohB&M duis . tooies ^i& j^Win»^^ 
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L'argent ne va ptus couler comme ch 
devant, dans les bourfes dès Angloisf 
des François , &c. & je crois que ceà 
nations s^en apercevront bientôt à leur 
grand regret. 

En tirant notre horolcope, en fixant. 
le fort qui nous attend après la ban-* 
queroute générale de toutes les nations^ 
& l'influence que les Américains àu*^ 
auront, après avoir confoHdé leur in-^ 
dépendance ; après nous' aVoir prédit 
\xnt-ulpophxie mortelle qui nous mtha^ 
ce, vous nous indîqliez par humanité 
I3n Jpécifique qui ferôit : de rompre nos 
chaînes ; de brifir les Heiis fabriqués dé 
notre propre argent , & des cjperances 
avec le/quelles les jinglois nous domi^ 
nent ; d^ abjurer la dépendance fiMle à 
laquelle ^Is nous vouent; éTàppeller hau^ 
ïement les Colonies jdméricaines dans 
Hos po^s'; -& en reprenant lu vigueur ,' 
Vélévation d^ame de nos aticêtrés , d*emr^ 
hrajfèr à lafate de Cunivers les affbeiés^ 
les frères de nom & d'armes , que là na^ 
tare nous donne^& que la politique nout 
injoint de reconnaître. - 

' Voila 'bien d«s paroles , qui feiaà 
înoi peuvent i$'abrég«r % ides peu' dé 
notst ^ nou$ xlevons ttconnoHre^ ti^ 
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jUfs^4^^,î ^^^ ^friéritains y & par em^ 
£equcnt déclarer la guerre à l- jîngkterrei 
car ceice féconde ^éniarcbe fcroic une 
liiite inévitable de Ja gremiere. 

Voila fans doute un vafte projet, 
mais je^Qrçis* qu'il efi plus beaux dans 
' Ùifpéculaxion^qu,e dans^ l'exécution, du 
moins à en juger par ce qpi arrive dans 
ce cornent à la France, q.ui ayant fait 
alliance àyec hs Américains, qui^ ayant 
entrepris une. guerre contre TAngle- 
terre , ne paroit pas avojr faitde grands 
progrès,. mfiis au contraire ,.ibuftre de$ 
pertes allez, confidérabl^. Je crais n?êr 
me que il les xkofes expient à. refaire, 
votre Miniftre grendroit d'autres mer 
fiires.,&qu*il.fe répentjddjà de fon trog 
de. précipitation.. , .... 

Eft.il iîiT'^a'en décls^ran^t la guerre 
' à, P Aijg^exerrf ^ nous ferions les, yaîn^ 
queûrs 1 Supppfé que noBf , ^qu'en rés- 
fclterpitil ?^Iieaucpup de> pertes^-, & une 
ruine:: prefqiie totalC', dont nous ne 
èpurHon^ nous rétablir de- longjLems. 
^o,^rqpoi, dopcrifquer 2, Àfin^de nou^ 
itffurer dû cchnmefce. avec le$ Amérij 
çaitTf. iXvou^,qjae,r9bjet,eftîde confé- 
queijicç & qui^ nous nous enjâccomodâr 
tionÂ très bien ; mais examinez fi. lÀi 
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France & l'Efpagne ne font pas* plus à 
portée par leurs positions.; s'ii ne font 
pas plus capables^ par leurs: produâions 
naturelles , d'attirer à eux tout ce né* 
goce Jaffiaisles-Amépicams n-^kom cher'» 
eher à quelque^-ceikainesde milles. plus 
toin , ce qu'ils petivent trouver à meil* 
Keur compte & plus près, en-^Prance.*^ 
fec d'ailleurs tantque^la guerre dure^ 
loit , pas an feul de leurs vailTeaux pour-* 
toit arriTCr chez nous.;: car vous fave? 
(T'^bien^^que ks Astglois font mal-i 
très dès Détroits de Calais &: de Gibndi 
ftr : qu'ils- pjoùfroient bous inquiéter 
eonrinudlement dans la M^v du Nordf 
& que par conféqueèt ce commerce ne 
fignifieroit p^a^. grand chofe., tant qjiie 
lii)u« ferioni-cn guerre. > 

^ Mais àâTeg[r:ix>ïisj, tes Anglais ayrant 
ta efmemi db piusifor iesrbrasv feront 
fbrcés'.dereeonaôltrieiPiQdépendance àé 
i'Améfriq^c ji&i la paix faites les Hol-r 
kndoisfetônt.un cu^oce libre & non in^ 
térrompu:ja.veeles Améridâins, Cela le 
^orrôil^ daQS lecas^ que nous fulfions 
»ainq*ïettf semais je le répète^ la for* 
tune de la. gfuecre eft capricieu&i 

^Nè vauf'il pas mieux ufer de pro? 
4k^u:e>i&; .attendre. l'é^^énement. Si les; 
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830 ' Lettres . 
Anglois reiioient vainqueurs 3 nous aa* 
TOUS bien fait d'être reftés tranquilles. 
S'ils fon vaincus, les Américains feront 
également indépendans 9 également li- 
bres. Alors.s'ihy croycnt trouver leur 
compte, il viendront dans nos ports d'eux 
mêmes : alors nou$ pouvons les y atti- 
rer par des privilèges» des gratifica- 
tions, ou des exemptions accordés à ce 
commerce. Je conclus donc que ians la 
pins pieflante nécefiké» no<}t.jdi^ptfns 
refter tranquilles'^ en obfervftot une 
parfaite neutralité. > 
' Nous aurions des alliés peu t^^être j 'en 
conviens , fi c'étoit lœc guerre de con-« 
cînentv^mais c^eft fiir mer que nous de- 
vrions la foutenir. Nous â:vons fiircment 
des vaifleaux ^..des flotties comme jq 
MCI le pipuii^erai tano6t;;nttiais tdus 
fomnœs qnftoti piiéienjr^ fuiianent plm 
&ible& joue lès Anglois. J^s nous faut 
donc dn recours envaififeans^. Aucune na* 
tidmie peut notts en foyurnir» se peut 
joindre &$ 'flottes, fes èfcadres aux net 
très, que la Franqe Sd'Efpagne. Mais quel 
fond pouvons nous faire fur la France^ 
qui furemcnt a des forces miricimes^ 
mais trouve fuffifamment Toccafion de 
les employer : elle voudroit .bien .nous 
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JfeceuriT & appuyer avec fes éfcadres ^ 
mais elle ne le pourroit peu- être pas s 
-les Angiois prennent fuccelfivemenc vo« 
vaiffeaux nie guerre, & l'argent peut 
manquer pour en tonftraire d'autres; 
Nous aurions donc ieuls les Angloij 
fur les hras > & la be&gne feroit un peil 
forte j>ôur des braves gens qui favetft. 
bien fe battre coucageofement, mais no 
youdioiént être battus. > 

' LWpagne nous aififiera. La Marine 
EipagnoUeeftfurementrefpeâable^maij 
elle eft trop éloignée pour nous , & ja« 
mais cette nation nefatiroit harmonier 
avec la nôtre. D'ailleurs, il eft incer- 
tain que rEfpagneferoit notre alliée. El-* 
le vous a refufé du fecours jufqu'à prc-^ 
fent^ à vous q<iî êtes fes alliée naturelsi 
Ëlle/siedite un Coup, mais il n^eft pas 
éit qu'il fera en votre faveur, du moins 
âireâement. Quelle certitude avons 
nous donc, que cette Puiflaûce nous 
^ aideroit ? Mais paflbns à un autre article. 
Vous dites , Que l'habitude de n'avoir 
à combattre quela itier , n'a laijfi à là 
Marine Batavique de fermeté , qi^ con* 
ire les caprices de cet élément. Ceft-à- 
dire > que nous Ibmmes des bons Ma- 
rins^ mais de très mauvais guerriers 
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Nocre militaire , nos Marins vcms rmt 
biendesobligatioiis, MonReur, de rhoo- 
B^ur que vous leur faîtes; & je ne doute 
aucunetnent , que nos braves Officiers 
ne voUse0temoignal&ntfenliblemeDe 
kurs recottBOiflaBcesi s^ils avoient roc- 
cafioD de vous rencontrer : quand à mor, 
je crois vous avoir déjà prouvé précé- 
demment, que votre raifonnement efl 
dcftitué de toute vérité , & infultanc 
pour 'dfe braves gens , qui fervent leur 
Patrie avec zèle, avec honneur, & qui 
n'ont jamais donné prîfe ati plus léger 
foupçon de cette nature. 

Les États-Généraux , felon vous , 
n'ont mime presque pas Jes navires dig- 
nes dtf nom de vaiffèau de guerre. Ce n^eft 
pHis que par. traction qui l'oitrcon/èrve 
4mf l^rs ekantitrj fa mémoire de cei 
ifiadres vi&orieujes^ qai ont dans lefit^ 
^U pajfé dompté les EJpiagnqls , écrafi 
les Portugais , & Âumiiié , effrayé la 
^glois. . . 

Quelle tM-ilUTitedefcription de notre 
Jlarîne : m^î^ eft-ce hadinage, ou du 
iërieux î Pourdu badinage, je nefçau- 
rois le fqppofer 9 puisque dans tout cet 
article vous pariez d'un ton grave, en 
feripiuxe biea ioûriûte c'eâ donc du 
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ferîeux. Hé bien Monfieur, ce ferieux 
dénote un deffein d'infulter à la Nation 
HoUandoife, ou une profonde ignor 
rance/Quant au premier, je. vous ea » 
connois incapable , & il eft plus natu- 
rel de vous, taxer d'ignorance fur cet 
article ,; ce qui rfeft guère; étonnant 
pour un étranger ; mah permettez moi 
d'ajouter, la prudence exigoît dans ce 
cas 9 que vous euffîez gardé le filence« 
Quelles font vos ^utotités? Avez 
ivbus parcouru nos Chantiers ?J?en dou^ 
ce ; dM moins fans lunette vous auriez 
wn le contraire. En voulez vous la preu- 
ve ? Voici une petite elquiffe de cette 
Marine ii méprifable , dé ces petits 
bâtimens qu'on ne . fçauroit intituler 
de vaiffeaux de guerre ,. telle qu^elle 
étoit il y a trois ans , Içavoix en paill^ 
fept cen.t foixante & feize 
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A Amsterdam. 
La Princeflë Royale . '76. LeNaflà» . .- . .61. 
L'Amiral Général . -76. La Hollande : . . 6Î. 
La Q>aco|de : r' , i i q8. - Aii)|lerd»q| • .. . 4%k 
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Naflku Weilbourg . 56. Le Heâor ... 36^ 
Fréderique- Sophie -Gui 1- La Cour de Soubonrç 36. 



lemine .... 56. Le Zéphire 
La Princeflè Louife . $6. Bevenvyk 
Le Prince Héréditaire $6. 



Leuwenhorsc 
{Lhynland . 
Schieland . . 
Le Glindhont 
Maârfen . • 
Le Loo • .' . 
Le Phoenix . 
^Zuyleveid • 
Blois . . . 
La Couronne du 
^wiecen . . 
L'Argo . 
L'Ama^ofie 



54- 
54. 

54- 
64. 



. 44. 
44. 
. 44. 
pays 44. 



E N 



. 30. 

Z s E 

64. 

36. 



Mars 
Beilona 
Amphicrice • • 
Jafon I . ... 
Thécis^. « . . 
Venus . . • , 
La Vigilance . « 
Le Faucon • • 
Le Corbeau . . 
Tricon .... 
Le Ctieval marin 
VVestfteliiDfcwerf , 
La Récônnoffiànce 
Le'^Boréal 
L'HirpndelIe . . 

L A. ^ D E 

St. MartensdycK- 
Walcher en • • 



3^. 

^6. 

36. 
36- 
36. 
â6» 

26« 

26. 

26. 

26. 

. 24. 

a4* 

24. 

^4- 
û4t 
lo^ 

a<$* 
*4* 



Zierikeee 
Zud Beverland 
Lt firnnswik . 

En West-frise et le Quak- 
T I BU DU Nord. 
pieren-; « \* . 3^ï WeiVErife , . sa. 
^ Ef K F K. I « E 

Lt Prîncefîe Marie LouiLe PHnce GuiUoyme. 36! 
fe . . • . 54, La Concorde . . 24. 

Voilà , Monfieur, les noms , les cali- 
bres de nos vaiQfeaux. J'aurois pu m'ab- 
ftenir die ce détail, mais il fert à con* 
iftacer d^autanc mieux leur . exiftence. 
; Vous voyez parla, qae nôtre Mari- 
ne militaire confiftoit en 1776, en 
quatre vaifleaux audeffus de 60 a 70, en 
1 4 j depuis 50 à 60, en &, depuis 40 à 50^ 
sn X5.9 depuis 3P à. 40, en x 8 9 depuis 
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flo à 30 , & en 2 , depuis 10 a 20. Fai- 
fant en tout foxiante & huit vaifleauiE 
armés en guerre. 

Tout vaifleau portant 40 pièces de 
canon , s'appelle yaiffèau de Guerre , 
tout ce qui eft au deflbus eft nommé 
Frégate. Donc nous avions il y a trois 
ans, 33 vaiffeaux de guene & 35 Fré* 
gâtes- 

Depuis on a bâti dix à douze vaiA 
ibaux de différents poits, & il y en a plu* 
fieurs en conftroâion furies Chantiers. 
Je n'exagère donc aucunement en dir 
&nc , que nous avons aétuellement 40 
vaifleaux de guerre & 40 frégates en 
état de faire fervice : car n'aUez pas vous 
faire illufion en fupçonnant , .qœ ces 
noms feroiént en grânde partie <ie pa- 
rade & confervés à des vieilks carica^ 
les, qui pourrôiffent fur nos Chantieri 
Vous auriez tort , Mohfieur , tous ces 
vaifleaux exiftent, Scfonjc dans lemeil- 
\k^ état; il »Y ^ qû'à[les armer, pour 
è&la^ir totit le fervice qu'an pôurroit 
e^&^xiger: ©n taxe les* Ânglois, les 
Fi'ànijois y^€P|)lô€er fur la lifte, de: leuî 
Marine- n)ilitaire , des vailTeaux inca? 
pubki9-de &>re jamais fèrvice. Faute dç 
notions cereaiacs^vje n^.|àu£ois..diret 



y Google 



33< . L I T T «.'ISS / 

Ji l'imputation eft fauiTe ou non;it)^ii( 
â eft du moins certain , que ce que je 
viens de vous dire de notre Maripe eft 
vrai -à touségards. 

- Maintenant , Monfieur , je vous de- 
niûnàe5 fi les Étacs-Génémux font dans 
k cas, de n'ûpoir. pnsque pas de navh- 
Tcs^ dignes du nom de vaiffeau de guer- 
re? Si comme je n'en doute pas,^vous 
voulez être fincère , voua repondrez 
fufement , que nous. avons à€5 vaif- 
ieaux de guerre ; que nous a^ns une 
Marine : vous avouerea encore que vous 
avez parlé avec trop de précipitation , 
feque ce que vous avez dit , eft un laifion 
que vous faites à mes Souverains & 

maîtres 

J'avoue, tiotré Marine militaire fut 
jadis plus conlidérable ; die pourroit 
^tre plus grande ^ns ce moment j mai^ 
fi tous ces vâîffea^Dc eotroient en mer, 
ils feroîent cependant affez en état, de 
faire çefpeifter Le pavillon de ^a Répuî^lif 
que, & d-'ailleu» iWHis i,vpns dai^ nos 
ports notote' defrégaJei.jji^rçhan^Sh 
qui: à peu de fraix tx^gfroieï^t^etre^-? 
mées en guerre : deux de eee^- frégates 
fêndroientun fervîjce égal, à celuid'un 
Taiffôau deJjo^ou^SQ. ççnpns. ^. ;, ^ 
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- A fiW!S4éfpr le Çfspi^oyre ^endu de 
la Ffappe 9 &s ^&&(m^ , îjÎb 4:e;irpiirc^ 
i*étç.i)i^w4e fes.çôteSj^Jje#9iiaiivé def^ 

•peciigge 4is qpcris pays & f^os peu de 
pom» .W PQWrçit prefque <j|re, fjâ'^ 
;pmportiapégalp, npcre giiaÔDeeft unjp 

trandp likHCe, & iç4Ie4^ la Ffplce;^x^ 

Voilg, MpDÂcar^^çG JiiHij'A'^oi^ k^çjiHB 
dire toajchftflt votre article fusjpQeûtipn^ 
né 4^ yocr^e SiX^II. xaUier ; je i^e pec-^ 
fuade qp -après aToir fait yps.îélbîtion^ 
vops coni^ioc^rez de >yps t^rts* 

U me pafQÎt çii géoé^'i^ <|9e vov^ 
#3ii youlçî ôiftftettepîeBfet à :iç9 pa- 
trie 9 & que vans fiiîfili^ *y^ «jn- 
IHreiiefliçm PoccafiQ» :d# «9»$ jiirie ,ded 
injure. Nqp xontçût dp yps civilités 
«nejic Yifixis id'aprécw : .¥0»s lepçi^pif* 
ie^ eapoce pa^ ^^^\is ,jd«Of :4P de yqs 

iMaions^ iffiice/pe^cU mtikkMtireffe^ 
1/Md4cifmic rEfpagmi U nulHuM 

,■ » ■ ■ I » .1 ■ ■■ ■ — ■ Il » I II I I > I I I M 1^ " 
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Qu'entendez- VOUS par nullité? Eit 
ce notre inaétion extérieure ? Je crois- 
TOUS en avoir dit les caufes , & elle eft 
juftifiée par une prudence qui nous eil 
propre. Eil-ce par-ce que nous ferions 
foibles ou hors d^état d'entreprendre 
quelque chofc ? Je crois encore vous 
avoir démontré que nous avons des for- 
ces, furtout des forces navales. D'ail- 
leurs vous convenez vous même, Mon- 
fieur, que la Hollande eft^ la nation de 
tEfirope & peut-être du monde ^ la plus 
opulente en capitaux. Encore une fois ^ 
avec ces capitaux on peut fe procurer 
des troupes, des flottes, des mattelots, 
des alliés : Bref ^ avec de Pargenc on 
peut foutenîr la guerre, 

Sufpendez encore pour quelque tems 
votre jugement; & vous prendrez &ns 
doute un autre ton. J'ofe vous prédire 
que Leurs Hautes Puiflances vont pren- 
dre un parti vigoureux ; & déployeront 
leurs forces. Nous- allons faire armer 
nos vaifleaux. Les Flottes Hollandoiles 
paroîtront dans toutes les mers , non 
pour déclarer la guerre, mais pour fai- 
re refpeâer notre pavillon ; pour tenir 
en bride & TAngleterre, & la France. 

Voici ma lettre achevée. Âvaot*de 
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finir je dois cependant vous prier d'obn-' 
fcrver, qu'étant né HoUandois; la lan- 
gue Françoife m'eft peu familière , & 
que je fuis très peu habitué de mander 
la plume, que dans vosl langue mater* 
nelle. Je fuppofe donc que vous vou- 
drez bien m'excufer, fi je me fuis mal 
énoncé. Il faudroit être un Linfruet^ 
pour joindre Pélégance du ftile à des 
vaftes connoiflances , à des expreffions 
brillantes. Je n'ambitionne que de me 
faire entendre. Des vérités écrites fans 
fafte, valent quelques fois des erreurs 
débitées avec éclat , & furpaiTent des 
phrafes empoulées , mais peu véridiques. 
C'eft avec toute la confidération que 
j'ai l'honneur d'être , 

Monsieur, 

Fotre très humble & obéijpmt 

Serviteur* 
L. Th. Comtk de Nassatt 
La Leck, 

De CXJLEMBOUHG 

ce g. Avril 1779. 



y Google 



^40 L^T'TA. S 8 

F. & Pauxms defiré Monfiear , ée 
TOUS EToir jpa eim)yer'dîre(fteinentuii 
exemplaire imptimé de cette lettre ; 
xiuûs f ignoiois où Tadrefler. Si j'airois 
ÎDtciTogé Totre Imptimeor le Sieur Gof- 
fe, il n'auroît pas touIu me déceler vo- 
lecret 5 ^ f euBe \>U!Sé &, délicatefle , en 
le potiflani; fur ce point. Or comme les 
«ns vous diiènc à Oftende,d^autres i 
firuxeilds , d^iiutres enfin à Paris ; il 
tn'aurott i&llu mettre en exercice tous 
les Griéurs publics de ces Villes pour 
«iFous déterrer. La befogne étoit un peu 
iforte 9 trc(p dâ*pendieure , & peut-être 
même infruânieufe. Je me flatte donc 
^q^'il vous parviendra un exemplaire , 
par le canal d^up dexes:CorreipondaQS 
qui vous inftruifent fî bien de ce qui 
nous concerne. 



EtitLATA Pour le Né. 13. 

P/fg. .«)a. JW#. 19^, JlpPuefçlns, lifez duGoef- 
tHnt. P, Idem L, 14. le Bayards , ///èf les Bajrards. 
P. idem L. 15. les du ^Ouefclî^ ///e^ les dn Guef- 
clins. P. S93. L..'ier.!f«iJSeme /(^feizieme. P. 31» 
L, 62. MoBfieur vous, ///e^ Montitf , Tou» P« 311- 
L. iQ. rléeles lifii^ x^llçt. 
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LETTRES 

R É P G N S E 
A LA .x E T T Rie X s:; 

Examen dé ^ la ttttrc it Mb. Je ÀSim»' 
de Naffauia Luk. "' > 

t ' ■ :; '-"■' '^ ' 

l^A lettre de MrJf Ci)mte deî^aïïaïai' 
la Leck , Monfieur, eft celle d^upjbonr 
jçatrîQtei el]£ fait. honneur a lop; cçeurj, 
mais je fuis.\pcr'fua4i qu'elle ie dé-/ 
truira pas Viriîpreffion qu'a pu faire ^; 
^ ce que TAuteur des annalespoîiticjues 
if, littéraires a ^it de votre ^nation : il 
4.jpu êtrç. un ,peu. trop Xeyere .^ jîoa. 
égard ,, Vms fon delD^io n'a, jPgs/ete de* 
l'îp|ûr ier^-,7riet;tre en : parall^f^ les .États- 
Unis^ dé rAmériquéjiyeC 1^ Républî-f" 
que'des fept Provinces-Ùpies , ce ji'el^ 
Tonu L JS/^. i^. P 
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p;is manquer de refpeél à la Ré^bli- 
^4^9 ^^° P^^^ 9 fansdéraifonner, ("a ) 
dire ^e ^ Us ^dniricalns font rtdtvor 
blcs , fommt les BollàndoU , de leur exis- 
tence à une iifeBion juflifiée par les ar-^ 
3VK$i l'iîkp'pfcut jdire qp^ la. défeélrîon 
es fujets de Philippe IL a étéjuftîfiée 
par le .boruiroU & par le fuccès de leurs 
armes , pourquoi ne le dira-t-on pas 
^ îujcts de Oeorge III. Il me paroît 
eue le bon droit des uns eft aulS bien 
K>ndé q^ae l'écpit; celui ^cs autres. Xies 
fujels de Georgellt ont- Is été moins 

21^«adtés 1|lft leafujettf de Pihilippe IL 
eux-ci ont. âUfferc de plus grands 
maux que ceux-là , il faut en conve-. 
nir 9 mais ce n^{i point éf é les (5ruau- 
tSs des Vàrgâs & de$ Àlbas qui ont 
léigîtimë la défcéfion des fept Provin- 
ces mais,lavî61ation des droits, & des 
jJriviliiges- que leur donnoît leur con- 
Ititution nationale. Ces droits & ces 
prîvil^es étoiènt-ils tous , fens excep- 
tion, .également bien fondés? N'y en 
a^oit-il -pas pltiflçurs obfcurs , iriccr- 
tiiins , ou même conteftéis? Les trou- 
vés que PJbLflippeïI-^làiiroitdans le Pays 

'Ca> Fas.^sî^' DiiN< 14. 
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7CC feryoieat-eHc» f»S;à û^d^^tffe ?.Ia 
t:Féatî€(a de$ 4ou2^ AQu.ve(»i3( Évécbés 
ixkxértS&ient les Abbayes » mais. ti(m 
les Villes,, le Peuple «r la .NoWeffe t 
l'écabMflemeax de l^ni^wiîfié de Douai 
pç pouvoifr b\^i^, (|uei'Umvekfké de 

vrai, que les impôts^&Éfl^i, mû &0S 
le cqnfeK^niçbt d^ Ktajta.^ui ^t £oi> 
tiier im vériabk grî'ef,.&^e¥oic-il MMt 
ri/ir.um défiSUùn C à/) dt U pari (k 
Jipt, Pjpvmcf-l^iifis ; ^ s^Ua^ leûdce 
«e(jiiedéfeâkm?]iégî(im^9 (^«œefacpeuc? 
t>t)i ddiuter/deiU l^tiimM 1^^ 
Américaitia Metxf^pavanttqu\mvde^ît 
avoir ce douce,: c'clîravduer ^u'an eft 
lAal inftruit deia eQnflà£utâQnAng!oil& 
^oitsjommesi ç/rmciu> de CAnglatric.^ 
€t.non pas-/iàfij^sygMi4it Iffk.Amér^^ 
fiâavi&i\ q^akafi tw\â^y^li{bleadiifit^^ 
tir à raae du Timbrer {b ) Ll^Aigtet 
4ih'r , , " t - , •. ' ■ • . jfj l a r-j rj"''"îiM)TiijO^- ' ' » ^ ' ■ ' 
' C^y^^iiH' •• .^ 'L " ' 'i 

^ (byCe tut. Mr. Oteenyïïle^ aîoin TVffoîflfe d^ 
fmuKM,f^ tii 17264 » voultic Jnû-ckKiiive dâaa .lei 
Colonie»' ikfigloii«& ^ 1«. dtoic 4u XÔabie. 4^6. 4rcÂ 
éfôft '^. lbl% Stièrî. poor. ^hâquè l^W[j!%. d€ pâpftf 
4U£vélk !ttl^.4e7|tttd!lc«ith:aifLfe4«filW fttokal 

trcfei^ffi Ofteitville .étàlùtHtà ^pb/ <3ba^ SJërliàplé 
pnîdmc «mm dir|i»pfe«itbiibri ^q^irrepaisi r<ft^ 
tie let habicios ^es Colonie» , »e pouvpit faite foi^ 
vaïitMidi pogr-^chirciin' é'rtx , que i6. M«rmwrf 
SwrUni. '^ . ...:«•- .. . .; 



y Google 



844 r'','^'^^ T'UL^B « ^ 
ternefi Hbtpe^âeyaurie j nous lui devont 
ùitlt& ficûttny màit dUni Iafo¥m^ ^ ^& 
ie là Httme manière que fis eHfknf d*Eu^ 
tope Us lui donnent : la^pétition de tirait 
donnl fins Çhiatles I ^ ttédlt^elle pas 
qu^on né peut levcP ûtHun impôt far les 
jingMs fim'MUémm^r^ àèiifintement 
îiOfinien PèHefàeht.\ -i ^ ' . 

-^-Nms : nfVvwii; pas ^^ê ref^ifintans 
dans le Parlement Britannique^ conci- 
xiuoien; lès A^glols Américains, par 
wnfiqu&udeursfii^a^ n'x^nt pas fait 
partie du iùùnfimement tammun dû/mlà 
i^4Bt du- TimbrÀ. ill np peu^^onc avoir ^ 
yt^èîpis^^^niouS'i firu de /oi; wms ne 
ireftifins pas de contribuer aux dipmfis 
déVÈtat^ mais que notre Souverain 
nous le^. faffé conno^e^ nos affèmblées 
prwikclakskiwonjtfiîr çkaque Pmuih^ 
te Usfimàes^fiLffififms ^'^n nous de^ 
fnandexà.\ C ^ ) .-s- 'r::i i'"- -.1 '-- • \ ., \^: 
.^Ne pottr4ok'-o&-fa8-âire-que Toaioii 
des fept Provinces qui forment votre 
Hépublîque> a été faite par Tambition , 
fe ;pçîiiV i&ïjjstfa(ite aux : vues, àmbitîeu- 
KSide Guillaume Brincejd^Ontiige^ au 
Ji^u;. gvié fe^eftl'ëîhouT ; d^'lâ:§iicrté 
^la uni lo& Colonies Angloiles^^l'in^ 
çéi-êt^ petfdiiDel ;d'^ûpU» 
jn^ céuf union. ' .^ - 
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hes.jdméricainsÇayy dit Mr. lfe<3oimo 
de/NaflSm,, aru i.epou£si leurs anciehà 
màttres^ ils ont battu les jinglots^ i»itf* 
mn-difuk'^Uj^^VÏl â^e/la «oalfé- 
^[icieDce,, .-qùcrlèunodéfeôk»' fl'eft pat 
juftifiéei paries armes i law/ mplusi 
poitrQB àffiràer^ ajoute^ r-il, quUls lu 
joutiennent.par les ar$nes(b^. Oui^ nout 
•nMrfèfiteûons par les armé i peuvent 
ImirépQtadre les/Aroâ&aitis; afêcànfi^ 
çiH^\^^ngtr.fa\nms a iU im^y(y & 
pef^émt-nQusAvéns -battu HeS)4ngloU 
/hnenâsldà ficours qu'ils ont achèei 
des Princes qui commercent du/hngdé 
ftûrs fijet^y Vvs tuttttusm tmtraire^ 
dstrMÂlIkt'ti&ihJmt^pHs (à ûpkeibnt 

fr^arJ(urf/2j^/ôiritdbi%Wï nfjimks^i 
tncoftrrea/tàim^-'pdtir^ {iidep€ndahspèi¥ 
iimmt\pMiffant€ , ht^Frarttè^tc^ptie' ; 
piaisiûpièxVàSB (Punion^^Uiréekt^futès*' 
is$ut ! retfnaats r,p»irr^ipeapJV^lrhdipèlidàrA 
far jtMutresvJPtfffffanas^^ Ç^Jirtgkétrh 
^rl4;'FtènceyySf uùoslwus c^kfii^Sikè^ 
qti^on nous place dans la même claffè que 
Ttfur^ il étohâmc'ttm ktnhltîmfpoÏÏr 
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ta Frmct.9 & pour PAngkteru ^ dt fè 

dite U4 ailiét dtsfbnituevs de votre Ré* 

. i^ eioss, jMbnfieitt^QuerAote^ de» 
aimaies eo«MttiaiCOi:Untuti0& de rotre 

aoffi hiw. i^wMaôfieiir ie-Çbmce d^ 

: Il lÀif Çé)i^j\Ja\cm^rtutiM)éÊ^Qift^ 

maii t€W }letumr effare nopFeimdœur^ 
llaii^ oe nuk-csUe pas à k pofpéritédc^ 
-SPtte. ^publt^e. Q^ xtux ^ixom* 
Wndirçm <Hs^ Jiméts ^ fi: Majî^é^ 

Ifiijffèntfouv^tfe^dmbimMis ncca^ont 
avçn¥^M^pàrJxùr knaét. Bifonficar 
le Çom^^/dç Nfti&u^ ^ idâfende à\^\ 
(^jf^fi^Hkv4piMpv;^eità^ 

Y .- v;. " ^ ' . !".^ V'wti / ^^? '> <^ ' ^' ' ^ ' 

(a^ Paç. 30% _ . . : .-. 

•'^♦3'ÏA Hollande étoît aïoffi é» gaene av«c l'Eir^ 
. .. ^^ . , . « 
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que , convesez-eo , Monfieur, à reça 

de furieux foufflets .des AogloiSy qu^elie 

a ibuffert avec unepacioficeadmifable^ 

Xja Mûtheiétdt aneu^le^ tn entrant, à 

1a <I)omédie , il iiurçhe.far.le jued d'ua 

jeune étourdi^ quilniilQiKne un fovtf- 

flec, Moàjîcur ^l\xi dit la Motbe, vous 

.allez étrt iienfaché.^ car J£ fris ûveugU. 

.Dire qae la Hollande (ay reffèmbk à 

.jim efil(Épé ^ourmend^f ipii.paffi^ auprès 

d^juntiabte àlcnfètuie, mais qirun jbùet 

leyé empêche de 3iegarder;.w^^z&. p» la 

placer au nombre de$ efckves^ car oa 

peut être très libre ,/jfe craindte ks 

- coups de fouet , & pour tme naiion }Âr 

-bre, ou non libre , Pinfulte- que reçDic 

ton pavillon doit être confidéféecooime 

lua coup.de fouets -.;i : i ' ^ 

. La BafiilkCA),^:lesGakres ei:f {teat 
on France, on y donnëf des lettres de 
. cachet , fie ces lettres dacacâiet , tes ex- 
empts de la Police deParîs les exécutent 
àAmfterdaTÎL A Londres on en verf oit 
c^ exemps à Tiburne., En 1768 , j*ai 
;vu en Angleterre un Moufquecaire-de 
la Garde de Louis XV. qui aurait évi 



î 



a) Pagç 310, 
\h) Page 3tr. 
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acrécé, & feroit tombé à Amfterdam^ 
r.dahs les griffiss d^un exempt diïLdeute- 
. liant de Police de Paris, s^il ih: le fdt 
. tetté à tems dans im Vaifleaa Anglois. 

jL^année dernière , le fils do Marquis de 

• Mirabeau! abandonna; là craduâion- de 
rHiftoÎTfi de Philippe II, qu'ilfailbità 

^ Amfterdam., & prit la fuiiepour éviter 
de devenir lamproie d^ane Lettre de Ca- 
: chetk décernée à Paris contre lui <^afid 
t Louis XVL moptiaifur le Trône ^^ :iLdé- 
. f»dic : jexpsefieme&t d'inquktter ceux 
,jie\&s fujets qui parleroieat de foiï: 
, GoQyememenit ,. & il n^j a pas trois- 

• mois qu'airordonna>à tous les Librat- 
.resdela Hollande d'apporter aux Ma- 
vgiibsts .d& certaines Lettres peu agréa- 
bles au parti Stadhoudérkn. Il y a 

:qu&l;<|ue8 aiâaéèsy^ùe le Libraire Ckan- 
guyon 4'Amfterdam inféra quel(pie 
cbofe^ dans les Annales Belgiqucs^qai 
déplut au Daiôn^mark^ & peu s'en él- 
lut qu^pn ne . défendit J*inipre0îon de 
;ces Annsilçi: J-ai.yiï Rendre, à Paris 
publiquèmra t!k Manifefie ou Mémoire- 
dés Confédérés . de Pologne, & la 
JR.uffie s'en plaindre vainement au Gpq- 
"vernement. À Londres, c'eft bien autre 
chofe , on y peut dire & écrire tout ce 
qu'on p|ip% duRoi &de ies Miniftre& 
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Monfîeurle Comte de Naflau ne 
Aiera pas que l'Angleterre nefoit un 
Pays deMib'erté^ & cependant on j 
condamne à la déportation' & aux tra^» 
vaux publics; comme les Romaine 
tondamnoient aux mines :Comment 
dire que nos GfiUres prouvenc^juenouft 
fommes un peuple d'efclavesr; la peine 
des Galères ne peut écre infligée en 
France que par les MinîftresdelaLoî; 
le Roi ni fes Miriiftre^ ne peut ens- 
voyer aux . galères \'ûn 'Citoyâii , par 
même vm étrangeifcA r -^^ ';. , . -^ 
' Nous autres RipubReàirts ^^ ÇaJ dîl 
Rfr. fe.Gonltede Naffau^nwwcroybw 
toujours^ appencvok daniits Monarchiit 
l- humiliation r h baffèjjt de tous-^ cédant 
à la volonté d'un fiuK CJette^ aflertioa 
.'xne rapeHe une comédie qu'on joua il 
y a quelques années .à: Vienne. 0n^ 
. faifoitparoicre arlequin refu&ntlaCoo^ 
ronne Impériale, celle de France ^.celr 
le d'Angleterre ,& lur ce qu*on îe pref- 
foit de faire comioltre quel étoit le fu«-> 
jec de fbnFaînbitâony le, StadKùuderat ^ 
uçpondit-H , fiJ/éiqiî-Stâdàouder de la 
,^é£ubli£iue des Jèpt Provinces unies ^. 
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faurotî k plaijhr de commander à mtr 
Mattres. 

Si , comme le dit Mx. le Comte de: 
Naflau i votre République Qay, Moo'- 
fieur, atoît en 1776^ ^ vaifleaux de 
guerre , & j^ frégates , ce qui faifoit 
éS raifitaux , & fi à préfect , vous 
avez 40 vaifieaux de guene & 40 fré^ 
gates^ pourquoi le Scadbouder , daus^ 
fi lettre aux Etats de Fri&> a t'il dit». 
la Jttttation dUa République dé/armée & 
in défendue iantidxt coti delà Hrre qut 
de la mer, doit empêcher deriéa précipiter 
tn cw^ œcajmi.. 

Que. vous. ayezdes foldats , même- 
-des foldats d'élite (i^) 9 cela peut être^ 
mais les Officiers qui les commandent 
ooc*iIs eu fujet de fe louer du dernier 
iiéglement fabriqué parP^udant Smit 
Çeiéglement réformateur ne fubfîftoit 
pas.lots d^ la bataille de Footenoy ^ 
du Qege de Bruxelles , & de celui de 

Berg'ôp-Zoom; cependant Vous ne 

^ropnoiiTesi pas^ oheK vous les enrolfe- 
jmens forcés Çc^^ ils n^e^oUlent paf 
iioti plus^en FrdQCc^ ni lès milices vexa- 
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H^LTL A tf noi Sri fr 3^ 
tôires, ni la preffe de matelots^, comme 
eh 'Ànglcièffe, oîlcs claflbi^ comme 
en France; mais ni en Ji'rance, ni en 
Angleterre, on ne commet aucune vio« 
lance pour peupler les colonies, comme 
cela fe pratique en Hollande. - 

Ceneft aflte . je crois, pour vous 
faire tonnoître reffet qu'a produit ,-far 
ceux ^r ont lu , la lettre de Mr. le 
Comt6.deNaflau> il a de bien mauvaifes 
iunemsÇa ), fi elles eufTei^t été meil^ 
k^ref yiH auroit^ru (|ue le^ vaiiTeau^É 
fioarcband^ que i^ms j^fçnnent ou ûou9 
ont prî/s les Ai^giais,^ ne.fçnt pas de» 
Vaiffppu?. de guerre, (a) ' 
. : Je vpu? envoyé p Monfîeur, une let- 
ire que jai reçue, il y a peu de jours» 
d^un Fr^pçoiS: qui e^ préfeqtement à 
la Haye:, k quç jai priéde n>e feirç^ 
:iJe9.o^fcrvatioi^fur votre Pays, 
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I - ' • B Vnr Letrc.icriu: itià Haye^ 

• • • ^ .-. ^* ' ' 

T/ . •• — • ; '- 

I E* n'ai jamais Tarie, Mônfieur , & Je: 
^penfe aujourd'hui comme- jaitou-»- 
jours penle^ que te Goiivernement: 
â^uii' feul eft préféraBle, à feien des. 
égards, à cdiii dé pfefiews^, çoûrvu-,, 
cëpendaurt, qiie te^ JWoûarcjue ne fôit; 
»i un homme- feible^ nî^iin tiran*;. 
pourvu a'ùflSque IcPàys- ait tmcgran* 
de étendue, & que lé pouvWr du Mo*- 
nairque foit balancfév finfc cependant. 

^ être tmp: reftraint, ipar ùn^corps^rè- 
préfentatif dfefe natSdiîh, téFque'l'êft, 
iCclui.des^Ëtats dans les.. Pays-Bas Aut 
trichiens,ou qy'il y ait entre le p<^— 

' pie & le. Souverain un corps^ i^erJQé- 
diaire-, qui comme les Parlements en^ 
France om le pouToir d'éclairer le Sou- 
yéràin^, &ns av?ii.«^i *d& borner &x 
PuiflTance. S'il y avoit un choix à faîroi- 
entre un Roi foible & un tiran , j^ai^ 
3&erottiiniearêtre fournis aux Loix âer 
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f^cmr cjil'àT celles de I^^autre. Le tyraa 

n'ôpprhiie que les» grands , mat» c'ef& 

Jki; nacion eociére, le peuple comme lea^ 

grands^, (^1 cfouflreDit des yo^ncionaP 

dfun Miniflre, d'un favori^ oud'uDe 

studttdl&f ^ui, ftf^rivalaiK tQujours^de; 

la. &ildefl€ du. Priacei,. accablent impu* 

néxmw coos'ks.ordre^ de ri^cat^LJau* 

toricé: du defpote-eil coujous$ ^rpée^. 

TOaU.fîledefpote eftjufte , bon &hur 

BÉiatn t comme il e|t poffible ouML le 

Ibitj^.ecttfiufiirpatipn to\mi.e ih rayaa-î 

•ftg^;dJîi peapléfe de P^t^cî ilrfy^ 

lai^f j(pir«iQ d^^oce (^lài.puiflç faire; 

à^un-peuplebarbareim peuple foliçé^^ 

Ci: Pierrele Graodn^eût été qu'un Mor 

sarque^ la Ruffiene ferok pascequ'^elle, 

eft maincena^nt, Dan9? vm^ Monasçlne.. 

\m r^ul abufe ide r^^tork^^ da^uaer 

République il pe%y en a wiç qeni^ Dana; 

ujae Mooarç^e ^ tous lès rayops^elat 

l^uiffadce fe iDçnnifienc daQ^le; même: 

centre ; de» lârS:Paucorit,é y a idus^ d?ac^ 

tiox> & d^effet 9 qu'elle n^en a dans^unei 

l^publiquei.oô c]a^$iivUç cps^méme^l: 

iayt}M a^affQÎ^it réciproquement, feeti 

MQjîarqueA'a;pa5 d'îptérèti .qïi'oiit 

^éprife Iailioi;;U enarçaime un-tr^ç^ 

S)S&d. iia:fairea«fee^« s^vtj«4^ .^{^ 
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3^4 L Ê T r « e: ^ 

dans une Republique, c'eft (auvent 

Aela prévarieatiofi delà Loi , que ceux 

qui gouvernent teignent leur pouvoir, 

kur crédit, qudque &» raénae leur 

confidéraci^n. 

BsLùà ube Répu1}liquévla lîoi'&ate 
commande, mais flOA^pais aveè plôs de 
force quedaiiS use vérîtftble Monamhiet 
je puis f ifrvDqti^r ion pouvoir , contre 
&s propres Miniftres , contre ceux - do 
Stuverain; contre le Souverain lui mé^ 
me . làns que cette f éclamatkm rpro^* 
êaîltlà plus légère fenfation^Dansuç» 
R>èpubïiqtt&,au costmire , cet^e récfan»^ 
natioh occâhônne^pref^toujobsune 
commotion 9 des agitations » du trouble, 
^elquefbis une révolution, toujouis^ 
un ^anleoM^t eonfidéfabte qui afTôi?* 
Mit léâ teObrtâf dé 1» machine politiquet 
En France , on & &it le procà(^ an Chao^ 
eelier'SôVet £in^ qjUe -cdar^ait occa^ 
fionné là i>ltis légère ai§4tatk)in ; &; fou» 
le dernier r^gne, oh aurok achevé ce^ 
kii de certain quàfiFûPVh fans que lea^ 
fbjets & l^^t tÈt «ènSem ibuffert lé 
jfi^ Wgét dc^maM. Iie^récés de Bar^ 

rettt'-' ils pa5 au âdtftp&iré' iéi-> & daitf 
ti)ute ia^ HoUafide joae lermèocatiM^ 
fe py^ r ftn fr. 
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Wo^z É A IT D a I « E s. g55^ 

lUkis on réproclieanx Mbharchks^i 

I^inftabilteé de teur gouvernement, oa - 

y établit , dit-on , aojourd'iKii ce qu'ott 

y détruira demain. On y met fou vent 

-ua abus à la place d'un/ami^ abus ; fi 

on abroge une Loi ancienbe^ }alo| 

iioutvelli& qu'on y lublHtQé^f^'àpeîiaé 

ptemulguée qu'elle eft' détruite. Cela 

arrrve^ fans doute, mais dans IcsMontir* 

chies gouvernées paf on Prince foîblé 

qui tt^apas de volonté àlui, qui aft tXrti^ 

de & irréfolù pat carû^re , boft ^ Hu^ 

maînpar tempèranTentt,;voulàntlé Méiit 

par goût •& faàànt Iç n(fâî parfoiblèOfe ;. 

Tefpeîftant la^ vertu , fetis avoir la force^ 

de lafoutenir^ rougiflant de fts paf*' 

fions , mais n'ayant pas le courage de 

leur réfîfter ;* mais quand le 'Priûce etf 

comme M^rie- Thér'èie j FVedéilc ' èi 

fjOUis^Xyiçiès'changemens fe font avec 

leinteur , les abus le réforin'ént.' avec 

prudence *, lès nouvaux établiffémens 

eut de lafdidité7& les nouvelles Loii 

vicilliflent. 

Quânà Louîs X\r. âey&|Vfr. àc'Sil4 

louet au contrôle Général v%ie ÏMfed. 

1* ikicîhefle ,d?Orléàn^^ éx^ allez vtté 

le cmpiimenter de ma part , demain ît 

ntjeroit peut- être plus xtmtJi^ cbal^ 
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geioens continods de Miniitres qui le- 
raifoient alors, donnoknt qjielque vrair 
lemblaoce à la crainte de cette Prin* 
cefle j elle o^aiarou point eu cette 
eraince, fi elle eût habité Vieaoe oa 
Berlin. Mais fi ce changement n^a pas 
lieu dans les Goovemeniens I^épublh- 
oa^n^^, ç^édt q^e I9 République n^a que 
^, agens 8c point de Minières ; cea 
agens n'ayant, point de pouvoir par eux 
S^^es^ «.étant fans efperance d'en 
avpic un p|us grand qpecelui qui leur eft 
confié n'ont aucun intérêt à* changer 
lea- Lois , &. Padmmifiration. 

A Athènes , , il n^év>it permis de pro* 
pofer de nouvelles Loixau peuple que 
celles que T Aréopage '^voit approu^ 
vees : i Venife ^ il Êmt encore ^ |'avis 
des fagps pour qii'tne nouvelle Loi 
ibit .propofée' au Sénat :^ chez} les Lo^ 
criens ^. qui propoibit uneLoi ^fe pré-^ 
fentoit au peuple , la xorde aa cpl , & 
étoit étranglé, il laLoi etoit-rejettée. 
Je retrouve dans le Gouvernement de 
la; R^épuUiqpe de Hollande ccftte ihr 
Silité des Ljçix des . anciennes Répu^ 
BUqueSi Les.'loix âQ:^uelles lês.HoI^ 
landois obèïlTént aujourd'hui font celr- 
$ea.,q^i ont étd^jgromvi^SPJiéeS'i^ns dr 
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VétSiViïSement de leur RjépaUiqiie; fi 

quel (}ue3r unes ont ibuffert des cfaaik- 

gemens, ces changeaim& ont été 16- 

gets, & ont toasD^ àTcmj.avâacage^-, 

comme , pac^ eiemidef ^ d'atoir! reoèdi 

fiabAe & ^Qxe râi&mblée des -Etats G6- 

néraux. LesHoUaBdois^ Moniteur, ont 

toujours penfé. & penfenc eacoF€r« que 

pour faire un èhangement confidârùr 

ble dans le gonavememeiu 4'uii Étafiv 

ii &uti y è€re:au[tori£é parmoe grmde^ 

néceJiicé ^ ; &. (|u'alors méoie ,on^ jdbit^, 

pour fake :ce chang^ement uftr des 

plus.fages précautions. U n'en eft pas 

de la loi 9 comme du corps humain. La 

vieilleffe rend run caduc , tandis qaWr 

le ajoutfi^ à la force: &;; àcla. yigasat 

'lé Tautrei- , - • • -.jv;; {:::• -j •.:/.; 

:Màis : ^iiand Je disi'qiie les HôUaoK 
dois n^ont rien change à leur3 loix, je 
parle, des loix politiques^ ils oni'toa- 
tki k teurs loix civiles i: ils .le pour- 
.TOiem:feT»daîiiger.testoi|J tirHe^ibe^ 
ioht i pow.ai«vft diw, t^^aççelfolwa p^^ 
Tédiàce, au Heu aue les loix^poliûr 
ques, en étftoX lesi^demens , £^ com- 
me les pierres angulaires , la main la 
plus habile ne' peut y toucher , Ikns 
cufer Tébranlement déroute lamaQe* 
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jfc coonois pea de nouvel uiàge fub* 
ilitaéà un. ancien^ qai n^aitcaafé plus 
de çiéyjdice qoe cdoi donc îL a voit 
pris la: place: je peiKfexonime.le Car- 
clinal dé Rkhdiarâ; qa^ilvaat iqieax 
^corr^er les abos des anciens oJlitges 
aque d*en établir de nonvaux. 
.. En HoUasde , }es daabgeonens ne 
-fbnt pas dangerexnc; ils ne peavent ja- 
;aiai8 y. prodoirerlr liÉ^e! effet que 
4ans d'ancres Pays ;i7hscune de &s Pro- 
fViB(2;çs, au mà^B'db'cf qu'elle aco&- 
^vé fâ Souveraineté 5 ne pcuc fooffrir 
acicun dommage du cbai^emenc qui 
ie feiCi dans une autre Province ; fi k 
tihangemeot doic jêzre général , il eft 
Tffop^ aii^s: États Géné^uxv il y eft 
pefé, difcQté avec foin, & exanoioé 
-CQ&iie airec'iss plus'^fande accencion 
ipar lés États de dtaqœ f^vmce ,8c 
îz plus petite 5 comme la plus grande^ 
-peut -empêcher qu^il ne s'eff^e, fi 
'^e 4t(Ài qûa téLvi- peun lui ûnire eo 
ipanleyier , o& être con^trafâre bu bien 
^Tiéfbll ' : r; • ^. ■ • ■ •/• -•'. 
- ' ' j'uî'VtttïiMieut détre; &c;> 
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nircSix h\éiott piiy fincmYJj^^^^ fi^r 

' hepe de cette coiidiiîte. ^qiifs\ ju^oiit 

tes , Hollandois di prifépèr les intérêts 

[ \^'WFtanè^ÛUux deJ^uin^lkçr^^^ 

•*■ '-'■' .-^âwèYERB'A^wrv ce ? " '• 't^^^ 

±\. Pus hauà étims flattésVMoiifieu*-, 
que U OR.é(bludon ou^atroieiit prife L. 
H* P. ilp â^ Avril dernier , d'accordôr 
.âdcBk oQÇirQià igut lift vîtes amrotei^^db 
la République ,.iâioiiJfitl(9^ef^'tottik'^te 
*ié{»nfrcQiEi)om &icdeirOiB€«ëri<i^ra- 
-iâmntérdë «tt& i11Mi^\iit liégdd^^ 
-qui: |cs;qpMffoieét 4e fftirci (sonvoy^r 
ieuffs rai&anx^ûbus a dét^uïp^fi. M^ 
:fiipU]Si:d0 l*amimmé difàât^ifuHts «^ôflt 

sûbteciii :ots cOimM tiePfebt {^» ^t- 
-9Rt^v 4uata^}(k»j^âtb$f^t^kPbet 
:ite^ >Etatàc6éisémos^ èit -pkàatit èËttie 

|ljéfi>lmi0%iiv oaio'^écé^e "Dousletaiuf- 
•iërj &'dô cr0W|«rlîfc'Waiïce? ; .^' 
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Que produira cette co nduite? la fuî- 
ôê totatêT^afflïotf e ^faméf ce7 TE- paf 
une fuit^i^cefl^rei'aaésuitiffegientde 
notre ^exîftracc TpoKticfuc .i iîohs late- 
pep^^^e i^Qcrç, ^com^ie^qe ^ -^ '-notre 
^conjni^rcè. êft iaciifi^ à,= ^intérêt de 
^éeux qui j^'etaûtvpas commérçaDS ne 
Voccupent ^que dés moyens île fe pro- 
curer des places & ^ej^^ençlofs, en 
*ficnîîtot*àràmbîtï6n 3e ceux** qûî les 
^^ribucnt , J!hQîipçflr34Ql»jRepubfr 
que & ht fortune des Citoyens^* A£ HTe 
Witts Sft WittTl ^oUs l^aviœ :j)^vu : 
..tDuteeqi» J^i:)^dffiniaujburd^i}ni a^eft 
x^^ Teff^t mturelqUe/Aev^t^Gfduire 
:l'.iwxi^Umim?jdi^jUi iage loi que ycm 

/âl^»rfipt)1»QfftuJ83iàr^:Oi.piioL^^ r" 

-/^%U^^ifr^f3tiOtâ tmte^pÉBnodft- 

vc^a^^ I»<tf n$tiasjkioitttéipe8>|>rôeé* 
*4è9! 4»)$rii»: Aisglpi^i/illiiiii lier coup 
:Q^*^li^|f :.p>rMtà itomi OQlniBeKejidâ' 

-Kif* fiopQ(i(âC&cfQUMtire8 eSKifths^diifs 
3««ebl«j.yw<feAiWi(iftibfilépo|iliqiieap- 
t9Pf!$er^m^^nS:iSe^perts {(dodiiira do» 
4fe»5,f\IBeft0S,>:. Ip f4§fféçl^Q^^ 
branche ^ç]^ft^j$P9M|lfr9fi lai^fiih 
rifiante^ & la ruine de cette union &* 
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tes ,>cai^ feti' êxtôfÉtnC' dû dfoic dé ïj> 
pour 1 cx>lés Villes d' Amfterdam ' & de 
Harietn ; là Frâfîfce les a rendu Tobjer 
de la jalôdfie de toutes les autres villes* > 
^Mais quéïcfue g;f ând'que faltce ifiâl ^^ 
éft-il ^ com^ahible au • deslwîfifeur dont 
fioui^icôûv'fê la lËaufleté de^ootre con^ 
duîte^^ né r<efte flux Angloifii aucutf * 
allié ; Jeur orgueil , leur fierté , leurs' 
injufliices leer ont tous écartés; bien* 
tôt ^ no% ûOus verrons. Hblés comme* 
eux ; àcVAâiglotéttt' éiïé^mèmiSi: roo^ 
girs: pêntêcre deri|idtftêritUiaâce.tQuan^ 
me 4nitidn ^ttff^d'ltifotce^ fims ^ en( 
manquer du reffentîmentV'pe^onnene 
redaerchi fon amitié,^ Iç tout lètBon^ 
éèinépri&&];iakid^À quaàd eileai^s 
ocbir^ :ai$c^|)etit£r moyeiis^ que- lui fug^ 
gère ik npoUtique: jiuiiUIanîme j^m»;^ 
tfomfttc :ée$ <9iiié^;x^&fk irainement; 
qu?£it& pécïâme enfui te IjeuruaffiftancCv 
Toiutes lesnaiions dei'Europe,lei 
Danois^rleEfr.Ruifes^^niémes'iaUiés na? 
cuséls des Angldis leiîir xeûiftent , & ne 
¥Ciilent;{)a8^&rlbi}meccreià4ettrs^ pré*» 
tentioasiiTynuinIques ^ \nûu5 fommes 
R;épubhQaitir>, ficiaoûsibmtnes lesfeuls 
à ^axoUis): csnw ^osbons lâchement la 
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de$ Anglois;qu'efpérQOS-nop§ 4^jcet£ç 
btyOfe con^^fcendatice ? Les Anglois re- 
noûceronf-ils ^ux acquifitiop^ ^u^ils 
ont faites fur potre iQ4pfi;rîe?.Aban- 
4onneroi5t-t-ils towtes teateinclïes de 
CQiïwnerce qQ'ils.wvi$ ow -an^hees? 
r4vQqwro»t-)Usol5« Ipûç prohibitives 
qu^ils ont ào0p4 pour rieftrciddise. po- 
tre comm^ce? Celftjcpnt-t-il$ enfin, 
d*êtrc pour éous uoç t»cion fiere, 
defpotique df j^tot«t&^Noi»s^yons le 
plua.g]^:>ijfftér^rÀ}l'^)aifi$mexit de 
^te :iiatim:;L:0f)i9t>i«it aVroA^Qn- {dus 
I^os Brândxôé):M^[àcM;fMr9éri^^ 
France ; & çepcndimi noua balançons à 
fiout àéclarqr |!ouâri ^àici^l L^abailfe^ 
iMQi: jdk lf.Aaig^e^]7e:.aug;iheiit6f& nérs 
G«l&irj3ilKsitr iKK^cmmitKKQ^jfiar du 
maoDenircttt^dk ji$ra:.ii)âîlfe iâtat de 
feuifaotr'fa tDilou|câic^> i9ftus^j!^iH 
urerofià î^eu*rà'!^eu .um:, partsîddssLâlFân'^ 
tagea qui'eHâ nous.« Èfitkv)é& Tous les 
ports de! PAn^ietenfe xH^osi [font fer- 
més; toflss ceuxidelajFi^DCe mms^fiDoit 
eliyerts^ &;n<9ar9:ft|^iilb88(|ierD^^ 
bre dt(.pr0uteges 4ûptrrftii^l>riyées:les 
aucrfes nationsr qui.. «ott^Botcrâft v atec 
slle ; JaFxuiœicâo.de jwus iCEOir/fin- 



y Google 



HVé miQ partie de notre commerce^ 
partage avec nous plufieurs ^branches 
du fien , nous avons donc ; un trèâ 
grand intérêt à ce que cette nation prof* 
père, &à ce qu'elle ait l'avantage fur 
les Anglois. j: 

Pouvons - nous avoir oublié les xoslux 
que nous a fait TAngleterjre pour nous 
forcer à nous déclarer pour. elle, il n'y 
eut pas d'excès ni de violence , qu'elle 
ne fe foit permife en 1743 : on a éva4 
lue alors à 10 millions de florins le^ 
dommages que les Anglois oht TaK 
aux fujets delà République v & à plus 
de 106 millioiis , lès t>ertes qu'ils nous 
ont fait eiTuyet pendant la dernière 
guerre qu'ils eurent avec les François^ 
& cela parce 4}ue nous; avions, voulu 
garderja neuinilité :jQpus fîmes^ alprs^ 
ce que nous aurions dû faire plutôt , & 
ce que nous n'avons pas le courage dé 
faire aujt)urà'hui nous opposâmes la 
la force à la violence, I^ - 20. Aouit 
1762 , quatre navires marchands for- 
tirent du'Tèxel fous le convoi d'un 
Vaiâeaude guerre commandé par le ca- 
pitaine Dedel: (a) ils rencontrèrent cinq 

Ça') A de grandis connoiflànces/ nautiques , Mr. 
Dedtl joint la plus grande bray«ûre. Il p«oc avoli 
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frégates Aragloifes : Tufage eft cpicdêif 
i^u'un Vaifleau de guerre neutre a ajp- 
fiiré fon 'pavillon, lesVaiffeux des na- 
tions belligérantes doivent pafler ou- 
tse & ne doivent pa^ exiger d'autre 
cémoingnage : les frégates Angloiles ^ 
au JBfïéprîs de toutes les loix mariti- 
fnesivoidureni forcer Mn Dedel d'a- 
mener. Mr. Dedel foutmt Phonneur 
de Ion Pavillon , &eombattic av^cune 
lîravotore qui; âuroit été funefte aux 
Anglois,s ili n^tivoient eu pour, eux 
te 'ftipériorîté àA. force- Son Vaiffeau 
n'étoit armé tiôédeglSfcanon ^ il fat 
ébligé de céder, & lès Anglok k com* 
blerent d'honneurs à Londres > il n'^r 
voit alors qu'environ 22^ ans. . 
i J'ai Ùikonneutd'iêtte. &c. : 



fréfencei^ent. environ 40. ans. Son père , Salmoa 
>eâQly fué ^raîid Officier 'd*Ainfterdafn , ^& enibkè 
pèppté -des £cac^. Son'friere eft a^ueilement Grand 
Bailli d^AroAerflam. Ceft à un deleurs ancécrcss que 
k RépuM!€ue'd<»e la découverte' d'on très grand 
payis claiis les terres; avfhrales du pôle ancax^qiiep 
^i xa&mQ a été apimné OUdi-piui. 



y Google 



lieLLAHBOirSS. g6| 

LETTRES 

HOLLANDOISBS. 

fn vUiUm ducic'ciiliM» fiiga', St carec acte. 

.... f.;-îrf..'. H<i]tfi:o.v; r 

', ■ ■ • '\ ■ ■ .* 
LET TRà 

Mcfite à l'éditeur dts lettres UoilaniiÀfii 

- ' A ÛtreVht / . ce^ao Jaia iii^" 

J- \ - ."'.•■. : , 
'EatcBdois, Monfieur, depuis long^ 
cems parler des lettres HoUaiidoifes; 
& Pair mifiérieQx avec léqud ocr ea 
difcouroit; les éloges qu'en faifoieûc 
les uns^ le» criu^esantôres ^u^en fai^ 
foieitit les autres ^ m'infpira le dçfîr 
le plus vif de les lire. Je fuis uû boq 
Batave qui ait toujours^ aimé à mMtt* 
firuire, & depuis les lettre^ écrites fur 
les matières du tcms , jufqu^à la îb\xzn^e 
Se douzième ( car j^u ai fait ifflcateol 
exaâ:, ) je les ai toutes lues, mais j'ai 
TomLNK i6. Q .:...; 
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eo bîm delft peioe à me procurer roi 
lettres Hollathloifes : lorfq'a'elles me 
furent rcmlfear, je tïs avec plaifir qu'el- 
les déreltoppoietic, tl^une maciert in- 
téreffiuue^ le« loatieres les plus impor- 
tkùtxk {Knir hotre République; maiSf 
je yis en iné^e tems avec douleur que 
dans pluiiéurs points eflentiels, elles 
pouvaient donner des idées faulS». 
JlauiDis defir4.de.m'aboucher avec Té- 
.dîtèur, mais où le trouver Pj^étois dans 
un Café à ^^bn^endam ; et, parlant des 
affaires du tems, j'exprimai affez haur 
ièmènt mon defir , lorfqu'on incon- 
su s'avance vers mol , & mç tirant i 
l^Scarç , fi vôiis avez , me dit*il , des 
idées à communiquer à Péditeur des 
kttrto Iblkpdc^es » couchez les fur le 
pajâer ;. âc fi vous ne voyez rien en 
moi qui puUTe exciter votre défiance, 
yous pourrez me les remettre , & comp- 
«eii qif idles. fenmt envoyées vt qui il 
appartient; en confëqùencev je rap- 
portai le lendemain les réflexions Au- 
vantes, & fi, pair la publication que 
tous en f^pree, je vois Qu'elles vous 
font parvenues , & qu'eues né vous 
aient pas .déplu ^ j'i^urai foin de vous 
en faire paifer d'autres » nota moins in^ 
téréflantèi, ^ 
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:■ 'Dans nos différons' avec fAflgiè*- 
: ten-e. Moniteur, 11 inçfwïb^ 
;git moins decfequi eyft cpp traite pn^ 
;; conforme il la juRicei que de' <;e qu^ 

l têrêt. I4 taifoB d'^étât; <eft^«)#c îa^ 
:; iuprême, rAngletèrrè noWenf 'd)(>noc; 
' affez Texemple pours'^ter le droit de' 
' le' recrier , fi nous ne confiihions que 
' liotre intérêt dans la cp^jonâure ao* 
l tuelle. Si les auteurs qui on t écrit fur' 
• ces niariercsj avoient ïaifis cette idée, 
; its ne nous auroien t pas donné tant de 
' 4îïlertations inutiles ; il eft fingulier- 
<|ae*j celui qui a ouvert la Hce, le Jbl" 
4ifant bon HAlandoîs {a) ^ ait cherché' 
â ;s"^£ppuyer fur raùtorité des traités ^ 
l^pdapt que dans fes deux broçhuresi^ 
ii: 'montré ckîrèrhent^qù'op doit' y Ué-^ 
i^oger^ '& '4^6 les Anglois ont droit de 
éeconfuitcf aétuéllcîîient que la rai- 
Ibn d'état:. il a dbniî^^l^àt' là.prîfe à' 
ceux qui rpnt attaqué ; il' a môuie fqr* 
té ces derniers a le combattre avec les 
ipédnes armes ^ & il faut "avouer que ^ 
eôâi'mc ils avbient en ertet le droit nâ* 

- <«•>* fto'. »i Wn^ /ac ift^mye. ' -- ^- • ^ 
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lureî &j?ôfleffif entierepieiit pour eux, 
îb ont terraffé leur adverfaîre: ]e ne. 
pétafô i^k q[U^ Us akat également réuffi 
dans les autres 'points; (quoique Tau- 
tèur des bbf^y.àrîPPS impartiales . ait . 
&tii àvèçlé plus aie lof ce & de raifon- 
flcméiièi & [(l^Û ait pouffé pre^^ 
qu*^ là d^monâxation 9 les théfes dîa* . 
BiétràlefneDt oppoféesll çdlés.dcTau- 
teur j il en eft qui penfent ^u'U eût 
jû encore approfondir dav^iitag€^la m 
tîere; qd'il eût mieux fait dèfuivrelon 
ûdvcrfaire piéd-à-picd, & de uè, pas fe 
jetter dans des hors d'œuvres , qui ne 
font pas déplacées 5 il çft vrai, danis le* 
circonftances aftu elles V^^^^î^ qui àu- 
ïoient mieux figuré dans dfes brôchu- 
îesà ]Jàrt. J'aypùe ^ue çes^tibr^^^d'œu- 
trcs ôpt ieur.wéHtc^ (5U§$' e^ 
inêmè datisie titre de riutçur, mais> 
cHes n^entroient pas d^ns'céqqé les 

Sbrfoiînes inij^éreflies daqs k .4iicuffioa 
e ces ncÈitieres'.defiroient- Je m^étends 
1^ peufur (Jet auteur , par(ie^(ju'il n*cn 
:.éft fas ;q[ui tn*aî!tj^ fait nâi^^e.p|us d'i- 
dées, tz qu€?.1ç\pi'app^^^ 
fur {ibs àuefCions','^^ tarcè que dé tous 
êeux-qui onr ^crît fiîî~ce-qtri fe paffe 
aujourd'hui panai : nous ^ il me* fem-* 
'ble en fiffi^ être le mieux iafinût. 
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H ne IDC par<ilt pas avoir dûnnéaf- . 
fez (Tattention. à utir ôbfémtioD que 
réfuté compfettement focr ffdverlaire^, 
& qui, bien approfondie, devroit réunir 
tous les écrits , dans k circonflanqi 
préfente. 
Cette idée , Monfiéur , e*eft qw, 

3uoîque rAngleterrc fôît intéféflee i ' 
lain tenir notre exiilence politiqu^y 

elle n'eft nullement à portée de noits 
fecourir contre les Puiffances qui vbù- 
droient nous envahir; Deux Puifians 

•voîfins nous entourent, &je ne fais fi. 
lu proteâ/ioft de celui qu'on dit étite 
soiTetillié Vne doit, pas nous être âuiB 
fui|^(5)re que les vieilles prétentions 8c 
Pambiciph die l^autre, devenue enciJ* 
te fylus rédoutuble par iba alliance avà: 

' la France ■ 

Le partage delà Pologne in*épour- 
yante^&je neconiiderepaslansefrrojL 
que nos deux voifins ont chacun it 
leurs ordres ^ooocx> hoinmes armés à 
la- tête, dclqùels' , ?un j>eut iàire , cég 
Pifôvinces m^âpârtîennent ; celles- d 
font à moi j dira l'autre: nous n'avonis 
rien à craindre defemblablè dé la part 
de la France, qui n*a aubun intérêt à 
nous envahir t & en a même un très 

Q3 
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grand â s'oppofer à ce que nos voffim 

.Aoos envahiflent. La France e£L donc 

BOtre alitée naturdie 9 T Aoglecerre l'eit 

'^au£> & nous conlidèroBs^^elle me peQt 

jfonner cpiiure |foi^.^ ^tàtqke aacu^ 

projet ambuïeùz ^^ lui» ioit :Ber$>a^ 

Ael: maïs, la. Ftaoce^aiitf l^a^^eç^ 

^raTantsige^ rapport \ soâ% defiouyo^ 

"^iious &co^irk mcacemecHD contre les^ 

"Yiiifl&nces qui nous enèousent^ ^i foi- 

..meroient^k projet de nous démembrer. 

. . Notre JPavr. dit le bon HoUandois^ 

êp Wiouré jjk SouviraineUs. Toutes k 

Mnvoitenti^^ toutu envient ks rUhi(j^ 

fuenoui devons ànotre^travûit& àno^ 

trtfobriité. Vingt fois ^ Us uns otfle^ 

autres ont tdthk de réunir àleuts do^ 

WMAneseerPromnces...^. Qjf^t^firû:n9^ 

ire reiïoûru^ fi ta voifins )^ij^s r^ 

jWipiulentjaamt à notre éffûrd-, cegutr 

nùus avons vu pratiquer à l'égard de kk 

Pologne. L!!auteur nie gouvoît lamai» 

fiea propofer d^ plus propre à le refa<^ 

te^ Quelle relburce , grand Dieux»^ 

trouverions-nous, aloi^ daot TAngle- 

«erre ! LfÀngIbterre ppunoit elle ciBfl- 

cher une invafion du côté de4à« terref 

)a Frapce le pourroit & le-feroit , ellfti 

4èfi: donc , U 4oit être nftti«. AÙi^.iMkr 

owellc k aàceffiiire;. 
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je ne nie pas que nous ne 4evioûi 
euUiver ^amitié de rAnglêcerre; mail 
quand sous ne la colciverians pat» 
rAng^eterre n'eft-cllc pas intéreffiéd 
pour ik propre fureté^ à ce que nous ntf 
tombions pas au pouroîr de la Fran^ 
ce, ou de quelqu^autns Puiflance : mai* 
elle ne peut mettre d'obftacle à cette 
eonqûéie j que lorfque oe feront hèê 
François qui voudront la faire ; cUtf 
yeuc» en les attaquant par mer leur mt^ 
die le mal outils nous feroirat, flr 
peut-être les forcer à rtftituer les con-^ 
quêtes qu^ils auroient Eûtes fur nous» 
QNiaod lesFrançosfe fontempar^ d^ite 
partie de notre territoire, ont*ila pa 
eooferver leur conquête, & jamais xl« 
ne le pourront, tant aoè l^Angletelri 
ne k ToudM pas ; & ron &nt qu^il eff 
impa&Vk que VM^itîimty ac^jcûdc^ 
jamais* 

La France pourroit noua eénqûetfr^^ 
mats arec moins de facilité que ne le 
Seroient T Autriche & la ArdlTe^ fi4ùé 
iefa Poiilknces en .formoient ie^éâeitf^' 
& qu'elles rexécutaflentvleur pofitiotf 
eft telle , qu^elIes conlervefoient îelH^ 
eonquéce, au lieu qu'il feroit pre&u^îm^ 
poffible que la France , vu ia ponttoff ^ 
le maimlnr tonf tcms daas UfoieffioA 
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de fil conquête ; PAngleterre ponrroxt 
«offi cous envahir 9 mais die auroic 
les mêmes obftades à iuraionter que 
que la France ; & il feroit auffi difficile 
«ox Anglois ^^auz François, de con*^ 
iervcflongtcmsy après Tayok Conquis, 
k poffeffiott de notre Pays. 

Nous avons eu TEmpire de la Mer, 
Vfs Ânglois ^aous en ont dépouillés: 
ils le polftdent encore, & notre inté- 
ré.t n-eft pas <pi'ils le coniênrent : cou4 
99 avons un très grand, à ce que l^équl-^ 
libre fur lei mers fe rétablie ; la Franr 
et le pourroit '^ elle feule/ & fi elle ne 
ie peut pas, nous devons donc fécon- 
der &s eftbrtft , & joindre nos for* 
ces maritimes aux fiennes. Nous nV 
yons auôin intérêt à augmenter 1m 
Pttiflapce dfes Anglois, qui, dans au- 
cun cas ,. iOe peuvent aflurer notre exif^ 
tence contre Tambition de nos vor* 
fi»4.tiu)dîs que s^tls nous attaquoîent , 
la France pourroit efficacement nous 
Secourir. ^ .propre intérêt le deman*? 
d^roit; celui des Anglots, au conqmi^ 
reyfejroitde^'aiTurer dans le continent 
un allié puiflant qui pût occuper la 
' France , & la forcer à divifcr fes ef. 
forti Diaprés cesconfidérations^e'eft 
Je cqmUe de la mauvaife foi, de vou? 
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loir , coxntnt h * fûtkàim>iiottlmdoS 
ïious feire ^référer^leér' fetéréts do 
1^ Angleterre à cealt de 4à F^iUdos^ 

XJne ^rtie^dô éoti-e £niplr& eft bon 
de PEiiropè, &ce doit être pour nous 
une tidQVâk raifoa de €Oi»ûdérer 1 -An<^^ 
^leceiYe comioe àotre Wnèiaie natur 
^Ue y & la Ff aàce coâBÂç nbà;e. alliée 
naturelle; car laFrââce^ti^ tittêun in* 
té têt à ' attaquer sos ^fféffîobs d-Aiie 
-&> d^Âiiiétî^ue,^ (titidiit -qucrtes Angloia 
èH ont «ti trè$ grftiid à iioos ep dé"* 
*;^ckîiller I TAiîgletcfm lu p&vçnùiv^JkM 
feroic peut- être tcbpoffibte «que la Fraii* 
ce le pût. - '^"'•- t"^' ' V'-- ,' ■• 
Ces réflexions -font fi mtturdieâ ^ fi 
^vidences-v qu^^n ne^peùc^ &iis une 
&rte de témériréfÇroiriequ^eUes fuient 
échappées à un lauffi profcmâ^polkiaue 
qti^ fc le eroit'fc y&f difim bmv Hoh 
/ûnifb/^:Oto fie doit pa^ non plus pré- 
îuttiéf qu^il Ignore quel eft Fétat de 
^ là -Franud à J'égjird des autresPuilBBiii- 
ces de l^Europe i il doit auffi lavoir que , 
te - FraSce , lôïfqù^'elle voudra - .élever 
fa' Màriiïe à . un^ «tel degré de Puiffanco 
quitta tiiieteroit en état de dominer fur 
teuies^ les autr^ nations, elle rencon- 
trera des obUacles infùrmonubles qid 
U forccroA«4 r«cionoer i cedefleiQ^ 
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SSurttt nfa itn^^v^ Pmflanpe , que par- 
dbini tut ispmetvc .très, caort, Iq fcq[itK 
des Meitii&eUe f^eUa €U!l qu^à un 
événeiaent :Hnf réiWioTeft Tefiet d^jine: 
C;eude igoérance j&e; ;iè pa« Ikwoip cet 

&i»dal«fty!^r^ 4 d'opter lefifiéme 

Îue U^Jbird^tint:l»n:MQfian<tois ft^your 
1 «ms. f enu^er df dmbraifer., 
. J^ai^l^Afîevuv bien d^atres, tmtièrar 
imporcances àdifeftcer; £a premierelet- 
«e qpe je yow^ éaimi'^ fera, pouii vous^, 
Srduvfi]\.queiitpiDEofîtio0, gffcnoii^ai^ 

tabU^ gouf fircer^.s'il: iwit: voj^biç^ 
VulngfetmT^fiiir^ ta^Bai^j, & à pri* 
tmnit.uM fdHUte ^ qftt h cpnfinmiiom 
A la gutrit rendra néce^in ^ C E^Pf^^ 
fitioft ibrlaqnelIe-le^boiif^landÎDi^ 
^iè de mauvaifès pteiftwwes). (rflj. 
^pefsxt . étoci^ tme: ,dè» stif^lWiie». idéeix* 
^qu'ait eu.l-aaieurdfi9^obrerYati09s imr 
impârtiales^ ; je Moui pi^oi^M^w • wip«fc 
ioue le crédit de l^ÀDgleterra: çft . prêk 
de inanœier, te qrfil jj?^ a , iHHif laii%^ 
T^les ibiidi UoUmàQià, d^MKfe-'re^ 
S>uree^ queride:iiirQer-k'An^tfirre;ii 
«Bcoonoitter » kptutô.t i^fl^e^; lfi9di& 
ipaîdaficc^ des A.inériatml4 • • 
j'airilQVMordJétr^ 

• / 
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RÉ P ONSpE 
iK LA LETTRE XX£ 

Hollàndois ; r^anjc JiiwuiUrâ deq 

anglais ; iifjMtïm £ fjingktirrif 

i" l'égard de la JUolUmdef. tes jUiglok 

, n'ont aucun droit pour empidipr les; 

' Uollandoa de trafiquer avec tes Fran^ 

: foi^ i incQnféquence dé la 4on^)U det 

jingloii i eUei^ eontrairi a»^ tfoitis^ 

ON dit ici, Monfieaif 9 (Tq'ub Gor-r 
iàke. de Lnrerpoid s^eft rend» 
naître d^ov va^iTewi msrehaQd de ro-^ 
tre République ^ dont la eargaifeis 
mootok eiwiroir à ua mrUion fit cent 
dix miUe» livres , & que ce Coriairo 
avait été forcé par un de Vo» ▼9tiflreau}& 
et |;uecre de 74 èanoEa'id^.r^chef & 
ffifr. Cette nouvelle infulce &ite au 
favillon de la République reftcfartrtilcr 
&n9 vengeance 9 k. Ifs Stadfa^udériaa» 
pàrviendrofii-ils encore à p^^der à 
^iidbe gouverneoient que îes entrepri&s 
finméès. eoocre le comtneœé di fes fu^r 

«Uj^ubliqjic; 
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,£!ft-^il vrai , .Monliear , que ùl Mt^ 

1*ellé Britannique ait répondu , que, les 
oix 4^ Angleterre ne permettoient pas 
. la révîflott des jugipaieBs prononcés par 
ies ansiram^is^iur les prifesfaitesiur les 
HollandoiS) que tuidemandotentL. H» 
F. ? Si xecte répôofe a été faite, il eo 
réfulte que les Anglois le croient légi- 
tîmemcnt drfpenfés d^obfcrrer les traè- 
iéi q(ia!nd ces traités ne leur convien- 
nent plus , &, de rendre jufttce à qui 
il appartient ^ pàfce qxieles Loix de leur 
«atîon sY oppofent : fi les Anglois le 
penfeot, ils ne font donc pas obligés 
ë^ garder te foi aux autres. Voûdror^' 
•n avoir quelque baifon avec un par- 
aieulier qui le croivoit ? on rougiroit 
ë^^tre cru fon ami. 

1/ Angletene ^ Monfieur , ne laHTera 
échapper a;icune des occafiôns qui & 

Sréfenteront d'huœilier vôtre Répa-^ 
liqué> & de ruiner £es fujers. IZfixpé^ 
rienee a appris aux Anglois , qu'ils 
pouvoient Tinfultcr impunément, & 
dans la perfuafion où ils font 95^^ 
Is'ont rien à craiiidre de f(m reffenti» 
Sfient , la conduite qu^ils tiendront a:vee 
votre ItépuUique, fera eelle qu'ils ont 
toujours fisaua dqpms'oa^èenxrfiéde: 
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fis b^agironc pas de menus |t?€c le» 
Rufles^ les Suédois & lés DaoQis, pas 
même avec les Pruffiens ; sHls le fai-^ 
fbienc la vengeapee fui vroit' de près^ 
l*infulte« Les Vaifleaux de Kontsberg^^ 
& de Mémel apporcerofiC desBdis de 
eonflruâicHi dans nos Pomi, ^ fi ks 
Aaglois voAlotenç s^y oppofer j iocxxK>« 
hommes qai encreroienc dansTéleâc^ 
m d^JHEànnovrc; les jenferoienc repcadcin» 
Il eft humiliant poar votre Répabliqqe 
qu^elle foit le feul Ëicat de rEisrope qucv 
ks Anglins bravent tmpam^ent. j^t ; 

SueUe efpéce de droit ks Anglois in. 
}Ddént-ils poar vooloir^er k çomr 
merce des fujets de. la RépâUtaue Ma 
République a ,. comme la Suéde , In 
Dannemarck & la RulBe^ embc^flé le 
parti de la. neutralité,: elIepeiitdoAc#. 
comme ces '>JPuîflànces , commencer li- 
brement avec la Franfce; die tteqt , 
comme elle 9 du droit naturel , celui de 
sous envoyer des Boiï der cooftruâion» 
Une; nation indépendance ^c^ de Vèr 
tre, fi elle, le foumet Aux Loix arbjh 
fraires, xju'une autre nation, îndépçnr 
dame comme elle, Im/impare» reiar 
tivemen t i une autre nfULioo. Nom» 
femmes euvguerre avec 1% Franoe, vous 
Mt dit ks Anglois^ noUs ne v^ulûi^ 
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pas que vous veniez vos maicliftttdf&i^ 
aux FntnçoiSr Vous avez , dk le Comte: 
de Naflàu la. Leck, 63. vaiffeaux af- 
it!iH\ fe vous o'btfez pas dire , comme 
fes autres hattoas^ nous eotnm^rcefOBSf 
a^veç léâ Erançois. 
Cette cfHfedul(edes Aiagloîs eft d'aiir 
^ttnt j^usêsitraordioaire^ q^u'^ux mè- 
mcs^ en d'aotres^ tems ,. oac -feuteao 
qu*4u€me natàm ti^evoit ledrek \dUmr' 
picker qui ^€ €t fH dt faut un comr^ 
làene tihri Jkr mei^^la mer étmt un élé^ 
mtrù <mv€n'& txmmum à tous Uspeu^ 
piks^ comiàt l*4ùr iqu^ih rejpirent. Lent 
ReineSlt&beshVadktn i5«oàrAm- 
bafladajr é'Efpagne, & rEfpagae qui 
dtbkntior^ eâ guerre avec kl^Uander 
MQloiï droubler le commerce que le» 
Bâttoàs^ neutres À^oîeui avec les Hoir 
teiidoîsi 

f :La eofiâbitë des Angloh efi: uise vh>- 
hxion mâuî&fte du traicé^ qu'ils oni^ 
feît avec wwe Képtobltque en B674 , 
& ce ibnt eux qui opt exigé , que les 
munitions àapuks^commt U càaavrt ^ lesf 
Mi i'bi mitS'&tous la matériaux pro^ 
pPtsà Id ci^firùBiofL des vaijfèaux ^ïxx^ 
&^^ixi5epcé8rde^ articles réputés coh-^ 
««bâikle 9 dont les: tran^cts furess 



■Digitized by V^OOQIC 



B^£.tA|rVarrBf. 'f79^ 
té aux armés^ aux mmitlons dt guerre 
& à lapqudrrà cenon^ . 

Ëo tems de guerre ^ les nations belr ^ 

ïigéranceSjD^^ofitpas ]« drog de troubler 

la nayigatîaon des satipiss neotcea » & 

fbivanc. 1q cod^ ^ssariiime de,. tous les 

peuples ). au&uo ¥aifieaa neuîre ne doU 

,étre ccoubl^ daas. i^ navigatk>9 ; les 

matioBs bellîgésantes n^oat pas le drok 

4e le viËiter» le feul drok (jumelles on(,, 

c'eft de d^mandi^r aux va^eaux seu-* 

très V qU'tts ^exhibent leui^ (kres v*. 

qu'ils &fl€9p Yaii* feuis. lettres de mer 

^^T eaïkûitcisr l^iK^aence de leqrsisar»^ 

' ifaîfoiis 9, S( )fr Qe!)tpdi$é de leurs n^r 

tioQS^ £3^ te Sraiië .de xd^f» ^^ e^ 

4i t'igo^e » le MSfcîiJ^Q <^^ WéiÀl ^ 9J0» 

Boitre la réalité de k neutralité d'ùv 

vaiflei^ %i^^ilrèc9BBokreni9 devia^n'ea 

appi^çel^r %uT$f^ une cerraine 4ji^nce^ 

Jk fe^^^oaçenter dCénvoyer & «halouppk 

IK)]urv.i^ '£aî£e exhiber leà titres do vaUV 

^\x îieujre. ». .mais fan« pouw^ilt Je; vW 

fiter. Ge i^'e& certainement pas la oout 

4uite ,que les AcglQis oQtr tena.^ lûjf: 

^ttfil^ ont rencontré;les Mailfeaut>d8f 

ifeJ^W 4^ç U^ RépuWique ; npOiQoatena 

feilejlvÀfiffç^ £^¥V^i/il|^l»(»tfjUési 

& mémr oût maltraités leurs ^^iptto 

l^es. Vôtre g^tty«i9$t||eaj£:«>^S]«i^^ 
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mais fans fuccès parce qu^il s'éû plaint 
avec moUelTe ^ parccqu'll n'a pas fço 
prendre un parti vigoureux ,-comnie la 
Suéde & le Dannemarclç ^' qui cepen- 
dant n'ont pas 63 vaiffeaux armés : 
mais ces nacions ont un gouvèm&mèiit 
ferme • qui , à un pfiligme rûifpnni , pré- 
féré des réfolutioÀs vives ^ foutenues^ 
par une con(|xif te noble & fiere, fans 
être étourdie. • ' '^ 

Ra^pellez^vous, Monfîéuf , lé traité 
•que votre RépîïWique fit ïé 22 Aoùft 
-1607 avec PAiir^ecerf e coëtfe la Fra#- 
Tê. PaF ce traicé>notîfîé à tous 1^ Roia« 
-PHnces '0^ États> lés deui Buiflaiiceli 
«lliée» annonçoîéitit qu'elles attaqué- 
T^nt^A^<^ffl*^eréîe»t -tous les vàif- 
feauzHléftinés pour les i^ôrts de France^ 
bu qui en^ibrdroiéât. Cé^ traiié étoît 
V^e infraction manlfefti^ à ^là liberté 
IC;àinodépenâdnt^-de téttté^les n«- 
tionï ;- il lei^ fouleva S:out& t la'Suédfe 
êtle- Dqnnomarck arm^ent & fe'ligue- 
rfnt ta ï.%3 , pour avoir ïaîfon des 
il^At£^ faites à leût paViKoft ;: on les 
fetisfit, À t()d&UâS;vaifle^ic <fui léar 
tt^iéiit'été^'^risîïiarceox de la R4t>u^ 
Ul(|yi«-&i? de^ l^AbgieceÂe,' Jëtir* ftutftf 
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LÉT t R E XX IL 

État critique de P Angleterre; 'demàrir^ 
de que la France & TEJpàgne pQur*^ 
rônt faire à P Angleterre irEjpi^ni 
à de J^és ràijons dejaire la guerre, 
MX Anglais : les firces de* PAngkr^ 
iérre font inflrieùres à celles de la 
• France & de l\E/p(tgne réunies ; ejfeé 
J- qu^a produite en Ilollande la déclar^ 
ration du Roid*E/pagne.Diminutiwi 
du crédit des Anglois ; P Angleterre 
ejl jfàns moyens de continuer la guerre. 

lAmaîs rAngleterrcv Monfieiar; 0© 
s'e& trouvée àws une . pofiiion wfi 
critique que celle où elle fe trouv^p pré- 
ientemoiL L'Efpagne en fe déclaraat 
pour ;]|^ Fmnee ^ conime elle vient de 
le faire, a mislesÂnglois dan$ la^dure 
néceffité 4e recevoir Isl loi des États^ 
Unis de r Amérique Septentrionale ^ 
trop heureux , fi , pour prix de cetto 
humilia&te condeicendance ils peuvent 
eiî renonçant à la fiiu^veraineté, obcqpir 
d^étre placés au nombre des alliés de ' 
. ow.bmvw Anéricains: mais la France 
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^rS^ptgM le fouffr4ront« elles r à^^ao* 
fret conditions que celles q;tt*elles vou* 
droni pirefcrire.. ^ 

La France n^exîgcra^t-elle pas que 
rÂï)gïeterre renonce à là Souveraineté 
Au Qmadà^ &qae cecte colonie fe réu- 
nifie zux, çtoloniei^ confédérées. Le G»* 
Kaâa alors, ferpît beaucoup plus proifi« 
«[ble , à1a France c^u'il ne lui étbit 
torfdu'dle le polTédoit. Si la France 
contint à ce que les Apglois confervést 
la pofieffipn de Pondichéry, n*exigera* 
t*elle pas p6ur dédommagement, les iflea 
de Gerfey & de Gueméfey ; ne vou- 
dra-t-dle pas suffi que Te ï*ôrt de Dua* 
keique foit rétabli^ & peùc-étre enco* 
le, que les Ânglois ne s'bppefent^i ce 
Qu'il en foitconftruit un nouveau ve(t 
Boulogne, ce qui feroic très facile. Vm-^ 
pagne moins modérée parce qu^Ué Pft 
Cté longtesis /& parce qu'elfe a auffi de 
plus grands griid!s que la France, ne 
^(^dia^t-elle pas qu^on lui réfticue Gi* 
fcraltar^ & qu^on loi cède Pon-Mahon^ 
ou la J^i»aïqué, le là liberté entière 
fo^T tous focffajats delà «npe^des boit 
dé teinture. 

- Leé eicès, Mcmfîèur^' tp» tes AtK 
glois ont comtnis contre les^Spagnole 
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ctQteisfulce» l^. Ao^Iois ont ftaillés» 
tes VaHTeaux des &|Qts du Roi d'QF* 
jpagne; ils ont méàiie faii: feu fiir plu* ^ 
fieursdfi ces VaMTéaox ; ils ont ouverts 
& mis ett pièces des^. Tégifires , trou*- 
▼es fiir les paciuébo4;3 ^ik Majefté 
Cacholn^e 9 fr ouiiercs dey .lettres, 
adreifées à fes MniCtres. UAngletem 

. «^ (Contente d'exciter fous main 1:00* 
tre la navigatioa Efpagnole:, les Pi- 
rates d'Alger & de Maroc 9 a animer 
contre les habitans de la Louifiane la 
baine &ranimo(ité des Chatc^s des 
Chérok^s & des Chicackas, nations 
indiennes qui, mugîBant d^être nriniF^ 
ires de la perfidie des^Aoglois^^ônt de- 
Tenues leurs dénonciatrices. ^ les An-^ 
glois difenc wx Efpagnals, en vous 
4éç}arant pour nos çdonies révoltéest. 
vou« attaquez les à^oks de notre Stim 
vérakiieté, les Efpagnols pourront teur 

^f^^oo^pf. n^^. m faifbaSi que Cie que* 
«pus. ayez &it rvous-m^mes , en «ttv 

J«pa0t ks nâoe^ da^s 1« Province de 

jPjiBfep» & fiH^j9.^:ôte ^4e §t,Bla^; Irfi 
Jbcc^TS qui^ noM^ aUjOns danoerÀJ^os 
ib}ets relies de î'Ainérlque^n^ 

grp la repréfaHle de ce que vous aye» 
it contre nous dans cette partie àfi 
aondfi^ Votre Goi^vcmeuc de. h fyir^ 
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fiiaïâtie ûVc-il pas doûiié à on Indieà 
* lébelie , notre fujec , ane commiffion 
de Capkatoe GéDéràl de la Provioce 
de Darren , comme fi la Souveraineté 
yde cette Province appârtenoit au^ Rot 
d^ Angleterre; Les ETpagnoIs péavenc 
encore reprocher aux Ânglbis, d^avoir 
récemment violé dans la baye d'Hon- 
duras tous les droits de Sa Majefté 
Catholique ; ils y ont empriipnné fes 
fujets, & s*y font faifis de leur pro- 
priété; mais quand le Roi d^Efpagne 
n'auroit pas eu tous ces griefs pour fe 
déterminera déclarer la guerre aux Azi- 
glois^ un feul auroir fuffi pour le dé* 
cider à prendre les armes >c'eft Pinexé-^ 
cution de Part. 16 du traité de Pari^^ 
Concernant la bayé d'Ht)ndums. ' 
' Si les Anglois, Modfleûr ^, comme 
4V dit il to'y a pas lôûgtems un des 
membres delà chambre bâfle» n'ont ni 
-dans là manche tii'-dahs' les Indes Oe* 
cidetftales une force fapérièure à cdle 
de la Friiice , ^ommem foùtiendroift* 
as leur ^prëtendùrSoilvéraineté- fur l^o* 
çéat) ; àujourd* hui que les efcadres de 
la FVance & de ITEÏpagne vont fe rëu- 
nîr. Nous ne fbmmts Souverains pir TO- 
céan 9 a dit Mr. Burke le 13 Juin dci^^ 
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niet j qu'autant que la maijbn de Bottp- 
bon veut bien^ le permettre. 

Vous ne (auriez croire la fenfation 
qu^a faite far tou!s nos Anglo-manes la 
déclaration du Roi. d^Eipagne ; mais 
c^eft moins le danger pu fe tipuvent 
leurs amis , qui les touche , quele maur .^ 
vais état de leurs finances, ils fentent 
qucrfi PÀngleterre cft oblijjée de payer 
à fes propres capitalises 7 pour cent ; 
de l'argent quMls lui ont prêté, & que : 
fi ces mêmes capitaliftes n'ont pu eux;; 
mêmes leujr fournir le 8™«. million" 
<)ufelle leur deniandoit, il faudra né*r^ 
cçflaireine^t qu'elle foit- à l'avenir;^ 
moins Khérale à leur égard. Je fuis per- ' 
fuadé , Mqnfieur,què fi dans ce mo- \ 
çient la France vouloit répandre fur, 
&QS Anglo-manes une pluye d'qr un\ 
l^ïl abqtidaptevil û'jr en a pas un qui . 
{L'abandonnât rattachement faéticé 
qu'ils ont pour les Ànglois. Le Juif de 
la Kbiyet toutphilofophe qu'il eft, pour- 
rait bien devenir tout d'un coup une 
Danaé fort douce & fort complaifante ; 
on rçtttcndroit peut-être faire l'ilpolo- 
giè des Ânglois Américains ^ dans un . 
ijQUveajï ^on HoUandois^ il nous dé- 
nionireroitqit,il e(l de notre intérêt de , 
tw réunir à la France ^ l'Efpagne, ' 
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Le Ofefficr dlJtrecht, après avoir- de' 
nouvan examioé le traité de 1674, 
fibus prouveroit fus doute que notre 
République ne doit pas en fouflfrirplu^^ 
loûgtem» la violation. Le noble d^n- - 
téfeflemeot de Ghent pa&roitchez nos 
Aloglo-manes modetaes & nos ftadliou- 
dériens pour un exoés ridicule de v^ta 
;Quelte que foît l'avidité de nos Ca- 
pitalises^ les Anglois n'obtiendroicnt 
pas d'eux , adjourd^ui , un florin. Ce' 
feoit, fans muce» un grand malheur* 
pour la République , que la ruine des' 
Analois^strainâc celle d'une partie.de 
tés lujets j mais cet événement funefte 
pôurroit cependant tourner à Pavan- 
tage de notre commerce & idenotre^ 
induftrie, parce qu'elle dégouteroît les* . 
&éfus de notre pays d'envoyer- léttr* 
argent atix étrangers : leurs boûrfbai 
fermées pour toutes les nations emprup- * 

■■■■I Mi n i ■■* ■■■■■»li ■ J i u"^ i * ' * ^f4 9* ■ ' ^ < ^ " t ' t< ^ 

C«3 Ob^ , en \666 , éjtoic Ooaveniei» att, 
leutie Prince <POnm^ ; il étoit |>aiivre & cbtfeé' 
A'voe ftmiUe nombr^ufe » : IjOui^ XIV #^^1 v^nl^fe^ 



d'voe ftmiUe nombr^ufe » : IjOui^ XIV # q^l 

le Tacucher » lui fit oëHr y tvec le pla ^ , 

f^rêc > par fon Ambaflàdear le Ctottre 'd*t:ftra4èt ,- 



nn^ IMnHon 4e 4000 liv. ; Gbent li; ^Ot : \$ Omiz , 
4*Ë(lrade8» en le mandant à A>n.iiuucre,j^ lui dit;» 
QUe Ghent « en refurâiic de recer^r caifte maiqiML^ 
de- généfoûté de S. AU, la IVipplioiQ de c^re oii'i* 
ne pérdroic aucune occaiion cTlnfinuén aU Prmcé* 
d*Ot^nge, <)a*il deiroit regntder 8. Ml coéuM Is. 
TéritaUe ami & le ProiefteMT 4e», »^c%f ^ W 
coS»^t le il«ti. " '*^^^ "-^ 
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teufes , nç s^ouvriroit que pcNir kurs 
compatriotes: nos planteurs, noscom«- 
merçans, nos manafaéturiers y puife* 
roient librement. Noos avoas. des lan« 
des à cultiver 5 des marais à deffécher , 
des bruyères à mettre en valeur; que 
de moyens pour &ire valoir nos ca* 
pi taux 9 pour enrichir nos Capitalises ^ 
k pour donner del^aâivitéà nos com*»» 
merçans : le crédit des nations emprun*^ 
ceufà, quelque heureufb que foit leur 
pofition^ eft toujours j^lus idéal que réeL 
- Toutes leé reiSburces de r Angleterre 
I(mtépuifêes9& quelle que foitl^habile*- 
té de fon Mîî^l^ clés Finances > Iqi 
lera-t-U poffible^ fila guerre dure en* 
tore un an , de trotiver les moyens de 
poorvotr aux dépenfes extraordinaires 
qu'elle oecaiionne : il eft démontré que 
les dépenfes de^ TadminiAration Britan*>- 
Biqpe s'élèvera cette année à ao^coo^ 
coo Lb^Steid. C 4<to 9 000,000 de France} 
i combien monteront celles de 1780; 
jugeons-en par le paffî ; la première- an- 
née de la géerre Américaine^ Temprunt 
qu^a fait le lord Nortbfur billets d^échi*^ 
quier, de marine, &c* n^aété que de 
% yOGO ^000, la leconde 9 dé 5 , 000 , oob^ 
te xroifième de ic^ ooo,o6or&ta qua» 
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trieme^i eft la coùrance^ il fera de 
ao, cxx>, OOQ^ L Sterling. 

. Si les Anglois n'éufletit eu à com- 
battre que les Américains ^ ils auroient 
pu fubvenir , encore quelques années 
aux dépenfes extraordinaires >que leur 
occafionne cette guerre. L^union de la 
France avec les Américains , & celle 
de PETpagne avec là France ', doit né^ 
ceflairement épûifer le corps |)olitique 
des Anglois 9 une capitation générale^ 
k plus odieux de tous les impôts ièra 
la dernière refibùrcedulordNorth. L^ An- 
gleterre j^rirlande & rEcoflTe , n*oflt 
que .8 9 ooo ^ coq d^habitans ; Tuppoibns 
quechslcun d'eux fut impofé à une L. 
Sterl., le produit de cet:,, injpôt inoui 
chez un peuple libre ^ nefoumiroit que 
% , of» i ooo L. StèrL. la dépenïe môn^ 
tera cette année à ao, ooo, ooo II 
^terL, & on j>eut raifonnableintet pré» 
fumer, quelle s'élèvera., en. 17 80^30» 
poo, 000, L. Sterl. il faudrardonc que 
les âmresreflbûrccs du lord.Notth lui 
foumifie 2a , 000 , 000, L^ Sterl. & 
cette année, poUr s'en procurer 7 il a 
été obligé dQp^er 7 pour 100 d'intérêt, 
^youloit avoir, des mêmes préteurs, un 
xniilion de plus, jç n'a pu l'obtenir. 

J'ai l'honneur d'être &c. 
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LETTRES 

HOLLANDOISES: 

" le mal qu'on die d'auaoi , ne produit qoe da mKU 

^ 1 ^ ■ I gggggBsgggy- 

LETTRE. 

▲ ÛTKECHT «e a. JIUHCC XTTf. 

l 'Ai lu^ Mnifieiif » asnoc Ia plus gmo* 
^ de &tidàâion vt» crois àemitOL 
Qumépôs : j'^i furtoiit décoré là lettre 
ac^«, 4)ù vocTfi corftêfpondaDC d'Am-' ' 
ftendfliiHliiculpe fa nation des,]tmts ha->» 
zardés & injurieapc fapt lance eoncre^ 
dk 9 ai^ec plus d^éloquence que 4e 
feliditéyi^Abbé&ayaal. Je verrai aven^ 
flàilTr oe que vous direz de la lettre de 
Mr. le Conice de Naflaa ^ dont je fiais* 
bien Soigné àfw^xtx toutes les aiTer*: 
tions. U pardîtroît regarder les Améri-> 
TmLN^. 17. R , 
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cainfl tomme des rébelles; & je tïcl&$ 
regarde que comme des peuples fiers , 
hardis^ que l^amouf de la liberté a 
excité à ne point attendre , comme 
nous f le dernier outrage de Toppref- 
fion, pour en fécouer le joug. Mais 
j'ai vu avec peine que votrp corrcQ>on- 
ëant a pris le change fur Touvrage dont 
il eft parlé, page 270. Je n'ai vu les re- 
xemarques juridiques qu'en HoUan^ 
dois 5 & je ne crois point qu'il s'y trou- 
ve les afiertions qu'il içipiite à Mr. Van- 
denrHçuvisl. D'ailleurs, Mr. Van-den- 
Héuvel eft lui même ce Baiavus^ &il 
n'eft pas yraifemblable qu'il fe^ foi; 
étrit cette lettre à lui-mémé,' quoi- 
que la chofe ne foit pas làns exemple 
farmi les aùtems. Les remarqués juri^ 
àiques font , non feotement oppofées 
aux prindpesde Mr. Van-denHcuvel, 
elles font même indignes de fa plume* 
Un ouvrage aulfi. pitoyable , éù règne 
la plus fcandalet^e partialiùé, les rai- 
£)nnemens les plus^ louches , & les.plus 
grandeis abfurdités, né peut-être lapro- 
dUiSliond'ùn pareil iécrivain. Je nu m'a^ 
muferai pas à le réfuter; L'auteur rougir 
joit del'avoir fait, s'il vouloic lire lafah 
pcdss bâtimcns fuutnspar Mr. lis^x, 
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-cfette inatieFe eft traitée à fond dans oct^ 
-îouvrage: Mr. Hubner rdcve Mr, Vac-^ 
tel, qui n'a rien écrit que de ftipcrficfel 
for ce fujec : je défie «ûs les plus in*- 
trépides An^o-manes de répondre à^ 
Pouvrage de^lVfr.-Hubner: iïy ifegne' 
*tine clarté, une médiode>:uné'prbfon-' 
vdear qui leur font étrahgèrèsj' d'aiK 
leurs , ces séflexions juridîijues me pa-' 
roîflfent encore bien téfotées parla fifite 
des obienrutions imf^àrriales. ' '^ 

Ce n'eft pas qcfe je veuîlte exétrifer 
entiérêfflent Mr, Vâb-den-Heuvel; ft 
a dit, 41 eft vrai, à peu ^ès ks nèn 
mes choies ^ue vous lui attfîbuez î 
mais c'eft dans un ouvrage^ que- d'a-^ 
près le Hollandoii?, 'on-'^eut traduire^ 
ainfi': coitfèlh impkntâir^pouf l'unani-^ 
mité &4ë modiratiOîP^' Hannés pat Bu-^ 
tûvus^ à tous les vrais ^patriotes. On n'a 
{16B^ écrit fuct cette iBâtiere d'^n iVii6 
plus aifé ,. plus naturel , plus entrât* 
fiante L^auteur fè déclare fbrmellemenc 
eontte les Anglois: il avoue qu'ils ort 
enfreint les traités, ^^utragé le pavil- 
lon dé. la République, & c'-eft dans 
cet ouvrage (^'tl:hat:a4'de4^afferdon que 
vous lui reprochez, fa voir, que dans 
cette [xiiconii^Ace*, 46g HpUandois étoi- 

R a • 
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vent céder aox Anglois , à caufe des 
faites que le maintien àt leurs privilè- 
ges pourroit.qitrainer: cette aflertioà 
vous paroit c^n tradi^Qire avec les prin- 
cipes de PauteurjU faUoit, en effets 
une fhxsm çopme ceife dç Mr. Van^ 
den-Heûvel pour la rendre plaufible. Je 
ne vous dégaiferai pas qu^il femble ce* 
pendant avoir copié le ^ bon Hollandoisi 
Ifon y. trouve les mêmes fopliifmes; il* 
non les mêmes inconféquences ^ da 
sapins le^ m^mes conclufions , qu'il 
âiut céder aux Anglois qui nous op- 
prjment ;<:9pendant le nom de l'auteur» 
IfL magie de fi>n fille ont donné le plus 
grand oo4rs à cette brochure : il y a 
même paru unie lettre à fa louange ; 
mais Mr. Van-den-Heuvel a le goût 
trop délicpt pour.être flatté d'un pareil 
panégyrique ; on y cite Grotius ^ Bar- 
)»eirac^ St. Aisibroife> St. Luc y Suétone» 
Vattcl 5 &c- Il paroît que c'eft ua Ana* 
baptifte quia écrit cette lettre, attendu 
q\à'il dit rrèsférieufeiQëntque.laguei^ 
te déplaît^ à l'étemel^ qui /défendit à 
David de lui bâtir un Temple i^unique- 
]Qent parce j|u^. fa main avoljc trempé 
dans le fang. Vous, croirez que je plai-»- 
ianteimiûSj pour vous, prouror que je 
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ne vous en impofe pâ^, Toîci ïe titre 
de Pouvrage en Hollandéis : Brkf van 
dtn onpartydigûM SiMts^kun^gtn Bâ^ 
tapir , &c. Je vous donnerai à îà preïhîe- 
re occaflon une notice de toutes. les 
brochures qui paroiffent ; je viens ac- 
tcrelletnent d^en ttcQVcAf ime ifnituléc 
lettre perdue : c*eft nu franç^i^ ft^pofÉ 
Efpion , qui a icrit a» Mimfiere de 
Fiance , & qm a perdu 'h lettre: Je ne 
lais pas fi le MiniAere de France a des 
Efpions datis ce PaysM:i ; mais je fuis 
fur que les Ai>g^is en ont : ils ont o% 
^re que Mr« l'^AmbufladeOr de Fhtnce 
▼a, ^pendant la noît, trouver les ré- 
gens d'Amfterdîlm ; quoiqu'illbic rt&* 
torre , que quand 11 vient dans cettfe 
Vilte 5 il loge daiis fe plus grande Aqf- 
berge^ & quMl y paraît/ avet la pubH- 
<:ité la plus éclatante* ♦ fl eft ouvert; 
stable & poiputeîrfe: toutes fe démar- 
ches ibnt connties > au lieu que celles 
des Atlgieis ft font tiouces à h Tounlf- 
ne. Ne faut il pa« avoir i'amebîcn four- 
be^ fie onecaufè bièndéft^^énéëèdér 
fendre pour prendre les déiîôiirs^ffaudui 
leux qù*a pris l'auteur de (a lettre per^ 
rfr/e, afin de décrier les Fraiïçoîs eâ 
Hollande: cecte «lanicre feule dechcr- 

R.3 
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. ^er à diffiimer fon ennemi doit do9- 
fier, félon moi, la plos horrible idée 
du çaraélenre des Aoglo manâs es 
.Hollande. 

J'ai rhonneur d'être &c; 

P. S.. Comme je finifibis ma lettre v 
un de mes amis efl: encré, chez moi ; 
je la lui lu: il exigea que j'ajoûcaile 
qae- PAoglois autaur àe.l(tknre pet- 
due d*un François , mérïtoitr certaine- 
ment davancagie le nem . d'efpion que 
ceux des François iquiH le donnoit. 

I^es moyens obliques donc U chei^ 
che. à noircit Ion enneiHi prouvent ion , 
&me bafle &,fa fcélérateife. Ceux qui 
ont écrit en Fninçois fic^vec plus de 
forcer font dgf hommes coneus Quant 
.à moi, Je utis quête foiir le» auteu» 
qui oox répondu au Jbi^fint bon Hùlr 
ijm/o/V, français :Q\}noQ,. ils ne font 
fûrement pas des. efpions : mais d^oâ 
^vient qu'on: n'a pas pu fiivoîr le nom 
dfun fmil écrivain du parti des An^ 
glois; ilsont ga^ié Tânon^me le plus^^ 
profond. Jamais Mr. Pioto> n^a voulir 
^^avouer Pauteur du bon Hollandoisi 
quelle préfomption^ contre eux ! je ne 
Mmois d^Anglois %ui ait ofé fç ûire 
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éénoottre, qu^uncercain Baron de Rtim^ 
iay , qui , en offrant aux libraires fes 
manufcrics , les nienaçoit de les défé- 
rer à la Cour y en cas de refus » & pac 
ce moyen a fencoortré uo acheteur qui 
s^en eft bien mordo les diriges $ car c^ 
lii^aire n^a prefque vendu aucun ex- 
emplaire de Pouvragè de Mr. le Baron 
de Ramfay, d'ailleurs la plus grandes 
partie de tous 1^ ouvrages qui ont par 
ru fur les matières du tems, ont été 
faits en Hollando£s, langue qu'il eft 
prefquMmpolfible aux. françois de pou-* 
voir écrire. Ce ne font pas des fran-^ 
^ois qui ont écrit les brochures Hollan^^ 
doifes dtxnt voîti le titre. Notes aa dip: 
cours du 6an HoHandois. Lettres é^utt 
marchand (^Amfterdccm: à fou am eii 
Gueldre. Nouvenw ntirmr de lajeuneffe^ 
" ou la tyrannie Britannique^ Syllogijmet 
yinglois. Mémoire pour prouver que lût. 
République a toujours été traitée àebt 
manière la plus inique par les Ângloit:^ 
Remarques courageujes Jpir le mémoire dei 
ié. le Chevalier Tork.f^ font ftnsdou-«^ 
te les françois qui ont rédigé les fup^ 
pliques, les mémoires & les requéiLes 
nombreufes faites dans ce Pays contre 
les violences desÂngiois; ce fontfanA 
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douce les ftaiiçoift qui pouffent les ar- 
mftceart ADgI(rt&^ à TOler , à torturer 
les Vaifleaux Ce équipages dès Hollan^ 
dois qu^ils rcocontrette ^ pour rendre la 
notiou An^oife. Ce font fans doute les 
fraûçoifi qui oât diété à Mr. J. de Bôer 
kjcime laloiire ( a3 du i Jui» d«rmer> 

i : / l : • m . 

(a> Après ^re ièjrm d» Tmm\^ h. aiPtJif «irfbke 
trt ton^em) Pètàrdes par lés vcius con traites , étanc 
<Hl^ pmfemili dot» 4»^ liMr 4'£r{»à|i:tfy noM ett-- 
aies le mail)«ur. é'àat seocoiurél iê 13 -Miii è i^ 
Meiresr d* Qbetiltic » riaf tiii Corlaire Anglois donc 
mêm irrat jeç« la (^Ite crml oékiOiMc.' A^m 
comqMncé MP oons ecdn^nfir depvrtv am pwter^ 
â fmi bord^ ce qae ie ihe \is cûdtndnt d*effcdtter, 
acpoiM^ikjné de ^«jiGift det g est de dKm éonipagt «r 
il senyoyz à Kioftanc indine vers mon bacimeac. 
tbMi pfprt efbtiif « dâfis lequ^ it «voie fdc deT- 
•todte me .perâe de A» monde , âmée de plfb-» 
lets à de ùUres. A peine ces brigands furenc-iU 
Àoticée i m^ bord, que brifim & renverftne cent 
ce ^ fe croïivQk dena la caliine Sis piUfrcoc eomc 
€e ait '8*y^ rencontra » fromagfcs , barils de beure », 
OtSI ,^ dié y ikere &c. » <t même }tirqu*aax habics » 
«t 9icao£^ 4^ fbttUaniavK pieda ce ^a'Ua M poE* 
Voient emporter. Non concens de cet excéa» lU fior* 
cteeic enfeite lesxoerès de non émiipa^e , prirent 
ce^iiieiir a yero d» mcUlear , êr u iaillrent aafie 
des omils du charpentier « de mon o^ant^ dt- 
atten aflrtflebe , 4i des neebiea même de la cahute, 
aâ»B ane^ dta cordafiQi, fers^ cioas, 4cc. htaree* 
etfcore Rieur lage eût été atlbuvie par tant dedé- 
Ibfaiits ; «slt fia enreiic «niS'Ia cruauté de battre 
laiïnftaiaemenc fouc mon équipage ; le charpentier 
nCttt un coup de fabre for la técej. k Us en 
4M)dten<^tt aaoe ft» 1è corpa démon contremaître. 
Apièft Qttot t, ces pirates ayant donné la torture à 
mon piiwti €a JiOi ftna&c les miins avec «0 ècron 
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l^u^il a écrite ie Lisbonne. iKIas , Mon^ 
^' fieur^jé vois qiie il nout^iie prdaoQS 
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fsour ]« forcer à nccefter ^ne limi bftimenc âifoit 
"^oiie pour les Indes OccMencade» , iUlui firent ibu^ 
fi-ir pendant plufieur» heures des douleurs inexpri- 
Niuables , & lui offrirent enibica ùob gvAnêtu y s'i{ 
vouloic acqUiefcer à là propofitioft' qu*}l* lui avoienf 
fSdtc , de donner le cerdticat Airaestiofiné. Mal^. 
enfin voyant que ai comment ni oflîret nm pon^ 
? oient arracher de cer homme cooiagewi> un avea 
H contraiio à fa confcienœ » Ït9 prirent le parti d«^ 
ceflèr de le tourvemei* ^ & aonindgnirenc l^tqujpa« 

Se d'ouvrir les éoounlles ^ de p9rce^^ar le cîDae 
es ïâcs de çnrins q«i^ les empéchoienc de pouvoir 
^rreoir jalWaoK insrchsiidMèr cmbaH^ qui h\, 
trouvoiem deftbws. Ce q>)i étanc exécuté , ils orlfe- 
rerent'coutes les csiffës ,.xlonc H» enlevèrent ee qu'il» 
jfugerent à pfopos ^ ainll que la plus npat^ partie 
des fromages , 6t tranfporterenc le tout à pluneur». 
veprifes dans leur navire, où je me ffouvots ,& o4 
je fus retenu 4 heures » & eà Ton m^a foie fouf&i» 
un tourment non moins barbare , que ce!ui qu'oa 
âvoit fait fouft^lr à men monde. Eîi eftec , -après m 'a» 
voir fait psêcer ferment que mon bâtiment étoit def* 
tiné pour Lisbonne» on-cliercha à m'enyvrer, 9c 
en molShv mdme jufije'à ^00. E. fierl. pour '.me- ^ 
faire figner que mon vaiileau étcHt del^né pour l'A- 
mérique ; mais me trouvant fourd à cette ofi>e in* 
lîdjêofe , ils tâchèrent d'obtenir cet ayeu par k fbrce^ 
en conféquence de quoi , ils me ferrèrent fi cruel- 
lement les ponces dsns ue écio»« qe'lls me le» 
«ppkatcirmft prefi|ue totafemtnt > en me faif«aL;fon#» 
flrir^ comuM on dek bien jug^; «les maMm inoois^ 
se n'^eft pa<f vomt , tifidi» ^'v>n me £nfeic IbvftVii^ 
cette c^éce de quelbon y le Cankaine , ïm môme^ 
à^mes c6cés^, ttnoit ftmîa^re nnd fur «m .tête , elir 
me menaçant à- diaqee inJfaint de me donnes Isi 
mùTtr fi je peKfIftoto d !«" rtftifer de ciidfter qn^ 
mM^deainàtioQ éieit yeur rAmérâm» Eafii^ , aprétiv 
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paâunfOTti rigoureux dans cette eji^ 
CQoftance ; 11 maincenaat que la réu- 
Dion des flottes Eraoçoife & Eipagno— 
le difflpe nos allarmes , fait trembler ; 
le Léopard Britanniciue^ nous no joig* 
nons pa» au moins notre médiation 
pour forcer cette Fuiflance, quis^obftine 
encore, malgré fes tmmiliacions , à fe. 
borner à fes poSeffîon^aâuellôs^ àfuP- 
pendrei du moins provilîonxîellement^ 
par une trêve 9 la réclamation^ de fe9^ 
droits fur P Amérique^ il faut quePé^ 
difice de fo& crédit chancelant s^écrou- 
le : mais, cet édifice étant écroulé.^ que- 
fera*t-6lle ians le fopport qui la fbute^ 
©oit ? n'y-a-^til donc plus en Angleter^ 
te de patriote qui lâche montrer à ût 
nation qu^elIe côurtà la ruine.» li elle 
ne change de plan ? Elle n'a pas d -au- 
tre reSburce que de faire aâueU^neniL 



Met Msoifei, o»ceAàide me tourmeotet, ^Tcn^ 
intrencat It, liben^ de pouvoir, recouener à moft 
savire, oà je trottjrai tom dans la phia grande 
cohfofion , . & daaa Técac Je. piu& déploiàble. Aprè^ 
i)ooi nalgré. L'afibibtiâèiBeec extrême, da tout Té^ 
qiiipage • ayant eu. le. ^nheitr d'airiver le a6 Ma? 
#a timnne^ Docre premier fiiio.a^écé de.nooipré.^ 
«Mer ches lé Conlbl - de necre- narion , pour yt 
./«ire notre dépofitios de cont c» qui le. noBra 
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Ta fïiîx aux conditions quelcotfq))es.i 
ir leroit même de notre intérêt de lï 
forcer à la faire., oâmtne ie difoit , il 
y VL 6 mois 9 Tauteurdei^réflexioos îfi^ 
j^artiales. 
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RÉPONSE 
A LA LETTRE XXI L 

Suite fin^e que doit avoir pour I^uin- 
gieterre, la réurdan de PEfpagne & 
de la France; la fitnatian de celle ci 
ejl diffiirentede ce quUlle étm pendant 
ïçL dernière guerre; adminifiiation fir- 

fe Ô prudente de la France; il tR de 
'intérêt de la Hollande de prendre U 
parti de l^EJpagne & delà France. 

fà.%1% 9. ce T77^ 

QLJe iHkvA y Mbnfîrar, préfente* 
ment vos Anglo-maDés ? croknt- 
ils la fituatioB aâaelte de la France 
moins avantageofe^ QU^tHe Tétott acr 
mois de mars 1778 ? Voyent-ils encore 
dans les États-Ctaisde rAméfique une 
diipolition procj^aine à la foumilBon^ ? 
s'ils confidereUt laps eftroi le réveil de 
l'Efpagne 9 ils onc plus de courage & 
de fermeté que les Anglots eux mêmes^ 
U Angleterre a raincu , dans la derrière 
guerre , la France & rÈfpagne réunies ;, 
mais cette réumon & fie dans des eitr 
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confiances bien dilférences de celles 
d^àpréfenc. L'Ëfpagne ne fe déclara alors 
pojar fon alliée^, qu'au moment où cel* 
le^ci étoic épuifée par quatre années de 
guerre œalheureùfe , pendant lefquel- 
les elle avok toujours été battue dans 
les quatre parties du globe : fa marine 
étoit détruite ^ & fon crédit anéanti TA*, 
mérique combattoit pour les Anglois^ 
aujourd!hui elle eft acharnée contr^eu^ 
& s'immoleroit pour les François. LMr* 
landepofuiFoit fecourir l'Angleterre ; elle 
ne le peut anjourd'hui; jSc peut- être a 
t-elle déjà conçu le le projet de profi- 
ter de la pofition malheureufe des An^ 
glois 9 qu'dle regarde coaimefestyraiMV 
pour fecoutr lejoug pe&nc dont lU Tacr- 
câblent. Toute la nation AngloiiCb étoit 
remplie d'ardeor & de confiance dans 
k Gouvernement : Pitt étoîtlbn Idolet 
il n'en eft pas de mêaie aujounThui ;^ 
tous les Mxràliesde ion Rojlbnt ToIk 
jet dn' mépris généra! » mime de la 
haine du peuplej comme ^ celle des 
grands. La France 9 pendndt Iftderniemr 
guerre 9 létûkpreique devenue une État 
anarchiqne>* &n gouvernement n^<nt 
pas de xcmfifianet; u&e nunn , que lai' 
&ihkfe du can»agic tendait calmc^^ 
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fente, ecf laUToit âouer les rênes iteg^ 
eoffres du Prinoe étoient épuifés;& îs^ 
nation n^avoit plus de crédit ni au de^ 
hors 9 ni au dedans* Ses Miniilres , avec 
de grands talens , fe treuvoient conti^ 
Buellemenc ea oppofition avec ia foi^ 
blefle du maître : fe le maître lui-mê^ 
ne, avec de grandes qualités j n'avoit 
pas le courage de les faire valoir. Là 
plus grande reflburce d'un Souverain loi 
reftoit^ le cœur de fes ibjet$; mais ies* 
&jets. déceuia|és par une continuité 
de revers 9 n^alpirèiesft qu^s^rèsk paix. 
Que la pofition delà Fmnceeft aujour^ 
d*hui différente de ce qu'elle étK>it alors f 
ion Roi a les vertus du boti Henri IV^^ 
fins avoir fes petites foibléires; & la 
fermeté de Louis XIV , fins être , ni 
fier^ ni ambitieux comme, lui» Ses Mi^* 
Biftres font unis , non y comtncceux dOi 
Roi d'Angleterre , par Tiatérêt perfoo- 
nel, mais par leur attachement pour 
leur Roi & leur dévouement pour Im 
Patrie. L'un eft parvenu à^ rétablir la^ 
marine délabrée, & à la rendre plus»; 
floriffante qu'elle n?a jamais été ;. fins< 
feuller le peuple^ ; fans obérer l'état^ 
fins- que les autres partiesde Tadmi*- 
aiftiatiOD e&aycot ibuffect. 11&.J fin* 
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Wfoît employé d^aotres moyens qur 
ceux delà peifuadon & deTaméaitév 
sapprochélamaf ine marchande delà mar- 
xine mUicairie : & ce qui eil plus éconr 
nant encofe; ilafçu^lors même qu^U 
paroifToit facrifier les intérêts^ du comt^ 
snerce à ceux de l'état, conferver Pef- 
tim&& l'attachement du commerçant.. 
ïi?autre, en* maniaot toupies reflbrsdfr 
la politique avec une. dextérité adiniip 
Table ^ a lu former des alliances utiles^; 
& liant les intérêts de fou maître arec 
ceux deprefque toutes lest autres Puiir 
fimces de Tuirope , réduire l'ennemi à 
n'avoir d'autres alliés que les> Pirates 
id? Alger & de Maroc, & quelques hoçr 
des de làuvage^ de T Amérique; 

Réduite à fes propres forces , TAn** 
gleterre va avoir à combattre en Amé* 
rique ,, un peuple de héros , que IV 
mour de là liberté smime^ & que le 
defîr de la vengeance rend in vincible : 
en Ëurep^, deux, Datioqs puiflantes^ 
qui , chacune féparement , pourroit faire 
la guerre avec fuccès à ^Angleterre. Le 
eorps politique de toutes* les deux jouit 
delà plus grande vigueur ;^ tandis- que 
Mlui de l'Angleterre eft épuifé par la. 
lierre luinemê qu'eUe a â4c dej^ui» 
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quatre ans contre les colonies. Cette 
guerre, Moniteur, lui coûte la moitié 
des fommes qu'elle a dépenfees pour ibu- 
tenir la dernière guerre qu'elle fait à 
la France &àrEfpagne:alorselle n*em^ 

Îruntoic qu*à quatre pour' cent , & pui* 
[>it dans toutes les boariès des nations 
prêtisuies; aujourd'hui, elle emprunte 
à 7 pour cent chez elle-même, & au^ 
cun. capitalifte étranger ne lui oovre 
lès coffres. 

La Fiance, en Eun)pe, iepréfeme 
au combat avec mie flote de 2JB Vaîl^ 
ieaux de lîene, & tu moins autant 
d'autres Vaifleaux; une flotte égalée 
h âenne fort 4es ports de l'Ëfpagne :. 

Îue leur oppofeat les Anglois ? 31 
^aifieaux de ligne & 6 frégates» 
Dans cette ctrconftance, Mcmfieur; 
que fera votre natkm ? Si elle & joint 
âfQX Anglois , elle perpétuera la guerre> 
te par là , affufent la ruine totale de 
£* Angleterre , Arpar coniëqtient 3 celle 
de ceux dont ^Ite eft débitrice; fi , at» 
contraire ^ia Hollande prend le parti 
de la France , èc del^'j^pagne , eU^for» 
M le» Anglais i §wt h paix ; afToibliè 
feur Puifliwee dans les deux Indes, 4r 
y affuied'auttot la%n&e;d>ttili't 
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ibivra encore une augmencacion. con- 
lidérable pour le commerce Hollandois: 
car, plus celui de TAngleterre fera af- 
fbîbli , plus celui de la Hollande fera 
florilTanc ; U le fera auffî en proportion 
delà profpérttéde celui de TElpagne & 
de^ la France;, il n^ & P^ ^^ lîécle 

?u*oh en étoit perfuadé 4ans toutes vos 
tovincâs, fonouc dana la vôtre ; & ce. 
fur pour avoir négocié arec les An^ 
glots contre les intérêts de la France^ 
que Buat fot^ en i666j condamné par 
me fe&tsence juridique, à avoir la tète 
tranchée : vous étiez alora cous Repu-* 
blicains, & vous n'aviez pas de Sud*-, 
bouder. • 

J*ai rbonncur 4*étre &c^ . ' 
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LETTRE 

lyun Franpis impartial à Faitttur MPt 
peu partial d€s lettres Holïandoijès. 

^La Hatb ce'i. Juillet i7}y 

I^A liberté des HollaxHlois, Mon-^ 
fieur, eft peut-être menaeée, mais je 
ne la crois pas fur le pecchafit de fit 
ruine 9 rhérédicé du Stadoudérat qui 
Ta fi fort épouvanté, eft peut-être ce 
qui aflure fa durée^ ratnbitioit qui eft à 
proprement parler , la paffion de$ grands^ 
n'eft peut-être plus aujourd'hui auffi 
£ redouter pour la liberté des Holfan* 
dois qu'elle Técoit avant quMls euflenc 
fendu le Stadhoudérat héréditaire chez 
eux : la maifon d^Orange qui le pcflede 
préfentement , fans craindre de le per- 
dre, ièroit-èlle plus pui0ante« plus coa* 
fidérée qu'elle Teft^fi elle reusiflbit le 
pouvoir fouvérain , n'ayant aucune for* 
ce par elle même ; celle qu'elle emprun* 
teroit des autres Fuiflances;, ne pourroit 
être que précaire; appuyée fur celle de 
la République ^ fon exiftence eft aflurée 
€omme le pofte émiifefit où Ta placée 
k S.épubli(]jue. 
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Toute la Puiffance d'un Roî raittr > 
die le pouvoir qu'il a.defaîre des héiR- 
ceux P il neTeft lui-même que quand il 
fait ufege de ce pouvoir, & qu'il en conr 
ooît le prix; H eft malheureux, s'il fait 
xépandre des larmes, & le plus méprtr, 
fable des hommes , s'il les< voit couler 
fcns y être fenfible. La.xerreur qui Teii- 
▼ironne peut éearter de lui^lcs plaincea 
feles reproches, mais ilaau fond de 
ion cœurtin juge inéxors^le quMepour<p 
•luit faoscefle, &àansles bra»du plaiftr 
même il éprouve (outes le^ angoilfes da 
remord. Je ne connois ^u'un Roy en 
Europe qui puiffe être véricablemenr 
ll^àreuaL , c:ieft eeloide^ Anglois^; il peuc 
lout; pour faire le bien, & se ffeuc riea 
IK>up le jcnti; H 9.toa$ les- moyens de^ 
laire: des heas^ux , & n!en. a pas un^ feul 
4e fatse' un. malhquf eux rplqs heureux 
•encore que lui , v» Stadhouder en Hoir 
lande peut fe voir entouré d'une foulç 
iftûonsbnlble comblée de fes bienfaits » 
&QS jamais è%v%. importuné par la prér 
fençe d'um infortpqé jdont il ait à fe jùr 
proeher ie mallikeBr. Si la République 
fTQfpere 9 il. en a toute la gloire, fî elle 
eft dans l'humiliation , la honte ne re^ 
faillit pa&fitt lui. Comme ce n'eftgaçL 
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lui qui tient le gouvernail, dû ne peut 
lui attribuer les accidens funeftes 
qu'effuye le navire : plus il eft battu par 
ti tempête i^us Taffeâion du peuple 
pour le StadhoudeTi eft grande; il Tair 
me dans la profpérîté; il eft ion idole 
dans Tadverfité. 

Il eft tl^ poffîble , Monfieur, qu^uà 
Roi ait de grandes qualités, qi^il faSe 
àe grandes, choies fit Ibic ^wcé au rang 
^es grands Rois , & qu^en même teins, 
il ibit un mauvais patrlate. En Hol^ 
iande le Stadhoudfer eft en^ ûuélque 
forte {oTfié de ne i^ndre de c^n^tl que 
du pajtriocifme ; (on exiftence eft tell^ 
ment' inhérente^ edle de la <Républi«- 
qité,que fi ellecclïbttd*ttifter,il n^au* 
roit' plus lui m&tike d^ekiftesoe. févoas 
^tàorinefit toute cihfi^^iSoiiX OttiUau^ 
ine \A Maurice f<m^la,^^^«jt'ôi^y>; 
parer jamais d^ inVitèti d€$ Étêt^^ 
4tf traité (tunion ; 4e c&njhver m^et foim 
iâf^rme de /« A^«//^t & ht Mi 
fitej*diitabtiei;d9 névomtiWHktr mx 
privilèges des i^tleP^&di demeupertêu^ 
jours leur atàieri 4èns Uisrt 4MUls 
toinme ami & comme kpfemitnit tÉtûi 
fins j que vôtre autorité pui^ donner 
uaatn ombrage aux filles & auk peuples^ 
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&^dt n*agir jamais que comme Général 
& Stadhouder delà République ; Jîir tou* 
te chùfe de maintenir avec foin & ref- 
peB ks alHancts du Roi de France & du . 
Roi d^ Angleterre. 

Mr. D * ♦ ♦, un Antî - Stadhou- 
dérien avec lequel yà fuis fort lié , me 
difoit hier : Il n*efi pas de la conftitu^ 
tion de notre République d* avoir un chef^ 
&. il m^a toujours paru fbtt dangereux: 
à^Mvoir un Stadhouder y qui ^ fins porter. 
Je nom de Chef^ en eût tous ks pouvoirs j^, 
hs prérogatives & les honneurs fcarfice 
Stadhouder rCa pas les vertus & le patrio^ 
tifme de Quiilaumt IF. & It GuiHaw-' 
me V. ii aura V ambition de Maurice & 
voudra être Roi tomme GuillaumellL /e 
frémis du Jort de BarneMd & des de 
Witiila détention deGratiusm*épouvanr. 
tey &je ne puis fans effroi merappelkr les 
tentative de ÔuiUt^umtlLfur ta Fille 
d^ Amfterdam. Je fiis attaché à la Mai'-. 
JbijL d^Orange 9 nouilui devons nôtre li-* 
berté^ mais je fùis^ encore plus attaché 
àma patrie. Je dpnntrois ma vxn^ pour, 
que Huilbaime V. fat Comte de Hollmn 
de ; mail je m'oppojirois de touu ma 
fûfUy^ te^-que k titre fût rendu héré^ 
dkûUt. éans^fà fimUle ^ toi^mf ^ mc^ 
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Jiiis oppo/é à éc que le Stadheadérat ftk 
affùri aux dtjcendans de ^Guillaume IK^ 
itfils d*un RoifMriote^ devenu Roi tuh 
même ^ n'efi Jbuvent ^u'un Philippe IL • 
Uexpérienée eft pour vous^ Fepondis-j^ 
à Mr. D ♦ * ♦, f»tf/> U nUn paT moins vrai 
que ee même aSe qui m itàbM Phirédi^ 
té du StadhoudéiAt ^ auquel vous vous 
êtes oppcfé doit Mtrz conjîdéré comme -un 
aSe très Jatutaîre pour votre Aépûbli^ 
çutj puijqu'il affur^ le repos &Ja traà^ 
quilliti intérieure dans .tàates ks.Pror. 
Pinces, Avant^ ta défiinionyregnoit ;uné. 
continuelle méjîntelligence affbibtijfolt. 
tous les rejfohs du gouvernement; on, 
employait continuellement U voix 4u 
Ubclks^^de P intrigue &de la corruption; 
du choc des pajjims /brtoientxontinttelle^. 
ment des orages dont la vioknce.ébrjBLtis% 
hit les fondemais de . votre gouverne'^, 
ment. «S la faSion favorable au Stmir^ 
houdéràt évoit l'avantage ^ la faàion 
contraire s^en vaigeoit^par junfûppofit^tL 
contfnttelle^ mime à tout CA^qtd:pQWoi£. 
être de plus av4inxageux pour lasRép^iih 
que ^fi une Province vouloït ^^nmer un 
Stadhouder; ceHesqui n\ea,v<mhknt p€$^ 
mettoient tout en ufigé pour Ptn tf^wiA 
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fefp€ct it confédération pour Cen tmpt^ 
cher ^ rappelUz-vous les efforts que firent 
les États de Hollande m ijZ2 pourett- 
gager ceux de Zéelande^ d'Overiffèl & 
d'Utrecht à /k pas piivrjt l^£xemple des 
États deGneldre^ qui vouloknt nommer 
poUr leur St^tdhouder , Guillaume Henry 
Frifony Prince d* Orange & de Najfau. 
Toute la force dfi votr^ République eji 
dans l'union de fis Proimccs^fi cette 
union s' altère , votre corps politique fira 
de tous les corps politiques le plus foh 
blej unfi autre union non moins nécejjii^ 
rz ifi con£ervatièn^ eft celle de tous les 
citoyens. Ils fini tous unis aujourd'hui, 
par ce qu'ils font tous fans motif if être 
4éjunis.i,\. ^T penfii vous 9 nous n'a-- 
vons jamais jité moins unis. Les Répur- 
blicains^ & cUfiain^ que nous nomment 
kl parxifans du. Siadàoudératj forment 
itn parti ^ qui , quoique le plus Joibfe^ ne 
laiffè pas d'agir encore fortement ^ quand 
il efi queftion de délibérer fiir les affaires 
4e la If^épuilique : nous /avons que nous 
n^avons rien à redouter du Stadhouder ; 
mais que nous avoirs tout à craindre de 
l'intérêt perfonkcl des Stadhoudériens s 
prefque tous font nobles ou milit aires ^ & 
|W UU^par go$t 9 ils préfirent la ^uer^ 
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re àla paix, La guerre efi un fléau tér^ 
terrible pour notre commerce^ nous ne 
pouvons pas exifler que par le commerce 
& pour avoir la^ paix nous fai/ons tou-- 
jours autant d'efforts , que les Stadhou^ 
dériens en font de leur côté pour avoir 
la guerre^ qui force tous Us reffbrts de 
notre machine politique ^& la réduit à un 
hI état (Taffaiffement^ qu^ il faut nombre 
d^ années de paix ptmr M rendre fa première 
vigueur. 

La iiiite au N^. 28. 



" P^t S5Ï- ^e- '9- <»t lu , la Isctn, fijQ^, «nt 
lu la lieu» , P. 951i^* 3* (^A«ot « i^r ùemieiii;. 
Item L. ai. Soyec lîftx ï^oy^c. P. 3^8. U 23. unire 
Ufkx nniae. F« soi. JL scv rètOQUMm .i^ «e- 
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l,ETTRESj 

UQLLjiNDOIS&S. 

: Aul a](qiHsittec.er?or : 433110 ne crédité TeucrL 

V I R O I L ». 

SUITE DE LA LETTRE 

'jyan François impartinl à l* auteur un 

peu partial des lettrts Hollandoîfis. 

JLj ^^ Députés des villes n*ont^ils pas 
les. mêmes motifs que Us noblts & Ici 
•militaires ^de fi dévouer au Stadhouder ;lc 
j>rjx qii^ils mettent à leur condefiendan- 
rceàfes volontés ^eji un accédons un tri- 
bunal de jujfice , ou Mn èmphidans une 
des compagnies marchandes foit en Euro-- 
pe Jott dans flndty'ou une place dans 
Vun dcs«Uleges d*amirxiuté: ou autres 
dépendans du Stadhouder : leur ambition 
4tantjhtisfai tt, ils éprouvent pour kStad^ 
houder unjintimtnt de reconnoijfànce qui 
les enchatnepour^oinours au Stadhoiidé- 
rat. Voilà comme le Stedhovder fans pou-^ 
voir réel y fans autorité Ugak ^<i autant » 
Tom.lN^.xi. S 
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rplas de pouvoir & (T'àutoriïé^ que ceitx 
f ni exercent dan^ mire République la 
fiuveraint Pu'ijfanu. Toute notre foret 
ifi dans^ notre commerce :[ fi lé courage 
de nos ancêtres a fondé notre Ècpuèlïque^ 
c^eft lejcommérç^ qui en à foutenti rédl- 
fice^ mais notre commerce peut-il fubjif^ 
ter fans uneproteSiôn puiffànte, qui pour 
lui n'exifle point dans la farce de terre 
de la'Republique^mais dans la fbrce ^dé 
mer 7 . dépendant çut^ farce de mer efi 
toujours ^armi nous facrifiée à la farce 
de terre ^ parce que celle-ci efi lefautiea 
intérieur de ramhitioh dés Stadhoudé*_ 
riens :je ne le verrai pas , & c^efi ce qut^ 
me cohfole ; mais t* armée fera pour ma - 
malàçuriuji patrie ce que fut pour Rœ- 
me la garde prétorienne. Un tribunal mî^ 
litaire convitnt-il à une République 7 
Non fans doute ^ P^^^fa^^^ ^ ^'^ infiru^ 
ment terrible du defpotisme ; pourquoi 
donc les Princes d^Urange l^ant ils.vou^ 
to. établir parmi nous ? j7 ce n*a été poux 
attirer à eu^x tout le pouvoir fbuvérain. 
Le Stadhoudératjfèul pouvoit n* être pas . 
dangereux pour U liberté y mais, uni au 
Génétalat il doit lui ihfpirer la plus , gran- 
de terreur , du nioin^^i^n faifhrit. cette rfu--'^ 
uion aurplt- on^ dû . laijfçr ài^: w^ r^ 
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prifintatif du fauvérain la nomitKitlon \ 
des emplois militaires ^& furtout interdite * 
radmijjîon des étrangers. Ces étranger s^^ 
Itabitués au gouvernement d^unjlul^ n'ont ' 
que du mépris pour le gouvernement -ré^ 
jn/blicain jgui peut & doit mime fi corn-- 
iriuniquer facilement aux Officiera na-^ 
tionaux. Et nof mœurs ^ qui a pûtes cor'-' 
rompre ) fi ce n^eft l^introdUclion d*unt * 
Cour parmi nous ? Qj/^efl-cé qu'une Cour^ 
mime du Prince le plus, vertueux ? l^ap- 
fimblée d^un tas d'^hùmmas oififs^qu'aê^ 
cable continuellement le poids de leur 
propre exlftence^ & qui^ pour fi fuir eus ' . 
mêmes ^ fi jettent dans les bras de la vo^ 
hipié^ é plus fouvent dans téttt de la-^ 
crapule ; ce font des hommes fins carae^ 
tcre y faux par principe- , flatteurs par * 
habitude , ambitieux par état , ennemis 
de la vertu qui les humilie^ amis du vice * 
q:n les firt^& toujours adulateurs des 
jbib/ejjes du Prince qu^ils firventfins ^ 
attachement. De tels hommes peuvent- iU 
connottre le fèntiment du patriotisme ^ 
peuvent-ils être eftimés 7 non ; mais ils 
Jbnt crains ^&on les refpeSe^ & de ce refi 
peS s'enfuit une confidération qu^aug^ 
mente encore le fafte éblouijfint qui les 
environne. Le Bourgeois fi livre au fafte 
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pour Jt rapprocher du courtifint, dont 
bient&t il prend aujjî les mœurs , pour 
ne plus rougir d*avoir ceux de Jbn état. 
Guillaume IV. itoit vertueux^ Jbn fils 
aune pttreti de mœurs qui pourra pen^ 
dont quelque tems préfirver les nôtres de la 
corruption dont elles Jont menacées; car il 
j'en faut qu^elks /oient aujourd hui ce 
quelles isolent avant 1747. La dépende 
Jltrabondante qu'*occafionne le Stadhou^ 

dérat eft confidérabte Oui fans 

doute ^ mais pendant les 45 annés que 
votre Province n^ a pas eu de Stadhouder^ 
y a-t-on reformé nombre d'emplois inu- 
tiles qui la furcbargeùlent ? d'ailleurs ce 
que vous donnez du Stadhoudcr \ne tour^ 
ne^t-ilpas à Pavant âge de la République; 
c*eft un véhicule qui rend plus a&ive la 
partie indufirieufi de fis membres. Ce 
jCeft pas la prodigalité de PÉtat qui 
ruine PÈtat. VEtat ne doit pas être 
économe; il fuffit que les pères de famille 
iefoyent^pour que PÊtat fbit floriffant 



Je fuis &c. 



V. 
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LETTRE XXIV. 

Le grand Seigneur parott Je déclarer 
pour la France; les jingîois tonnoif^ 
fent lafituation critique où ilsfitrou^ 
vent; V intérêt de la France & de PEp-, 
pagne efl de traîner la guerre en Jon*- 
guèiir. Note que V Ambaffl:deur défian- 
ce a remife au Penjionaire des Etats 
d^ Hollande; qui font les vrais partie- 
fans de P Angleterre en Hollande'^ lettre 
écrite au gazettier de Leyde ; qui font 
les Salariés du Chevalier Tork ; anec^ 
dote duJuifPinto. 

AMttXRPAM. C« I«|«79 ^ 

\^N débite ki , Monfîeur^ que lé 
grand Seigneur vient d'interdire la na- 
vigation de la mer rouge aux Vaiffeau^ 
Angloîs. Cette' inteidiéiiop porte uû 
coup funefte au commerce Britannique 
puifqu^il ne fera plus permis à fe« Vaii^ 
fcapx de fe rendre à Suez. La cotnpa^ 
gnie des Indes Angloifçs s'cft fervi de 
puis quelque tems de cette vqye qui n*a 
pas peu contribué à l^avancement dé 
les intérêts. Tout feniblC'çonfpirer à la 
•'^^•8 3 ^ -• 
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ruine de PAngleterre ; & il eilaifé'dc 
voir^ à la manière dont les Anglçis par- 
lent de leur fituation aéluelle , qu'ils 
l'envifagent comme la plus critique où 
ils fe foient encore trouvés. Un .de mes 
amis de Londres me mande, qu^un 
grand nombre des partifans même de 
la .Cour , voudroit qu'on rappelât tou- 
x^s les forces tant de Mer que de Terre 
^ui font en Amérique^ pour s'oppofer 
plus.' vigoureùfement aux entreprifes 
£ue la France & rEfpagne pourront 
faire en Europe. Mon correspondant 
ajoute eqcorç ,^ue le parti de Poppo- 
litibn'pàroît îe difpofer à fe réuniir au 
parti miniftériel. /* 

^'Bfeaucoupde pèrlbhftès ici ije cVovenc 
fas ûueje deflein de la France à ie 
rEfpagne foit d'att'aâuer les Angloîs 
clifesSeù^. Il pàroit aulîi à.nos politiques 
ime'^ fâiis'rièiîVÎiasiarder, là France $c 
rÉl^agne. pètivént; forcer rArigleterte 
If'èemander.ïâ pàîi, St.que pour cela, 
ces àéxxx i?4iîflancek' n'ont d'autre parti 
à prendre , que de traîner la guerre en 
-Wgueur.. Plus rAnglecerre fera d'ef- 
fort$j' plus elle ^'àJpToiblira. Une bataille 
iiavâVe perdu'é lui feroît moins funefte 
^uefixmoï^ Vincertîtiide. Epuifée , 
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comme ellereft, rÂngleterre efï dans 
rimpoffîbîlité de foùtenir encore deux 
ans la guerre. Les^plus gfànds avaiita* 
ges^gu^elle reniporteroit ne lui en dbn- 
neroît pas;les moyens. Nos capitalilles 
qui lui ont confiés leurs fonds, font 
dans la plus grande confternation. Ce 
font ceux qui agiflent le plus forte-, 
ment. dans toutes nos provinces en fa- 
veur des Anglpis; mais quels que foient 
leurs efforts, foyez perfuadéj Monfieur, 
qu'ils ne réuffiront pas à nous faire re-r 
noncer à Talliancé de la France, fur- 
tout depuis que l'Ambaffadeur de vo- 
tre , àpuVéràîn à remis au CQpfeilIier 
!ï^£jQ jponn^ire ]^es États* d'Hollande la 
mte{^^^y^nxç9;^n le requérant minîf- 
térîellem^int à'ei^ donnéi; .lihe prompte 
,çpii;i^9iupic;atipp,i tontes les régences 
& Villes de la province.-' 
^.,Sa.'i^(ffié infqrni^.dt laréjhlation ^ 
^qucJes.Eta^s.de la^ province de Hollande 
^Qfitpris le 24 de, Juin ^â jçhaj^éjbnldr^'' 
. boffàdeur, auprès desI^tats^énéfaùj^.M 
. déclarer qu^ellefufpcndoit jttfqû'au pré" 
^mUr Août, en faveur de la province de 
HQlIqtide,excIuJiv^ment^ l'effet des arrêts 
4e ùfn àmlelf dû 26 Janvier , .du ^ 
Avril t Grdu s J^^n. : qu*en cànfequtnct 
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tous les habitans de la dite province ffmr^ 
voient jouir jajqa'à- ladite époque j des 
txemtiot^s & avantages accordés exclu^-^ 
ventent jufqu^id à' ceux é^jim^erdam & 
de Harlem , pourvu qu^ilsjc: munirent 
d^ùn certificat du Commiffaire dtla.ma^ 
rine à Amft^dam ou de Urgent de la ma^ 
rine à Rotterdam : qu^elte a fait connof- 
tre fis intentions à cet égard à toutes tes 
emirautés de fin Royamne y & qu^àuj^ 
Jîtot que. les convois ittimités auront été 
expédiés ^ dte fi propofi défaire ranenre 
aux habitans dt ladiiu province lès 
fonimes qui^ en vertu des arrêts y auront 
été perçues par les prépofés de fis firmes. 
Sa Majffiéfi perfiiadé qae^ et nqweau 
témoignage* dé fi>n affeSiortfera^ déplus en 
plus connqttreP équité dtfonjîfiime , jor 
ne tendqu^à maintenir làprojpérité des^ 
ÈtatS'Généraxix ^pourvu qt^itsncj^écar* 
7ent pas de impartialité ahfoltfe quHls 
font Jî intérêts 4 obfirver. Elle ordonne 
afin Ambi^ff&deur d^annoncer en mime 
tems\ que,, fi à Npoqut du premier 
utoûi les ejffèts de la neutralité dé la Ri* 
jpublique ne fint pas affùrés par là'pro* 
teSion efficace des convois illimiHs , cofy^ 
firmement aux loix de V équité publique^ 
é aux fiiputàtidns des traftHf fjesdits 
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ttrrèts du 2.6 Janvier^ du 27 Avril ^ & 
du s Juin recommenceront à être exécu-^ 
tés^^Jans qu'il Jait bejbin d'une nouvellt 
déclaration de fa Majefté. 

Nous fommes perfuadés. que tomes 
les .autres provinces ne tarderont point 
à faivre rcxemple de la nôtre, c'bft* 
a-dire à garder laplusexaéte neutrali- 
té , & à prendre tous les moyens con- 
venables pour la faire, refpeéler. Dans 
le vrai, Monfieur, les Anglois n'ont 
de partilan fur & certain que le Stad- 
houder: ils trompent fon inexpérience, 
& fans corrompre fon cœur , ils lui 
font croire qu'il eft de l'intérêt de la 
République de s'unir avec les Anglois. 
Ce Prince n'eft entouré que de Sala- 
- ries du Chevalier York^ & il n'eft pas 
de moyens que celui-ci n'emploie pour 
acquérir des partilan*. Ceft une cbofe 
affez plaifante que la lettre qui eft par- 
tie , il y a quelque jours de fon. cabi- 
net dattée de Vienne, & adreffée au 
Gazetierde Leyde. Elle eft d'une pla-^ 
titude digne du moine défroqué qui 
s*eft mis aux gages du Chevalier YorL 
Cçtte lettre roule fur la partialitépréren-' 
due du Gazettier, auquel on dit qu-il 
O'çft fas ynij ^u'il ait été queftioo 
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aux conférences de Tefchen , d'engcgcr 
leurs Majeftés Impériale & Pruflienneà 
feconnoître Tindépendance des États 
^DÎs de TAmérique. 
[ Il n^eft pas vrai, que le Juif Pînta 
ibit, comme je Tavois cru , le Penfion- 
Baire du Parlement Britannique ; mais 
il eft très certain quMl efl un des Sa* 
làrîés 4^ Chevalier York. La compa- 
gtiie des Indes Angloifcs lui fait une 
penfidn de fix cens livres Sterling. Il 
la doit à la générofité du Duc de Bet- 
ford , avec lequel il étoit fort lié. Lorf- 
que le Duc de Betford négocioit à Pa- 
ris le dernier traité de paix qu^a fart 
TAngleterre avec la France ^ Moniteur 
Pinto qui étoit auprès de lui j lui fit 
voir que dans le traité il y avoit un ar- 
ticle contraire aux intérêts de la com- 
pagnie des Indes Angloilcs : cet arti- 
cle , quoique convenu entre ces deux 
Puiflances* fut changé ; & les dîreâeuis 
de la comp^gI^ie des Indes en ayant 
étë înftruitS viuren^t trouver le Duc de 
Betford , auffitôt après fon retour en' 
Angleterre , 8r le prièrent de vouloir 
bien accepter uûe penfîon de 600 L^ 
St. de la part de leur compagnie ,• le Duc - 
leur dît ^lie cette penlloa ne lui étoic^ 
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point duc, que ce n^étoit point luî qui 
'étoit Tauteur du changement ; & le 
Juif Pinto mandé en Angleterre , s'y 
étant rendu, il fut gratifié de cette pen* 
fion. 

J*ai rhonneur d^étre &g. 



Fin du T$mc premier^ 
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DES EETTRES! 

/Contenues dans ce premier Volume; 

. X-i^E T TEE I, Ot/eïïe à Aé Ta caufe ds ta 
part que ks HoÏÏandoh ontpriioux Gùer* 

r res Jkf Europe. Dtr PtupU en général^ 
& de celui de Hqttafidc en partkuHer; 

: jlmhttiot^ de là rnaijbn d'Orange \ Sup^ 

* ff^^Hion & rùdbfijftmisnt du Stadhoudéraê j 

Efet qne produireit.^te tbangemtnp dt la- 

copftitution ' du Çoùvârnement , cBez les 

H&Handofs. i j 

Lettre IL MoHfi ^uîffqnu qui dorvens 

engager tês^ 'HoUààdois à rie pas faire la 

. guerre\ hur cpmmerçeyefl principalemen t 

intéregi. Rareté Se V argent en kbïïande;. 

, D'-s partifàm dà Ta guerre ;. Autorité fur 
JaquelU ils Cappûtem^ (See qu'on peut leur 

. éppàfer; Lçi Ùollandbii\ont trop négligé 
leurs forcés- shantimes; îh ont tnconRM- 
tèment donné la préférence à leur r forcer 
de terre ; inutilité de cette force. fl 

^Ii»i;xxju& lUL lécs avantages guelaffci- 
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Janae retire dtla neutralité Jicfont réeh 

Î û* autant' que cette' neufrahté''eft armée;; 
Ine Nation qui fouffre une injure^ tombe 
dans le mpris ; ta HoUarfioii onr ^^^ 
^ mrés ; Usïùnt erdah unejfhtçe mar%tpma 
redoutable ; Influence des Partifans de 
l^àn^^^irej ejfht^^'efle d^p^êdùff pe/i' 
dant la àernierê guerre; Cette Influence 
efi la même aujourd'hui ; Conduite dcf 
jtnglois à Pégar^ dâs Hotlandaii ' ? '^ràifora 
.alljffjtéei poyr la tenir. 15 

publicains en Hollande. Caraâere du P^- 

. p(e , ^, fpn aft^chemçnt pour^ le Stadhki" 

derat. La ruiné du cmnméràé de lalM' 

lande entratnera celle de la Réùublique, 

Etat au commerce des autres Nation s de 
^FEurope^ Bfet du peu d^ bar môme qui 

règne dam les Provinces, influence du 

Stûdbùuder : efftî de cette influence. De* 

. ^ populaiion de la Holîandei ^ ag 

Lettre V. Les HoHhnfhh ont le droit 

de commercer avec les Ff^ançois^ hrfque 

ceux-ci font tn guerre avec ht Angkis. 

Diipofitiom du Traité de 16 J^* Mauvaife 
.foi dts Anghis. Motifs quant pu avoir 
. les Hù! landais de foufrfr des mfuUei des 
^ yfngiois pendant la dernière guerre de la 
, France d^ l'Angleterre, Etat de celle- 
^^ /CI -alors , fi? fréfmtemchty État di (a 

France comparé à celui de l*Angktérrt^ 

3Î 
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prouvent la guerre avec la France j, à 

Se/oi peuvent monter les fonds que les HqI' 
induis ont confie aux Jnglois & aux 
J^ranfùis : la conjèrvatson.de ces fondtdt* 
miande que hsHollandoh reftent neutres: 
ils ont la frivole efpikancâ de retirer ki, 
capitaux qu'ils ont daçs les fonds publics 
de FAngleterre* Belle r-éponfe if un Député 
des Commercans d^Amflefdam. 41 

Lettre Vl. Vinterà particulier rem- 
porte en Hollande, fur T intérêt génirah 
Chacune de fes Pi*ovincti Mti peut ^àr mer 
pour fa propre défenfè. Etat de h centra' 

- iidàiofr dey fepl Province,' Etendue dq{ 
commerce de fret que fait la Province d^ 
J^rsjfi, Manœuvre des Stadboudériens^moy" 
uns dont ils fe fervent pour exciter U 
Peuple^ 49 

RBPaNSE. La France efiéréparé^à 

faire- la guerre à la Hollande :.. la, HoU 

.. ùiade n'^fipas en état 4e^ lui réftfler. Ott 

ccnnott en Froncé la partialité des HoU 

landois pouf les Anglols ; elle parott dani 

leurs procédés à Végari des deux Nations^ 

Conduite ferme des François : elle étonna 

^.l^ Gouvernement 'Hollandmn JPopulation 

de la, Hoitandc: difficulté :,qu* fille a \dt 

) trouver des Matelas &,des Soldats.'^ 5<S 

LiSTTRE VIU Irtf RépUbtiotÊe.des.Fro» 

vittceiUnhs rie peut aùjourd)htii équiper 

■fesvaiffeaux de guerre qti au^:éépensxd^ 

pk marine marebande. Awntages qu'elh 

retires^oit ifttn^ arsnémeht .confidérabh^ 

^Efet qu^apioàdt larA/oûtùkji diFc^ùfl^ 
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tfon du droi$ de fret , dont tes Hottan- 
dois Joutf oient dans les Ports de France^ 
& f ordre donné aux Vatjfeaux François 
defefaifir des vaiffeaux hollandois char- 
gés pour k compte des Anglois. 63 

Lettrb VUl. Motifs qui font agir les 
Anglo -mânes; partialité du StaMoudcr 
pour les AngloiSj il n'a pas les fentimens 
de ton père pour la République ; effet de 
fa lettre aux Etats de Frife ; drffofitiom 
des Frifons ; du droit de convoi; tes villes 
peuvent légitimement en refufer k paie* 
ment. 71 

Réponse. Jugement qu'ion porte en Fran- 
ce de la ktire du Stadbouder aux Etats 
de Frife; elk fait connoHre Impartialité 
du Stadbouder; motifs de cette partialité; 
examen de la kttre du Stadoouder ; (on 
but eft de rompre Funion qui règne entrer 
les Provinces ; la conduite de rAngleter" 
te eft tout-a'fait oppofée à celle de la 
France. 77 

Lettre IX. La Républiaue desPro^ 
vinees • Unies ri a point de Cief; pouvoirs 
du Stadbouder; dtfpofitions de FaSe d^union 

- d'Utfccbt ; la Souveraineté dans chaout 

; Pisovince appartient aux Etats; ce fom 

• les Etats qui rtommene te Stadbouder. De 

• rbéréditédù Stadhoudérat; elle peut étr^ 
abolie comme Ta déjà été précédemment 

^ k Stadhoudérat ; comment k droit th 
faire grâce appartient au Stadbouder ; il 
fe reconnott ferviteur & fi^et des Etats 
jjk^^aque province. ^u 89 
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XiÊTtRE X, DifpofiHonsaBuôlUsdôsbal^i^ 
tans de la Province de Hollande; elle 
efl la fuite de la conduite des Anglais & 
des François ; réfolutions des^ Etats de la 
Province de Hollande ; propofition du 
Stadhouder ; examen de cette propofition ; 
elle eft rejttUe; réfolution ptifi^par ie^ 
Etats de Hollande^ 95^ 

Kefonse. Les ?r(mûces -Unies doivent 
craindre la vengeance des Anglais » & 
s occuper du foin de mettre leursi Colonies: 
en état de défénfe ; état de celles de la 
Guyane ; ..^anhr^ dont on pourrok les 
attaquer ; la République ém ^occuper 
du foin de les mettra en état de défenfie^ 1 1 9 

1#£TTR£ XL Les Anghh peuvent atta-* 
guéries eohniet Hollarmifes , & mtme s*jn 
emparer; efetfunefte qu'auroit pot^eux 
'•■ cette cùfiquétà y aUarmes des Anghis; ib 
doivem craindre là vengeance de la R&- - 
fubtiqtu ; fa forets, maritimes ont lutti 
avec avantage coatre celles des Anglais. 

llEPaNSE. Les Anglois ont été dans tôuf 

les temps les etmemis des HoUaftdois; effet 

' )de raàè de h navigation;-^ les intérêts de 

là République finnt liés à ceux de la 

France ^ . relativement aux Etats* Unis 

-'' de r Amérique ; conduite que les Hoïlath 

dm auroieftt dû tenir à Vegas* d des Etats* 

Unis ; en a écrit en Hollande contre les 

. droits de ces Etats. 135 

Lettre XIL Caufe de Fc^oibliffemept 

de FAhgktçrré; ïe$ wantages qu'elle tt 
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m fur les François fontidéals ; conver/à- 
$ion d^un Angîo- manc avec V Auteur de 
la lettre ; état du commerce aStuet des 
AnMs , & des forces de VEfpagne^ de 
ia France & de F Angleterre^ 143 

' Rbp o N s E. Le mémoire de S. M. B. aujc 
Etats Généraux^ & la lettre du Stadbou^ 
dcr aux Etais de FrtÇejont été fabriqués 
dans le même Cabinet. . , 15 1 

Lb.t'tr.b XUL Zrifi Suédois fmtiennent 
r honneur de.Jeur, pavillon ; effet funeftc 
ée la condefceûdanèe du gouvernement 
Hollandois à F égard des. Anglais. Les Ho/- 
landois doivent craindre ^ perdre entier 
rement^lô comnierce du J^A^di.pettp perte 
fera- h fuite de F influence . qu'ont les 

.: . Sta^houdériens. > v .:. -^ . 

; Kjb*^ o n s Rw >Eé^Ufemejit jd^^Jp^, -., ma- 

•- rSevcbes^ rkf.vHollanm^^-^c^^'fi^ ont 

' ' tyf\mve- aàr/î tClii^'iti ' , fifr^pi ii^\ SSJl^fi^^f 
•' Us\plurc^àhteiikla^pa>ri^^ Jnglois; 

Mémoire qui le prouve^ 164 

Lbttrb aIV: Lés Frifons ont frii la 

ré/blutm S armer pwr protéger leurs 
*-' ' faifeaup ;\ ^ff^^/^u'a ^^hauif cette réfo- 
'^ Itithrt;4Simérùi^'db hs:fi^anèé>.&'lie la 
•••• "RSnVHqiià fohiefemiéilétnentMtnh.; la 
' ^ ^epubliqtie^p^urriiit )ne pa^nvoir. *ff armée 
• . de terre ; nécftiffèti ai/oir une de mer 

confidérable^ pour conserver la pofft^on 

de fci colonies. 188 

L È T T R E XV. ÛétaP de la France & de 

'• ' PAngleterfe^'a pas abaHgé^fpuislecom^ 

mencement de 1778. fétat aSuel de /# 
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francc comparé à celui àt r Angleterre. 

193 
Rbponse. Du mm de la République; 
Vufaffe lui a donné celui de République 
âc Rollandé ; 'les écrivains ont fuivi cet 
ufage; ce s qui a pu les y engager. aoi 
Lettre a VI. La diminution du corn* 
merce des Hollandois rend leurs colonies 
pluf intérejfantes pour eux ; liaifon de 
commerce des Colonies Hollaridoifes avec 
celles des An^lots; Pintérét de leur colonies 
& de leur commerce auroit dû engager 
les Hollandois à reconnoître rindépendance 
de colonies Angloifes. 1204 

R K p o N s E. Toutes les Nations reconnu- 
iront rindépendance des Etats-Unis^ de 
r Amérique i difpofitions de la Kufte l Çf 
de toutes les nations de V Europe^ àl*égar)i 
des Anglois; motifs due F Ef pagne à de 
juijtyiu guerre u * j^rt^icicrre; Kjipranar 
n*e/l pas imprenable : toutes les nations 
ont intérêt à ce que cette place foit enlevée 
aux Anglais. .,- .' -q3 

JL'ettke XVlL^Xfsréfc/u^Jons prifcs par 
les Etats de la ^r^vimc de Frtfe £^ dci 

> États. Généraux ajf ranch if cm iaRépU' 
blique dujougjyranmque des Anghis. % 17 

Réponse, ^ffet que doit avoir produit 
fur les Anglais la dermerc Réfoluiifm des 
Etats Généraux \ U y a des Angh^manes 
en France comme en Hollande; fa pofi- 
tion dp la^ France n\ft pas telle qu*ik h 

, difent; (kJjpofuiomdesEtats^l/nisdeFAmé' 
rique. v- ' "" " " - ^^^ 
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Lettre XVIIL Les Anglais ont perdu 
tout eftoir i" obtenir des fecours dc-la jR.uJ}ie; 
difpojuion aâucUe des irlandais à F égard 
dis Anglais^ 248 

Réponse. Du rétahtiffement de la paix 
entre la France '& l'Angleterre; la poli- 
tique de la France s'y oppofe; raijbn qua 
cette Puijfance de ne pas faire la paix; 
les abus que les Anglais font oblige de 
faire de leur créait entraîneront leur 
rutne, 258 

Lettre XIX. Les Anglo - mânes difint 
que les Puifances du Nord font plus dif 
pofées à favorifer les Anglais que les Fran* 
çois. Des écrits qaUls viennent de publier^ 
ils prétendent que la réfolution des Etats 
Généraux nejt tas fincere, 065 

Lettre XX. U Auteur envoyé à fon ami 
tme lettre fur la Qualification de révolté^ 
données aux Fondateurs dt la Républt^uê 
desjtpt Piovinces Unies ^ & aux Cohuies 
Angkif^ de r Amérique Septentrionale. 

Réponse. Nouvelle v^^fian de la Déctar 
ration de la Rujfie ; ' dtflination de fts 
"^^ forces maritimes y de celles de la Suéde & 
j du Dannemarck; état des François dans 
"' r Amérique ; avantage que les Colonies 
Hollandoifes retirent de ^ la guerre ; ce 

Îm'on doit penfer de rétat aBuel desCo^ 
onies confédérées de V Amérique fepten* 
trionàte. 281 

Lettre XXI. Idée qu'on doit avoir de 
Ftlifioire pWofophi^ue des deux Inckti 
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tlle a porté un jugement faux des Hot- 
landois; ils ne font pas dégradés; ils font 
fidèles à exécuter leurs traités; la mau* 
vaife éducation efi la véritable çaufe des 
faillites^ 089 

Repo nse. Examen de la lettre de Mr^ 
le Comte deNaJfau la Leckà Mr.l.ipguet 
avocat &c. 34 1 

Lettre XXII. La Réfolution frife par 
les JEtats Généraux n'étoit pas fincere; 
fuite funèfte de cette conduite. Motifs qu'ont 
les Hollandois de préférer les intérêts de 
la France à ceux de P Angleterre^ 350 

Lettre Ecrite à l* éditeur des Lettres 
Hollandoifes, 365 

Réponse. Prife par les Ânghis, a*un 
vaiffeau Hollandois ; réponfe finguliere des 
Anglois ; difpofition de f Angleterre à 
V égard de la Hollande; les Anglois n*ont 
aucun droit pour empêcher leis MoUandois 
de trafiquer avec les François; inconfé^ 
quence de la conduite des Anglois; elle 
eft contraire aux traités. 375 

Lettre XXIII. Etat critique d^ F An- 
gleterre; demande que la France &PEf 
pagne pourront faire à l'Angleterre: PEf 
pagne a dejuftes raifons de faire la guerre 
aux Anglois: les forces ae P Angleterre 
font intérieures à celles de la France & 
de PEjpagne réunies; effet qu'a produite 
xn Hollande la déclaration du Roi d'Ef 
pagne. Diminution du crédit des An^his; 
V Angleterre efi fans moyens de continuer 
la guerre, 381 
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RePONSR Suite fumfit^ut doit avoir 
pour r Angleterre^ la réunion de rEfpa- 
gne & de la France ; la fituatian de celle- 
ci efl différente de ce quelle était fendant 
la dernière guerte ; adminïjlration f^ge 
Q prudente de la Franct^il efl de rirt- 
térit de la Hollande dé prendre te parti 
de rEfpagne & de la France. 400 

Lettre XXIV, Le grand Seigneur pa-^ 
• roitfe déclarer pour la France; les yln- 
gloii connoijfent la fituation critique où 
ils Je trouvent :Pintérét de lâ%f^rance & 
de rEfpagne efl de traîner la guerre en 
longtur. Note que F Amba fadeur de Fran- - 
■ce a remife au Penftonnaire des Etats 
. d'HoUandc^ qui font tes vrais partifam 
de P Angleterre en Hollande; lettre écrite 
au Gazettier de Leyde; qui font les Sala- 
ries du Chevalier Tork ; anecdote du Juif 
tinto. 4^7 



Fin delà Table du tome premier. 
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